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LELIBRAIRE 


A VER ECTE VER: 


VE Lj à quelques annéés que ces Recrea 
a EO tions Mathematiques ont efté donnees ati 
CLS public ace quelques legeres hottes tirees 

: des premieres € particulierès remarques 
de l Autheur de cér Examen , au moyen d on 
brożiillon qw'ilen auoit commtiniqué à quelqun de, 
[es amis : Etcomme ce w anoit point esté fon inten- 
tion que telles notes faffent püblices,an i n ont-elles 
bas pafi fous fon nom: Maiscomme par apres il fut 
aduerry que contre fon deffcinil em estoit recognes 
lEautheur n ayant pet commeileust-defiré en [up- 
primer L'impreffion „en laquelle il a trouué fon era. 
ail fi malreceu, © pour la plufpart tellement efiro- 
pié qu'a peine il la peu recognoistre fien: bien qu'il 
peut facilement defaduouër en public ce qw'iln'auoie 
fait qué pour fon particulier contentemenr: IL fere- 
folur neantmoins , ouplustost ilfe laiffa perfuader 
par-quelques fiens amis dexreuoir ce Linre tont de 

\ na a E 


Æ LE LIBRAIRE 
ucan, C à deffein,afin de faire eflonffer par vne 
conde preffe ce premier fruiét informe. Et comme il 
carfaiuoir fon ensreprife il luy furuint Vn fuieët de 
erardement,ce fut vne nouuclle imprefsion de ces Re- 
creations portant en tefle promef]e d'y expliquer tou= 
zes leschofes obfcures € difficiles:dans laquelle d'a- 
ord fur le premier Probleme ilirouna fon premier 
accufé , quoy q a tort fans taifon ; d'obmifsion 
Er inadiérrancescomme s’ileuf manqué afon entre- 
prifeson qu'il n'éufl afez ewrepris au gré C alafan- 
zaifie de ce prompt © leger accufateur. Quay qu'il 
en foit ce lny fut œnecfperanceque par la leéture 
de ce Liureilirouueroit nouneau fuicét d'arrefler @ 


fepprimer fon deffein š Mais y ayant rencontré éntre | 


quelques tranfcriptions d’ailleurs , qu'ileflima pou- 
noir paffer pour wriles:, tout plein de propres notes in- 
mtiles @ la plus-part-iasifroies > (romme entreat- 
zres „celle eñ laqucile on publie vne fauffe quadra- 
sure du cercle dont on promet ailleurs la démonfira- 
tion ) il ingea que PaAaurheur de cefte nouuelle im- 
. prefSionn'en efloit pas grandement confiderable , &* 
que cét ounrage procedoit-plufioft dvn deffèin de fe 
profiter en particulier que pour fe rendre t'rile au pu- 
blic. C efi ce quimeunt © encouragea des lors nofire 
eAutheur de pourfuiare fon entreprife , @ exami- 
-ner lespropofitions de ce Liure, principalement ; € 
ce fuinant fon premier deffcin celles qui concernent 
les experiences Phyfiques y @ les pofitions Geome- 


á 


LE LIRAIRE. 
triques y CONTCAUES „dont ilena rencontre plufieurs 
heurter la verité , Gr d'autres 04 mal entendnës, ot 
mal déduiétes. En la difcution defquellesila laiffe li- 
brex vn chacun d'en iuger pour en éfablirlesvrayes 
canfes, © seft contenté d'en faciliter larecherche 
en reduifant les chofes pos la verite des apparences, 
Mais comme ce fien trauail fut pres à ierter fous: la 
prefe que pour cércffeétilen euft voulu gratifier 
Maitre Iean Morean Libraire , auquel il portoit 
wne particuliere amitié „ le deceds furnenu dudit 
Moreau fut caufe qw ilen reriva fa minute, laquelle, 
par dinerriffement € occupation fur ‘autres nonner 
aux Juiersil a nepligé infques à prefent,que par @ne 
longue priere OA importunité noftre curiofiré s en fir 
La obtenuë pour luy faire renoir le iour. Que fè ces 
particulieres remarques que P Autheur ne defaduouez 
ra point , peunent auec ce dont i L'a cy-deuant grati- 
fé ledit defunét Moreau, meriter quelque f auorable 
accueil parmy les curieux:ce luy fera fans doute ne 
obligation de les entretenir cy-apres de quelque chofe 
plus à leur gouft. A£ quoy fimon entremife peut efire 
en quelque forte vrile „ie ne manguera? € f affe- 
Cion © de diligence. 


RoLET BOovTONNE: 


 Inq où fix choles me femblent 
dignes d'aduis , amant de pal- 
feroutre: 

P remierement,que ie men- 
fonce pas trop auant dans la 
demonftration fpeculatiue 
4, de ces Problemes, me conten- 
er au doigt. Ge que ie faits à def- 
fei, parce que les Mathematiciensla côprendront 
facilement; & les autres pour laplus part fe con- 
tentérentdcdla feule cxperience, fans chercher la 
railon : ; 

Sccondement,que pour donner plus de grace à Ta 
pratique de cës ieux il £ TUTİ cacher le 
plus qu'on a fubtilité de l'artifice. Car ce qui 
tanit Pefprit des homimes, c’eft vi effeét admirable 
dont la caule eftincogneuë : autrement, fion dé- 
counre la finele, la moitié du plaifir fe perd, &on.. 

appelle meritoirecment coufuë de fil blanc; voire 
on s’en donne garde, comme fontlesoyfcaux du.fi- 
let, & les poiflons dePhamecon defcouuert. Toute 
la genrilleffe confifte à propofer dextrement fon 
fait, déguifer Partifice, &changer fouuent de rufes 
pour faire valoir fes pieces. ; 

Ev troifiefine licu, il faut bien prendre garde 
qu'on ne fetrompe foÿ-mefine, en voulant, par 
faniere de dire, artiltcinent tromper les autres : 


AV LECTEVR. 

parce qu'en ce faifantonrendroit lé m cftier con. 
temptible aux pérfonnes ignorantes , qui reiettent 
Ja faute pour la fcience ,que fur celui qui s’en veut 
feruir. Que fipar accidentilarriue quelque faute, 
nommément de la part de celuy auec lefquels on 
pratique femblables icux, ila faut defcouurir, & 
monftrer que Je manquement ne vient pas des Ma- 
thematiciens, ains de quelque autre caufe acciden, 
telle. | 

En quatriefme lidu, uelqueselcriuains d’Arith= 
metique nous ont Jaiffé des Problemes facetieuxs 
femblables à ceux dont Pay fait le recueil, comme : 
Gemma Frifius, Forcardel. Ville-franche, & Gaf 
pard Bachet plus que nul autre,mais ils fe font conz 
tentez de ceux qui fe font par les nombres feuls , ie 
m'eftends plus au large par toutes les parties de 
Mathematique , & adioufte mefme quelque cho- 
fe denouueau pour les nombres. 

s. Quoy quele nombre de ces Problemes pe foit 
pasexceffif, ay trouué bon d'en faire vn recueil par 
forme d'indice , afin qu'on voye tout à Touuerture 
du Liure ce qu'il contient , &qu'vn chacun puiffe ` 
choifir cequieft plus à fon goult. Tout n’y eft pas 
de mefime eftoffe , ny de parcille fubtilité:mais qui- 
conque aura tant foit peu de patience, tróuucra 
que la fin & le milieu du Liure valent encor mieux 
que le commencement. 


ES RE D F 

PRINCIPALES FACETIES. 

. Mathematiques , contenuës en ce 
Liuret, felon lenombre des 
Problemes. 


Enfaiét d_Arithmetique. 


querfes façons de deniner fort plai- 
fantes, partie par les * nombres 
Ÿ feuls, partie auec des gettons » des 
dames , des cartes, des dez, ou au- 
f tres femblables coïps marquez 
v Sg vn certain nombre de poinéts. 
Problemer. $. 16-12-24: 15529230" 31:35-36:37: 
42:43.57- 62° 63. 64. 638: g 
-Des proportions du corps humain des fta- 
tuës Coloffales ; & des Geants monftreux. Pro- 
bleme 77 z ` E 
Plufeurs queftions gaïllardes en matiere dA- 
rithmetique. Du nombre des grains de fable: Que 
deux honimes ont neceffairement autant de che- 
ueux , & de piftoles Fvn que Pautre. 

De PInuention & Archimede touchant le 
meflange d’or & d'argent en la couronne. Le 
moyen de partager à trois hommes 21: tou- 
neaux, 7. pleins, 7: vuides , 7: à demy pleins, en 


Table des faceties 
forte gus chacun homme ait autant de tonncaux.& 
de vin que l'autre. 89. 

Autres queftions fubtilestirées des Epigrammes 
Grecs. De lafne & du mulet. Des Efcoliers de Py- 
tagore; des années que quelqu’vn a vefcu ; du lyon 
+ de bronze qui iettoit Peau par la gueule , par les 

yeux; & par les pieds. Le teftament d'vn pere mou- 
rant, &c. 83. 
Des progreffions, & dela prodigicufe multipli- 
gation des animaux, des plantes, des fruicts, de Por 
- & de Fargent, quand on va troufiours augmentant 


par certaine, proportion, & en particulier : Des | 


grains de mouftarde , & debled.Des cochons, &. 


des carpes. De l’homme qui varecueillant des ! 


pommes à certaine condition.De ?homme qui vend 
Ics24. clouxde fon cheual, où 40. villages, ou qui 
entreprend de mettre du bled en 64. places, à cer- 
tainecondition. 87. 


Le moyen de pcfer toute fogtede charge auec | 


fortpeu de poids. 53. re 
Comme Pon-petten difmant Qucomptant au- 


tre façon , reietter& retenir ceux qu'on voudra. } 


Te 


Proprietez bien gentilles en matiere de nombres. 


+0 
$ Duieu de dames & des efchets. 70. 

De la femme qui alloit vendre des œufs au mar- 
ché. sx. 

Des trois femmes qui vendent à prix efgal diuers 
nombres de pommes, & rapportent autant d'argent 
Fvnce quelautre, 69. 

Des trois maiftres &trois valets. Duloup, de la 
cheure , & du chou.r4:1s. 


Q 
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de Mathematiques: 


En matiere de Geometries 


Veftion gaillarde, 9il eftplus difficile de faire 
vn cercle [ans:compas , que d'en trouuerle 
centre. Probleme: 6r: : 
Duieu de quilles 72.1eu de Paulme , de Billard, 
de Truc, &c. 78. 
Auec mefime ouuerture ducompas, defcrire dre 
cercles inégaux. 34. 
Ioly tour de paile. paffe , faifant pafler vnmefme 
corps dur & infiexible, par vn trou circulaire,qua-= 


 drangulaire & ouale, à condition qu’il les empliffe 


en paffant. 22:23: 

Defcrire vncercle par 3: poings donnez , tels 
qu’on voudra , pouruen qu'ils ne foient pas tous 
trois en ligne droite: 32. 

Changer vn cercleen vn parfait quarté, fans rien 
adjoufter ou diminuer. 33- ; 

Defcrirevne ouale tout d'vn coup, auec le com- 
pas vūlgaire. s9. Queftion ridicule. Quandvne 


boule ne peut pafferpar vn trot, cft-cecla fantedu 


trou, ou de la boule. 66. 

Procez facetienx entre Caius & Sempronius, 
fur le fai. des figures qu'on appelle lfoperime- 
tres, ou d’egal circuit. 50. 


Tonchant les Mcchaniquese 
\ 


De combien pefevn coup de poing : de matė 
teau,de hache, &c.Probleme3.Peler la fuméé 
qui fort de quelque corps: 13. 

Deux coffres tout femblables à Pexterieus 


Table des facecies 
fans pleins Pvn d’or Pautre deplomb, auflipy be 
fans Fvn que Fautre, choifir affeurement Por. 4 De 
z * E 3 'Thex 
D'vne lampe quine s’cfteint, & ne verfe poilarez 
quoy qu'on la roule par la terre. 67. EIF: 
. D'vne autre lampe excellente, qui fe fournit, : 
le mefine fon huile quand elieena befoin. 71. fais 
D'vne Balance iufte quand clleeit vuide & qpe a 
fembleencorce iufte quandelle c chargée de pol poii 
AAÉBAURS SA: foul 
Des Canons , Comme on les peut charger fig, 
poudre. D'où vient qu'ils ont plus deforce ef p 
pointez enhaut. Quelle efticur portée. 86. feft 
D’vn vafe qui tient ce qu'on y met iufques à i jea 
certaine hauteur, & remply vn peu plus haut! go 
vuidetoutentier. 39. me 
D’yn tonneau qui contient trois liqueurs diut 
fes, verfées par vn mefme bondon , & rend cel 
qu'ilvous plaift par vne mefme broche.8t. I 


Des E OSEE auti bl 
experiences-quife font auec Feau ,ou femblable! tie 


queur.Probleme 38. auquel s'expliquent les prop 
fitions fuiuantes. 
Le moyen de faire monter vne fontaine du pi 
d'une montagne par le fommet d'icelle, pour lafi 
re defcendre à l’autre cofké. Î 
Le moyen de fçauoir combien il refte de vin dal 
yn tonneau , fans ouurir le bondon , ou faire auti f 
trou que l'ordinaire par lequel on tiroitle vin. Eh c 
il vray qu'vninefme vale pour tenir plus de vint r 
la cane qu’au grenier, & plus d'eau au fond dupul : 
qu'au fommet. D'vne iolie fontaine qui fait trint si 
l'eau forghaët, Dè la viz d’Archimede. D'vnéii 


De Mathematiques 
li père belle fontaine , &c. 
4 Des Æolipes, ou boules à fouffler le feu. 75: Du 
.Thermometrre, on intrament pouf mefurer les des 
Oillgrez de chaleur ; & la temperie dé Pair. 76. 
| Faireteuir ya baiten droict fur ie bout du doigt: 
ütlio. Trois baftonst ntrccroilez, & efleuez en Pair 
fnivne table.6. Vne grofle picrre [ur la pointe dv- 
X dne aiguille. 11. Fàire danfer trois coufteaux fur 14 
Püfpointe d’vne aiguillé. 12. Faire qu'vn feau d'eau fe 
í fouftienne foy. mefme au bout de quelque bafton. 
RTS. 
cf Rompre vn bafton pofé fur deux verres,ou deux 
_ feftusde paille;fans les caffér.+.Leuer vne boutéil= 
ae auce vn feftu de paille. 55. Faire vne porte qui 
autléouure de cofté &.d’antre. 17. Partager vne pom- 
_ me fans rompre l’efcorce 20: 
diut  D'yne jolie façon de bourfedificile rouurir.60 
Led- D'une boule trompeufe au icu de quilles- 19: 

Le moyen de faite boüillir fans feu, & faire tremi 
auti bler auec grand brui Peau, & le yerre qui la con- 
ble tient. 38: 3 
>rOÿ 
4 En matiere d'Oprique on Per fpeëline. 

u pt 4 
lafi Re dans vne chambre clofetont ce qui 
fe paffe par dehors. Probleme. 2. 
ndt: Des miroirs ardents, foit qu'ils bruflent par re- 
auti fraction ,comme lesl’entilles, & boules de criftal, 
le E ou par reflezion, comme les miroirs concaues. Ee 
vint moyen de difpofer:yn miroir de fortequ’à poinét 
upil nommé il faffe brufler lapoudre où autre matiere 
rint -combuftible. 82. 


nel Diuerfes experiencés & rares” praticques 


Table des faceriés 
touchant les miroirs plats , creux, bolus; & deu 
üerfes figures. 

Des lunettes de plaïfit;colotées,taillées en poin 
te de diamant, , à plufieurs angles, creules parl 
milieu pour racourcir, ou boffuës pout grofirh 
obiets. 73. 

D'vn verrefallacieux, qui femble plein de vi 
Qu d’eau, quoy qu'en cffeétil foit vuide. 45. 

Petite gaillardife d'Optique. 


En la Mafiques 


‘Aire Vn concert de Mufique à pluficurs partii 
Poe feule voix ou vn feul'inftrument. sl 

Faire trembler à veuë d'œil la corde d’yne viol 
fans que perfonne la touche, 80: 

Le moyen de trouuer vni inftrument qui fal 
Oüir deloïn-,-commerles lunettes de Gallilée foi 
voir deloin. 6%, 


____Lerratitre de Cofinogræphie. 


E Paimant & des efguilles qui en font frottéti 

& eft croyable que deux hommes abfentsl 
puiflent entre parler auec femblables efauilles 
: Probleme 74. ; 

Trouuer la ligne meridienne , & les 4, poing 
cardinaux de PVniucrs, fans Soleil;fans ombre,fan 
Eftoille, & fans efguille d’aimant. 56. 

Le moyen de faire vne belle carte Geographiqut 
dans le parterre d’un Prince. f 
De quelques horloges bien gaïllards,auec le ner 


tie 
sl 
10) 


fall 
foi 
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De Mathematique. J. 
juec les herbes , auec la main , auec les miroits; 
auec Peau. 85. ; > 

Comme Pon peut faite vn pont de pierre à Pen- 
tour du centre dela terre, qui fe fouftiendra fans 
arcades. 47. - 

Comme toute Peau dü monde pourroit enuifon- 
ner Pair ou le Ciel liquide, fanstomber. 

Comme tous les eflemens pourroient naturelle- 


ement demeurer renuetfez;le fei au centre, la ter- 


re en haut, &c. 49, 

Comme vn homme peut audir tout enfemble les 
piedsen haut, & la tefte enhaut. 26. 

Comme deux hommes peuuent monter pat vne 
mefme efchelle, tendants neantmoins à des parties 
contraires, 27. 

Comme il fe peut faire qu'ynhomme n'ayant 
qu'vne verge de tette,fe vante à bon droit de pou- 
uoir marcher en droicte ligne par fon heritage Pef- 
pace de mille fept cens lieuës, 28. où eft le milieu 
du monde ? ; 

Quelle & combien grañde cft la profondeur de 
la terre , la hauteur des Cieux , & larondeur-dn 
monde? | 

Si le Ciel ou les aftrestomboient, qu’en arriue- 
toit-1l2 

Comment fe peut-il faire que de deux gemeaux 
qui naiffent en mefmie temps, & meurent puis aptes 
enfemble ,Pvnayt yefcu plusdeiours qué l'autre, 
gI. Š 
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PROBLEME E 


à RES LR 
Deuiner le nombre que quelqu va auroit pense. 


saura pen 


LE, 


que s’il nepeuteftre ainfi diuifé , faites 
qu'il adioufte vne vanité, & qu'ayant pris cétte 
moitié, il la triple.Puis demandez combien dé fois 
o. cnce dernier triple, & pour chafqueg. prenez 
autant de deux , vous aürez le normibre peufé y 
.adjouftant 1:  d'auanrure la diuiffon”ne seit 
. peu. faire : Que fau dernier triple il ne fétrouue 


z Examen des Recreations 
pas vne fois feulement 9: il maura penfé qu'vi 
Nombre penfé.. Triplé. Diuifé: Triplé- 
Ae 122256 18. 
Oriléftque 18. contient deux fois 9. prenant 
danc pour chafque fois g- chafque fois 2. il aura 
penfé 4. 

Ily ena qui paflent outre, & font encore diuifer 
parmoitiéle dernier triple, y adjouftant 1. s'il 
eft beloin. Puis demandant combien de fois 9. en 
cette dernieremoitié, ils prennent autant de fois 
quatre pour le nombre pensé , y adiouftant 1. fi 
la premiere diuifion ne seft peu faire fans adion 
éiondePvnité , 2. fi la feconde feulement 3. fi la 
premiere & la feconde diuifion' ne s’eft peu faire. 
Que fi g.n’eftoit pas vue fois contenu en la derniere 
moitié, & qu'on mayt peu faire Ja premiere diui- 
fion fon aurapensé1. fi la feconde feulement , on 
aura penfé2. fi Fon wa peu faire ny Ë vne ny l'autre, 
onaura penféz. : 


Autrement. 


- Dites-luy qu'il double le nombre penfé, qu'il 
adjoufte 4.à ce double, & qu'il multiplie toute la 
‘omme par 5. Puis apres faictes qu'il adioufte 12. 
à ce dernier produit, & qu'il multiplie le cout pat- 
Jo Ce qui fe fera ayfement , mettant vn zero al 
bout desautres chiffres. Pour lors demandez li 
{omme totale de ce dernier produict, & fouftraÿe 
en 310. ilaura pensé autant de fois vo, qu'ilreftest 
de fois cent. sers 
Nombre penfé 7. Doublé 14; adjouftanr 4. yich 
nent $, multiplié par 5. viennent g0, adiouftant 1 


Mathematiques. $ 
viennént 102. multiplié par ro. vienrént 1020, 
citant ofté 320. refte 300. dont le nombre penfé 
elt g: 


Encore autrement 


_ Di&esqu'il double le nombre pensé, & qu'il 
adjoufte au double 6. 8. ou 10.& tel nombre que 
vous voudrez ; dictes qu’il prenne la moitié dela 
fomme „ & qu'il la multiplie par 4. puis de- 
mandez {afomme du dernier produiét, & fouftra- 
pa le double du nombre que vous luy aurez 
aiCt 


aiét ,adjoufter , reftera le quadruple du nombre 
penfé, 


Aducrtifement. 


En matiere de nombres, afin qu’il ne femble pas’ 
qu'on nous-defcouure chofe quelconque, il eft 
expedient de les colliger dextrement , &tafcher à 
les fçauoir par induftrie , faifant faire des fubftra- 
étions, multiplications, diuifions.. en démarñidant 
toufiours combien de foiso. ou qu'eft-ce qui vous 
tefte : mais combien de fois 10. combien de füis 


. 100. ou bien difant oftez ro. du nombre. qui vous 


refte ,oftez en 8. &c. venant iufques à Pvnité, ouw 
à tel nombre qu'il eft neceflaire de cognoiftre, 
pour deuiner celuy qu’ona penfé.. 
Quand aux demonftrations des faceties qui fe 
font parles nombres., elles dépendent: principa- 
lement du fecond 7: 8.9. liures d'Euclide , & Gaf- 
pard Bachet „ics a defduites fort folideiment. z 
> Le Lecleur: fera aduerty fur ce premier Problems 
Téilne fe doibe promettre dans cétre prefente lmprefSion 
a 


5 REEE s RE re N = 
À Examen des Recreations 
áncune note ou examen [ur aucun Probleme qui concerne les 
nombres, Pexamen [era aifé x qui- conque fcachant tant foit 
pen d'Arubmetique, s'envondra donner la patience, lé 
manque ; féicuny as liy fera facile a defcouurir € àre- 
iffablir : mais ponr la Speculation des chofes Phbyfiques or 

Geoinetriques propofées eñ Ta plufpart des Problemes de ce 
liave, c'eft à quoy nous nous formes particulierement arre- 
Gel, € ce gie nons nots fommes fenlemert propofez d exa- 

miner. Celk pourguoy ce te nefcaÿ quel noñnean Cenfeur 
qui s'est neflé de mettre lëne, dans ce litrez € d'y corriger 


s 


à fafrntailre, z en tort dans wne fienne note fur ce premier 
Probleme Aritbmctique de nons y acenfer d'inadluerran- 
ce é d'obmifsion. Comme fi qui éntrant dans vniardins 
& fai fant rencontre de plufieurs plantes couchées par terres 
en refeneroit en paffant quelques vnes ; T negligeroit de 
donner pareil fecours aux antres feroit blafmable de mé- 
cairde ea d'obinifsion Or tek anoit eff nolre deffein à lé 
Fpreihier eve de cerams de Problemes y ert antons feale- 
ment exuiminé quelques ex pertences phyfiques 3° an quelles 
pour noire particulier contentement mois añions ce nons 
fembloit lors apporté quelque forre defeconrs = Meris pour les 
Problèmes que nous y venconty aires tomber fonbs Ta fonbri- 
Lité des nombres nousen duions mefines necligé laleëture, 
Cricomme par importumité nos particulières remarques" s 0% 
pluo fantaifies s ont oflé communiquées: à quelques vns de | 
n03 Amis ET lA ieies à nollie défcen foubs la prefe, enco- 
res voyons nous quele Libraire tit plus de difercéion quece 
regrattier de biures, C eferiprs P antruy > énce qu d'abord 
La donné aduis denolve deffein s © friéfcognoifire qu'il 
efoit fent l'autheur decéite imprefsion s Laquelle outre que 
nos broüillons n'y effotent pas difpofex €r préparex, sa em- 
cores ef} fi malhearenfemer conduite,qu à peine y anons nons 
pen entendre ce qui éffoit dla noftre > tant nious l'ations tvoite 
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efhropie © balaffré de fantes, beaucoup plus lourdes € im- 
portantes que celles-que ce Dottenr remarque pour telles fur 
ce Probleme, que le moindre \correéleur d'imprimerie ata 
roit efié capable dereftablir s’il Penh entrepris. Anfsi ny 
a-il que telles fantes d’imprefsion à reftablir far tels Pros 
blemes , dont La demonfiration ena ja efté publiée ailleurs» 
par vn perfonnage fur lequel il ne fant rien entreprendre, 
comme a Fair cét eJcumeur ordinaire. des efcripts\@" du tra- 
nail d'autruy. Lequel filefdites demon ftrations luy euffene 
manqué , comine aufsi les efcripts d’ xne perfonne affez co- 
gnenë pour fon fpanoir > dont il cite founent , & lenom &* 
les paffages tous- entiers ; nous GYoÿons qu'il feroit demeuré. 
anfsi muet [ur ces curiofitez , qu'en plafieurs autres rens 
contres , quand il ne troune rien d'ailleurs à propos , ou plu- 
fofi felon fon gouft & fa portée, pour y reciter ow tranfcvires 
PNR eee 
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PROBLEME IL 


Repreéfenter en vne chambre clofetout ce qui fe 
paffe par dehors. 
| E icy Pvne des plus belles experiences 
ù A_/d'Optique, & fe fait en cette maniere. Choi. 
ü Mez vne chambre qui regarde fur quelque place, 
ou ruë frequentée , fur quelque beau baftiment, 
ou parterre floriflant , pour auoir plus de plailirs 
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formez la porte , & les feneftres » bouchez toutes 
jes aduenués à la lumiere, fors vn petit trou qu'il 
faut lailfer à deffein ,cclafait , toutes les images 
ou efpeces des objeéts exterieurs entreront à la 
foule par ce tron » & vous aurez du contentement 
àlesvoir, bon feulement fur la paroy, mais beau« 
coup plus fur quelque feüille de papier blanc, où 
fur vn linge que vous ferez tenir à deux ou trois 
prez dudit trou: & encore bien plus, fi vous appli- 
quez autrou vo verre conuexe: ceftà dire, vn peg 
plus efpois au milieu qu'au bord, tels que les mi- 
roits ardens ; & les verres de lunettes dont fe fer- 
uent les vieillards. Car pour lors les figures qui pa- 
roiffent commenoires , Ou auer des couleurs mor- 
tes fur le papier, paroiftront ayfément auec les cou- 
Jeursnaturelles , voire plus viues que le naturel, & 
d'autant plus agreables , que le Soleil éclairera 
inieux ces objects > fans efclairer du coté de la 
chambre. 


PROBLEME Il. 
EXAMEN. 


Es termes dont le Compilateur de ces Recreations 

Mathematiques à vJé fur ce fajet d Oprique , nous font 

croire d’abord qw'il n'eftoit pas grand Matbematiciens 

eflant vne impertinence de s'ymaginer que les espects des 

objeëts paffent àla foule > co comme contraintes pat letras 

d'une fenetre pour prendre place à Fenny Pynede Faur? 
ne A ñij 
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Jar ire piriy, carte, où feuille de papier oppofée:; "cat 
comme ainfi [oit que éhaque objet, on de foy lumineux oy 
illuminé d’ aille Ars, Értérminant en [oy lä lumiere: mefme 
chrqne poinet imaginable entel obji ét rajornede foy. èn 
Spherecutiere, óirreflehit dniioins on Fieni fpbere dans vn 
dan libre: piel eyonnenent ot Keflexion neft- preoti- 
Hee pa zabu 6 objet CPinrer pee y Ains ip: affe er parurent 
libre jafques : a la férefire: Morsi ares qu'en ch:cun efha- 
Ce èn Forre Lx t fenéflre Ségalé an tros donrefiqueflion, en 
Soft khtr e éfprte égal hasimuble dans le ar medinm li» 
Le CE 27077 prih en legie Ai fia maé: de celuy auquel la 


Fencfire fef 


USE LA a ser fe ionnerefi l'on en fairé fret- 
Hez at itin dl efpetes ; CE n pro dntañt de rayons cirecis 
di Yrflechis, quetanslefpace dim tfine trou mais comme 
cee inp: slateanr mA pas En Donne coznoiffienee de la mature 
k n hiere tle tenible nbj pn pen trop Felené pour luy, 

kappi pence ýA fiit iiginn que l'adinifsion des -eSheces 
on PAi Suht Par Saeni won, que par toute Ta fenelire, 
alloit àl "effett denramalfer 7 efa ver plus grande quan- 
tité, ce qui efi bien efloigné de la nature de la chofe € de la 
VÉFIIÉ, 

Or comme ilgya deuxichofes principales à confiderer en 

= noble effect ; ; fcauoir P illümination © ta diftinction , en 

l'apparence cr objeëts , quiconque [gaura on s'efiudiera à 
rechercher La yaifon pourquoy plus le iron eft perit, & plus 
danparence diflintte &ei-mieux formée » qua que plus 
eb(cure. il crounera dequoy fe mettre Le frien repos fur F fee 
uhei O A- Da Ga 

ASuEsoutily a ‘du plaifir à voir le moutrement des 

Qy (eaux. R des: hommes, ou autres animaux , & Je 

tramblement à des plantes agitées dù vent : caf quoy 

que tout cela fe face à Bguré rénuerfée,neantnroins 
cette Belle peinture, outre ce quelle < ef racourcie 


Î 
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AA 
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enperfpeétiue , reprefente nai fuement bien ce que 
jamais peintre pā peu figurer en {on tableau, à fça- 
noir le mmouuement continué de place én place. 

Mais pourquopeft-ce que les figures paroiffent 
ainf renucrfées? Parce que leurs rayons s entrecot- 
pent aupres du trou, &les lignes qui partent du 
bas montent énhaut 5 celles qui viennent d'enhaut, 
defcendent en bas.-Là où il faut remarquer. qu'on 
Jes peut reprefenter droittes en. deux manieres br 
auecvn miroir cates 2: AéGVNrAUtEe NEEES COn- 
uexe pdifpofédans la chambreentrele trou- -le 
papier comme Yexperience, & la figure VOUS EN = 
feigneront mieux qu'vn plus long difcours. 

‘F'adjvufteray feulement en paflant pour ceux qui 
fe meflent de peinture, ou pourtraiéture ; Que cette 
experience leur pourroit bien feruir à-faire destta- 
bleaux racourciside pailages s idelcartes topogra- 
phiques, &c. EtpourlesP hilofophes;que cefticy 
yn beau fecret pour expliquer. Forgane de la venë: 
Gart le creux de Pœikeft coimmela chambre clofe, 
Je trou dela pruneile refpondatrou de la:chim- 
bre humeur criftatine à lentille du verre ; & le 
fond de Pœil à la paroy, ou feuille de papier: 
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vjet 
‘ene 


EXAMEN. 


Etre methode € pratique deracourcir des tableaux d j ; 
A peinture ©. pourtratlure ef} bien affeX prompte Oy p 
plailastes mais non pas des plus exaëtes , & plus elle dons; 
ne d'admiration, moins eff elle iufte & reglée , comme quand, 
onfe fert dyne lentille de verre conuexe : car les images deste e 
ebjeéts exrerieurs fe figareront & formeront fur le papiay,. 
carte on paroy , tout ainfique l'œil les verroit an tranoi y 
de quelque lentille concaue , efquels cas outre l'a dimini,, 
tion en l’rpparence ; il. s'y rencontre taufiours neceffaitty f 
ment vne grande difproportion entre les parties, differente rs 
neantmoins felonle plus moins de cônexité on concauitl,, 
defdites lenrilles:en forte que les parties de lapparence on dos 
l'image, qui anoifinent l'axe, c'el} à divele rayon ou l'efpec., 
comme parle le vulgaire pal ant felon Paxe, on par lepoinl,s 
milieu dela lentille „font plus naïfuement reprefentées hay 
mieux proportionnees entre elles que les plus éloignées. Au 
Mais pour operer iuffement, € [elon la railon de la par) 
fpettine, en forte que toutes les parties del apparence ou déu 
L'image foient proportionnées entre elles, € tonte l'appas 
rence 4 l’objet , àraifon del élognement du trou ( Jelonli,. 
Seion du cone imaginaire, dont la poinëte [eroit au try, 
dela feneftre , € La bafe enl equidißance des objeëts ) ks 
plus feur fera de fe contenter d'vn feul pertuis fort petiyi, 
comme de la groffeur d'vne eSpingle ; mais percé fur quehap 
que matiere , qui n'ayant que fort peu d’efpoifeur , face niter 
antmoins vne forte €T entiere refiftancea la penetration di, 
la lumiere ( comme feroit vne petite platine de fer ow lyf 
ton attachée pour boucher quelque trou affez fpatienx trie 
vne fenefire en laquelle platine onauroit perce wn petit tithe- 
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bsvn denille ) € prendre le temps quand le foleil Le 
S 7 F3 3 V7 ee 
'enejire feront d'vn mefme cofté àl égard des. objects oppos 
aX, que l’on voudra reprefenters car en cét efhar les rayons 
K taffans droit par ledit pertais depuis lefdits objects iufques 
e Oig plan oppofé s gr faifans deux cones Jemblables l’imagi- 
aive lineation €r teprefentation defdits objets eftant Jui- 
He anec vne plume , cr4yon.o# pinceaw par. yne main. arti- 
deshe ey fubrille, pent donnervne infte €- parfaite perfbeiti- 
preto, ; 
HO ef bien vray , qu'en telle maniere l'apparence repre- 
inte les objets renuerfez à celuy qui ayant le dos tourné à 
1 fenere , ou au trou d'icelle ,vondroit lesfuiure tre 
tes nec vn crayon on pinceati , mais la chofe n ef pas de 
hande imperrance; car ilnegifhapres , qu'à renuerfer la 
H Marte onpapier pour dreffer letont. Que fi l’on veut anoix 
PE contentement de voir vne reprefentation droite. des oh- 
es, il fe pourra faire par plulicurs manieres , dont Vau- 
eS eus wen touche que deux, € encore bien legerement. 
Auec vn fimple trou nuëment , CT fans autre ayde, il 
Py a quyne feule yoye, felon laquelle le fpettateur eflant 
6 Akouché fur vn plan au deffus du trou € du papier , regarde 
ppls prefentation au deffous , car en cette maniere le tout luy 
on lersveprefenté droitt er en l'eftat naturel des chicëls. 
tldnec vn feul verre, fi le trou eft fort petit, ce redreffe- 
“ent fe pourra effectuer fur le papier ; pourues que le vent 
Petit eflably en vne deu distance entre Le tron & la carte om 
qQHapier : mais fi le trou ef tant foit peu fhatieux , Yn feul 
€ erre ne rendra que confufion. Que fi le trou efi ia garny 
n vue lentille > €F ilen fera befoin d’vne feconde s eftablie 
nf en denë & proportionnée distance entre la pre- 
< there & le papier , felon les differences des lentilles enz 
£ ttre- elles, 7 5 
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~ Lemefme effeët fefera encores d'vne antre manieren 


tué àl egard del objet exterieur » cde fon imageini 

i eure Scar il fant que toutes Les lignes qui ioignent Les pok 
Bomsologues de l'objet} €: de fon image, palfent tout! 
ledit trou , ce què ne fetoumers pas en certe figures 
‘D, AL G. 
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ne 


Dire combien pefe vn coup de poing, de maïtean , ot de 
bache,au prix dé ce qu'il peferoit Sil efloit en repos; € 


fans frapper: 


Vles de l’Efcale en fon exercitation 331. contre 
Cardan „raconte que le Mathematicien de Maxi- 
milian, Empereur propofavn jour cette queftion, 
& promit d'en donner la refolution, neantmoins 
Scaliger ne la donne pas, & ie la conçoisences 
termes. Prenez vne balance, & Jaiflez pofer le 
poing , le marteau ou la hache deflusvn plat , ou 
fur vn bras de la balance , & mettez dans Pautre 
baflin autant de poids qu’il en faut pour contre- 
peler , puis furchargeant toufiours le baflin , & 
frappant deffus Pautrecofté, vous pourrez experi- 
menter combién chaque coup pourra faire leuer de 
c poids, & confequamment combien il vaut péfant. 
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Car comme dit Ariftote , le mouuement qui 
fait en frappant , adioufte vn grand poids, & 
d'autant qu'il eft plus vite : & en effcét quin 


trois mille märteauè ou Jè poids de niille liu fy 


delfus vne pierre, voiremefine qui les prefero 
force de vis, de leuiers, & d’autres machines 
feroit comme rien au prix de celuy qui frappe. | 
voyons-nôus pas qu’vn coufteaurmis fur du beur 
& vne hache fur vne fueille de papier fans frap 
ne entame point: Frappez vn peu mefmes fur, 
bois : vous verrez quel effcételleaura. 
Cela vient dela vifteffe ou lafcheté du moui 
ent qui brife tout fans refiftance quand il efti 
tremement vifte, comme nous experimentons 
coups de flefchies ,aux coups de canon , aux d 
reaux defoudre,&c S 


č 
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EX AMEN. 

E Compilatenr de ces Problemes nè sef guere monfiré 
meilleur Philofophe fur ce fubieët , que Matbematicier 
fur le precedent:mais bien ail vfé d'vne grande difcretior 
čs refpeët entiers fon atirbeur Inle Scaliger, dont il a tiré ce 
Problemé,encequ'il n’arecherché autre Fai[oh dè cé qu'il æ 
proposé que celle que ledit Scaliger a rapporté far lé mefme 
friet tiree d'Ariflote, mais bien cruëment. Ce noble ef= 
fet d'vne petite coignee frappée mediocrement farvne piece 
de bois, qüi operéra plus qW vne forte compreffion d'ynean- 
tre femblablesmais beaucoup plus puiffante & en volumne es 
en pefanteur,n a dnte raifon, difent-ils , que le mouwements 
lequel felon qw il feravifle on lafche , adioufle cet antheurs 
produir à differens effects , en telle forte qwefant extreme 
ment viflesil brifera tout fans refifiance. Doncques felon læ 
feule qualité du mounemet, fans antre confideration,les corps 
agiront € feront violence impreffions differentes les vns 
fur Les autres, par ainfi vn bien petit marteau men de gran 
devifleffe pour frapper fur va mefme coing fera plus def- 
fel fur òn mefme bois qu'vn plas fort martean men d'vre 
mediocre & proportionnee force, ce qui eft abfurde 7 cone 
traire à l'expérience ordinaire. Il eft bien vray quele motse 
nememet ef} canfe de Peffeët, mais non pas caufe immediate 
& prochaine & fpecifique ; & qu ainfi ne foit , l'experience 
nons fai voir founent que deux forces egales anec mounemet 
égal, done égalleviftefE , agiront differemment [ur denx 
fubiers écaux € femblables, comme pour exemple, fur denz 
coings de fer femblables pour fendre deux pieces d'vnmiefine 
bois cr femblables, ou fur deux clons séblables que Pon vosa 
dra chaffer dans ledit bris,dont Cyne fera tellément fúüfpen- 


-dnë en l’air,qu'elle puif]e en quelque forte obeyr au conp, €T 


l'autre fera ou fcellee en terre,on apuyeefur quelqne chofede 


Pableicer il eff certain que F effer fera plus grád fur la piece 
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fafpendnë , quefor celle que l'on aura owf{celléeon appuyte 
inf d'ordinaire les ouuriers pour emmancher leurs ow 
tils,tičnent l'outilen l'air d vne main, frappent dèl at 
tre , ou bien , felon la pefanteur, les peferant de plat er tei 
ve os [ur quelque autre chofe., afin qu'ils priffent aiféme 
reculer x obeyr au coup; de forte qu'à re fon de cette obef 
Jance on.en peut direce paradoxe 3 neantmoins veritabl 
qgr'eneditant Le coup ilé en recoinent vne plus forte impre 
fim, vne moindre en faifant vefiflauceentiere. 

Ily a doncicy amie chofe à confiderer-outrele motur 
ment, nen defplaifeàS caliger: Cardan auvit “en meillen 
nez que lay pour ce fabjeër; mats faute. d avoir bien- cogne 
lanatuxede la chofe ilena parléen termes fi doubteux & 
obfcurs , que Scaliger en a pris occafion dele reprendre} 
Cardan ot autreentebjecle à Scaliger, codenandé La tai 
Lou. pottrqueÿ vne piere tombant dela feneflre da Vrenia, 
affenfera moins celuy qui fera àla fenefire die plus pr ochal 
ellagess que celuy quiferæàla fenelire. dela falle- onda 
à ar RSA fe sponËquey le bouled 

canon. sballe d'arquebufeus pilloler vaefleehe, va carit 
au defoùdre qrii font hes exemples-qu'apporte cet aniben 
Cr geñerelement.totit mifiile (comme vne přerrė à coupi 
mäin ot anec frondes Ernage balle dans vn tripot ) offe 
fent inoins € fontimoins d'efet vne certaine difkani 
plus prochaine > qu'a vnantre efface plusélaïigné, veu mel 
mes que le mouwvcernent.ef} plus vifte Cr violent atë lien pli 
probed canon., barquebufe paie s mains fronde € vi 
quette ; qu'enaucun'antre plus éloigné. Nous efFimons qi 
Scaliger fe fut autant débats pour fedefüelopper: de cel 
difficulté qth a faits far beanconp. -d'anires. dans f 
exercitations > deit anécol ayde de sien nans Jerdi 
nelopperonsaiquelqe siens, aufsé. bièn\qse Cardano 

i battal 
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n  barrafféen plafieurs endroits de la Snbrilité > de fès 
ie proportions. D. A.L. G. 


y= poore mame ee, E E O nt OE EAE Teee 
enl: 

i PROBLEME LV. 

bla 

ref z 
sie 

len 
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es} 

tai 

iiei, 

baii à À Re 
da Remprevn baston posé fur deux "verres plein d'eau [ans 
etd ` les caffer, ny verfèr l'eau: ou bien [ur deux feflus , 0% 
Ah brins de paille, fans les rompre. 
hem, : 
upi = Ettez lesdeux vertes fur deux fieges auf 
ffen haut l’vn que l'autre, 8c diftans d'ynà 2.00 


lun 3. pieds. TI. Pofez voftre hafton fur le bout de 
„md deux verres. II. frappez de toutes vos forces 
| plu auec yn autre bafton fur le milieu dur. vous le 
y romprez en deux {ans caffer les verres , &de mef- 


ysg me le romperiez-vous fur deux feftus tenus en 


cl Pair fanslesbrifer. De mefme auffi les valets de 
ns Í cuifine rompent quelquefois des os demouron fut 
ed la main,ou fur la nappe, fans l’'endowmager, frap- 
ma pans fur le milieuauecle dos d'vn'çoufteau. La 


a taifon de cecy eft , que les deux bouts du bafton 
B 
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rompu; quitrént en fe rompant les deux verres fur 

lefquels ils eftoient appuyez zd'où vient qu'ilsne 

les offenfent point non plus que les baftons qu'on 
rompt fur legenoüil, parce qu'ils.ceffent deles 

prefler en fe rompant , comme remarque Ariftoté' 
en fes queftions Mathematiques. 


ÉXAME NN. 


C E Probleme ef} afjez plaifant comme il efl propofe. 
mais il veut efire pratiqué anec plus grande difcre- 
tiong precantion que l'autheur de ce lauren ylen a rappor- 
té c7 peur efire cognen, s'en donne de garde qui ne Youdra 
faire gaizner les werriers. i 
Ejtdoncàremarguer enlapraëtique qu'il fant que le 
ballon foit tellement pofé fur les verres que fes deux extrez 
mirez foieni fimplement pofées far les bords des "verres; 
afin que felonlævislence du cop , retemant plus ou moins 
de courbure, c7 confequemment diminué d'eflenduë:; 1 
puiffe aucir libre e[chappée entre les deux verres foit qu'il 
fe rompro non.M ar fi le ballon ef} wn peu gros Acrainte 
que le couprne rencontrant pas bien precisémens fur lemi- 
lieu @ partant la courbure du baflon,&' fa diminution en 
eflenduë ne fe faifant pas égallement à l'égard defesextre- 
mitez <r qwellant prefé il n'efchappe plus libremens 
d'ymcofléque d'autre , Cr prefant: plus fur wn verre que: 
fur Camre, il ne caffe be plus prefié : Ou bien paffant in- 
égalenient @ obliquement, ilne heurte par la fuperieure 
artie de Cone de fes extremitex le bord du verre fur le- 
quel.elleferapofée. Il fera a propos en ce cas pour énite. 
ess inconsiemtens, d'amennifer Les extremitez du ballon; & 
des reduire comme en pointe faire que la feuleextremi 
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té de chaque pointé porte fur le bord de chaque verre, afir 
pu anec La moindre courbure que le baflon pourra recenoir, 
par l'effort du coup, lone cs l'antre extremité puilje fa- 
cilement efchaper entre les "verres fans les offenfer. 
_Ainfi il fepourroit faire que tel ballon pôrtät afjez auant 
fur le bordides verres (ponrues qu'il ait quelque longueur, 
c'efià dire,que les verres {vient en fenfible diffancel'vn de 
Vautre ) à raifon de la promptitude g7 violence da coup, 
receneroit vnetelle & fi prompte courbure, œue [es extre- 
znitez s'efleuantes comme en vninomentéchapperoient fa- 
cilement entre les verres , quand bien lédit baffon ne [à 
romperoit pas, felon le plus ou moins defendu? qu'aure 
le baflon que lon voudra rompre, on luy pourra bailler, 
plus oumoins de portée [ur le bord des Verres pourneu que 
l'on ayt égard à la force € "violence necefjaire pour le 
rompre, os du moins affez ployer enle frappant anec Pi 
autre, Car telbaffon pourroit efire facilement rompu auec 
Sn plus fort qui fera refiflance à vn moindre , lequel am 
contraire il rompra anec perte de "verres auffi. 

Il ya plus , c'eft que tel baton pourroit efrerompu par. 
yn autre anec grande force, eflant [upportée par deux ap- 
puys fermes, quine le fera pas aisément fupporté par deux 
verres, lefquels indubitablement il brifera. Pour done 
praportionner le tout , € le diSpofer à l'efet du Proble= 
mé, le plus feur fera d'en faire premierementef]ay fur deux, 
fellus ou brins de paille , € commencer par petits ballons 
fragiles, infques à tel poin£t, que le ballon en main porté de 
violence les pui ffe aysément rompre. 

Mais comme par violence vn bafon qui en frappe vri 
autre [upporté fur deux verres, le ropt sas offencer les ver~ 
res & que mille fois plus pe[ant ne pourroit rôpre le mefine 
baflon , fupporté d'ailleurs €r plus folidemene, far le[diss 

Bi 


$ 
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cyerres(car ils n'y pourroient pas fubfifler.) Qui confererà k 
cér effet anec celny du precedent Probleme, s'avratfon= 
nera fur les deux conivintemens , trounera enfin dequoy fE 
fatisfaire fur le frbieët des deux verres qui font garentts, 
<y demeuvent entiers [ous le débris du bafton qu'ils fap- 
portent, dont lÆatheur de ce liure ne nous peut donner 
pour raifon autre chofe que lefe mefme, quand il dit, 
que c'eff à canfe que les deux bouts du baftonrompu,qtit- 
ent les verres en fe rempant, pourquoy, G comment cel& 
fefaicr. Pafe fi ne l'ayant [çen , il ne l'a dit: maps ce 
nonuean Cenfeur , qui fe qualifie P. E. M: anec fes notes 
es chofes difficiles €r obfcures 
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Le moyen de faire wne belle carte Geographique 
dansle Parterre d’ Yn Prince. : 


e le propre des grands Seigneurs de fe plai- 


reaux grandes Cartes , &cglobes Geographi- 


ques, voicy ledeffein d’une quin'ef pas des plus - 


cheres, nydesplus dificiles du monde , i’eftime 
neantmoins qu'elle n’eft pas indigne de la penfée 
d'onPrince, &qu’elle apporteroit beaucoup de 
profit & de contentement, f elle eftoit bien faicte 
auec la direction dvn Mathematicien expert. 

Ie dis donc,qu’on pourroit faire dans le parterre 
d'ynPrince, ou quelque-autre place choific, vne 
defcription Geographique de tour fon domaine 
releuée en boffe,pour le moins autant que les bots 
duresaux compartimens ordinaires, & par confe- 
quent beaucoup plus agreable, que les mappe- 
mondes, ou cartes toutes plattes. Là dedans on 
reprefenteroicles villes, villages , & chafteaux, 
auec des perits edifices de gazon de bois, oude 
verduremefme. Les montagnes & collines auec 
des petites motres de terre proportionnées à la 
grandeur du prototype, & tourt l’ouurage. Les fo- 
relts & les bois, auec des herbes & arbriffeaux. 
Les grands fleuues, leslacs&leseftangs, par le 
cours & l’eau des fontaines, qu'on feroitcouler à 
Acor de terre dans certains canaux, gardant les 
mefmestours &retours que les riuieres principi- 

B Hj 
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les. Chacun à fon iugement,& fe plait en fes in- 
wéntions. Pout moy, reftimeéque cela feroir fort 
plaifant à voir, nommément au fouuerain qui 
pourroit fouuent, & en peu deremps vifirer per- 
fonnellement tout fon domaine, 


Le 
Con mn png pe mere met ones et eee net a 


PROBLEME VI 


Faire que trois baftons „ trois cousieaux , où [cmblables 
e- À D LEE er + Fs 
coïps, Sentrefupportenten l'air fans efire liez , on 
appuyez d'autre chofe que d'eux-mefmes. 


Pie le premier bafton A.B- efleuezen Fair 
le bout B: deflus luy, mettezsentrauers le fe- 
cond'bafton C. D. Finatement difpofez comme en 
triangle lé 3. bafton , E.F.deforre qu'il paffe def- 
fous A. B. & posé fur G. D. iè dis, que ces baftons 
ne fçautoientromber,&cque l'efpace C.B.E. s’af- 
fermira de tant plüsen l'air, que pluson le preffe- 
ra,fice n’eft, que lesbaftôns viennent ferompre, 
& Le dejoindre, Car A. B eft fouffenu par E. EF. & 
EF, par CD, & C. D. par A. B. donepasvn d'is 


ceux ne tombépa: 
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i E Probleme femble admirable commeilell proposé 
Á es deduib, © neanñtmoins lathofe ef triniale facile 
à comprendreen la prattiquant. il y a bien de la diffe- 
‘gence de propofer troisbaftonssonanires chofes s'entrefnp- 
porter en l'air on faire "voir tyor bafis pofex ,&s appuyez, 
chacun d on bout fir quelqne plan, s'appuyer dé l'antre 
extiemité l vn [ur Fautre, en førte que tows tror foient 
d'onbonteflenez, en l'air aurdefjus du miefine pla = 
D..A.L.G. E Zs 


PROBLEME VIL 


Dispofer autant d'hommes , s#d'autre chofè qon yo- 
dra, en telle forte, queveiettant toufiours d'ordre le 6. 
g. 10:04 le quantiefme qw on youdra , tonfiours à WA 
certain nombre à relent femlement cenx qu'il vous 
plaira, Ri i ; 


N propofe ordinairement Îe casen cette fa- 
A J con,1s.Chreftiens & 15. Turcs fe tonnent fur 
merdansyne mefme nauire , & sekant efieue vne 
rerrible ronrmente: Le Pilote dit, qu'il eft necef- 
faire dejetrer dans la mer la moitié des perfonnes 
qui fontenla nef pour defcharger le vaifleau, & 
fauuer le refte.Orcelane fe peut faire que par fort 
& partant oneft d'accord que ferangeant trous paf 
ordre, comptant dé gen g-on ierte chaque neu£- 
iefme dans la mer’, iufques à ce que de trente 

B tij 
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qu'ils font, il n’en demeure que 15. Mais le Pilote 
cftantChreftien,veut fauuer les Chreftiens; Com- 
ment eft-ce donc qu’il les pourra difpofer, afin 
quele fort tombe fur tous les Turcs, & que pas vy, 
Chreftien nẹ fe trouneen larg. place. La {olution 
prdinaire eftcomprile en ces vers. 
Pupuleam virgam mater Regina. 
Oubien  ferobat. 
cérautre, Morttu ne failiras pas 
En me liuvant letyefpasy 
Car prenant garde aux voyelles, &faifint valoir 
A, 1.E,2.1,3. 0,4. V,5. La premiere voyclle O, 
monftre qu’il faut mettre au commencement qua- 
tre Chreftiens de fuitte,. las, V. cinq Turcs, en 
füivant,la 3.E,2.Chreftiens, & puis la 4.A.r.Turc, 
& ainfidu refte,rangeéanralternariuement le nom- 
bre des Chreftiens & des Turcs, felon que les 
voyelles font cognoiftre..… j 
Voire , mais la queftion: propofee de la forte eft 

trop contrainte,veu qu'elle fe peuteftendre à rou- 
te-forte denombres, & peut de beaucoup fereir 
aux Capitaines , Magiftrats, & Maiftres, qui ont 
plufieurs perfonnes à punir ,& voudroient feule- 
ment chaftier les plus difcoles , en difinant ou pre- 
nant le 26. le 100. &c. comme nous lifons anoir 
efte fouuent pratiqué par les anciens Romains, 
Voulant donc appliquer cér artifice à toute forte 
de nombres, foit qu'il faillereietrerle 9. 10.4 t01 
3. foit que l’on propofe 30: 40. so. perfonnes, fou 
plus,ou moins, faudra ainfi procéder. Prenez au- 
tant d'vnbezqu'il yaura de perfonnes, & lesdif- 
polez enordreen votre particulier: comme par 
exemple foient 24. hommes propofez y &:que de 


Tytathematiques. 25 
ce nombre il nen faille ofter oureietter que 6. en 
contant de 8. en 8. Prenez24.vnirez, OU € fcrivez 
24.2e10, & commençant à CONtEr par la premiere 
de ces vnitez,marquez fa huitième, & continuant 
deliàconrer, marquez toufiours de mefme chaf- 
que huiétiéme, jufques àceque vous en ayez maf- 

ugé. vous verrez en quelle place il faudra di 
pofer les 6.perfonnes que vousdefirezofter,oures 
jetter; &ainfides autres: ilet croyable que lofe- 

heAutheurde l'hiftoire Iud aique,éuita le danger 
de la mortpar lartifice de ce Probleme.Car Hege- 
fippeautheur digne de foy , rapporte au chapitre 
18 du liure3.dela deftruction de Ierufalem,que la 
villede Jorapa eftant emportée de viue force par 
Yefpañan,lofephe qui en eftoit Gouuerneur,fuiui 
d'ynetroupe de 40. {oldats,fe cacha en vne grottes 
dans laquelle comme ils moutoiént de faim, & ce- 
pendant aymoicnt mieux mourir, que detomber 
entre les mains de Vefpañan. Ils fe fuflent refolus 
à vne fanglante & mutuelleboucherie, neut efte 
que lofephe leur perfuade de tirer par fort, afin 
qu'on tuaft d'ordre; felonque le fort romberoit fur 
chacnn. Or puis que:nous VOYONS QUE Iofephea 
furuefcucér acte, ileft probable qu'il fe Ceruir de 
cette induftrie à difpofer les foldarsifaifant que de 
41. perfonnes qu'ils eftoienr, chaque troilième fe- 
roit tué , & luy fe mettant en la r9-ou 31. place, il 
pouvoit en fin demeurer faufauec vn fecond , au- 


queliloftalavie, ou perfuada aisémentdefe ren 
dre aux Romains. 
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PROBLEME. VII 


De trois chofes , < de trou perfonnes prepofées, deuineÿ 
quelle chofe aura eflé prife par chaque perfonne. 


Ve les trois chofes foient yne bague A. vn 
Qu Ei & vn gan I. ou autres femblables que 
vous defignerez en vous mefme par ces trois voy- 
elles A-E 1. Qw'ilyaye pareillement 3: perfonnes, 
Pierre: Claude 2. Martin 3. que vousnommerez 
à part vous, premier; fecond, troifiefme: Puisayéz 
24. gettons , Ou féniblables pieces preparées , & 
donnez au so de homme vn getton, au fecond 2, 
au troifiefme 3: laiflantles18. getronside refte fur 

cda table: Gela fait prerirezzvous à l’efcart, afin 
que chafque perfonne puiffe cacher vne des trois 
éhofes à à voftre infçeu. Et chacun ayant pris fa pie- 
ce, dires que celuy quiaura pris la bague À. pre- 
nez autant de gettons, que vous luy en auiez don- 
né auparananr, & que celuy qui aura pris Pefcu E. 
prenne le double de ce que luy auiez donné; com- 
imes'ilenauoitz.qu'ilen prenne encore 6. Etfina- 
lement, queceluy quiaura:prins le gan I. prenne 
le quidruple desgettons que luy lion erele 
lementque s'il ena 2.qu'ilen prenne 8.par defus, 

silena 3. qu'ilen prenneencore12. Cecy eftañt 
acheué, demandez en retournant, ouvoyezle re- 
fte des gettons, & prenez garde qu'il n’en peut 
refter que 1. ou 2.ou 3: ou 5-ou 6. ou 7. & iamais 

quatre , fi ce neft qu'on aye manqué. Or pouf 


Tao- DR en 
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ges 6. façons differentes, fouuenez vous de ces 6» 
paroles. 
ER 19 ee 4: Se Te 
Salte, certa, anime femina, Vila, quies. 

Oubien de T; Zi g Se 
celles-cy+ Par fer, Cefar» Ladus , deuint , fi 

z grand Prince. 

6. 7- 

Car il faudra prendre l’vn de ces mots, (elonie 
nombre des gettons reftans; s’il n'y en refte que 
y. vous vous feruirez du premier mor Par fer. S'il 
yena3.de ređe , prenez la troifiefme parole Ia- 
dis,fis. le mot Deuint. Oren chafque mot, la 
premiere fyllabe denote le premier homme, & la 
voyelle dé cette {yllabe , monftre la chofe qu'il 
Sura cachée. La feconde fyllable, la feconde per- 
fonne, & la voyelle, la chofe cachee, &c. Par 
exemple, s’il y auoit 6. gettons derefte, prenez le 
mot fi Grand , la premiere fyllabe duquel vous 
aduertira’, que le premier hommea cache la chofe 
defignee par I. ceftàdirele Gan. La feconde fyl- 
Jabe montre que le fecond a cache A.c’eftà dire la 
bague , & pat confequent le troifiéme aura-cachë 
E. qui eft l’efcu. $ 

` Quelques yns au lieu de vers fe (eruéntde cet- 
te petite table ; qui monftre quafi tout larrifice de 
X = par la diuerfe conionétion des 3: voyglles 
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Es de 
Gettons | Hom- 


Chofes |Gertors | Hem jee | 


veflans, | mes, | cachées relans. Imes; cachées. 
ane Ww 
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Ily enaauf qui pratiquent de ce iea en 4. pers 
fonnes,mais celuy-cy eft-le plus court. 


PROBLEME XI Ii 


Partacer écalement 3. pintes de vin, n'ayant que ces 7: 
afes inéraux, on des. pimes, t? anire de g.er le dirà 
nier de 3. pintes. 
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Ve cesvales s'appellent celuy de 8. pintes A+ 
celuy de s.pintes B. celuy de 3. CO. verlezde+ 
dans B.du vin,gui eft en A. aurant qu'il en peutte- 
nir,& de B.en C. puis tranfueïfez ce qui eften G. 
dedans A. Et ce qui refte dedans B. c'eftàdire 2. 
peintes, mettez le dedans C. Empliflez derechef 
B. du vingui eft dedans A. & de celuy qui fera en 
B. empliffez le refte de C. Puis donc que C. auoit 
des-ja deux pintes, vous n'y en verferez qY vne, 
8z refteront 4. pintes dedans B. qui fera iuftement 
la moitié, dont il eft queftion. 


Faire qw Pn bafton fe tienne droict defss le bong 
da doigt fans tomber. 


Trachez deux coufteaux, ou femblables 
corps penchants de part & d'autre;à guifede 
contrepoids,deuers l'extremiré du bafton, comme 
la figure vous monftre. 
-IL Mertez cere extrémité deffus le bout du 
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doigt , ie dis, qu'ildemeurera droit fans tomber: ” 
Car s’il romboit où il tomberoirtout enfemble, & 
comme Fon dit à plomb, où il tomberoit à cofte 
yie pattie deuant l’autre ; le premierne fe peut: 
car le centre de la pefanteur du bafton eftdtoicte- 
inent fupporté par lé bout du doigt, & puis qu'vne 
partie neft pas plus pèfante que l’autre,à caufe des 
contrepoids , le fecond n’arriuera non plus, donc 
ildemeurera tout droict.. Le mefme fe pourroit. 
faire anecdes foliueaux & grofles pieces de bois, 
fi on leur appofoic des contrepoids à propora 
tion : Voire vne lance &-vne picque demeure- 
toir droite en lair, fouftenuë par vn doigt; ôu 
fur le milieu d’vn pané, fi le bourde la picque 
eftoit iuftement à plomb ; deflus le centre de fa 
pefanteur. 
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š | 
J L j a quelque chofe à redire en la dedution de ce Pro- 
bleme, que celuy qui l’a proposé na pas entendu : Cat 
de s'imaciner qW'abfolument vn baflonarmé de deux co- 
flex auec deux conffeaux , on autre chofe femblable pour 
contrepoids ; comme le monffre par la figure,e le diftonrs 
l'enféigne, fans autre determination fe puifje maintenir 
droit fur le bout du doiot , l'experience conforme à larai- 
fon fera voit lecontraire | purs quefuphofant ledit bafion 
fenlefleué ; ila detontes parts vneinfinité de differen- 
tes perpenfions pour tomber. (car il n’eff point ity que- 
fion d'vn ballon tellement ynifarme, es precisément 
posé fur foncentre.de sranité ; qu'il ne puiffe incliner en 
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Futune parts auquel. cas ilne feroic befoin d'y appliquer 

éontrepaids , es pus le boat du dorgt n ef} pas vu ap 

puy trop afjesré pou telles experiences + Pour le rete- 

nir droict , e l'empelther non feulement de tomber. 

, maïs de s'encliner memes ; on in Cas d'inclinatior 
pour le redrejfer il luy fant appliquer Yn remede , qut 
le remettant dé toutes paris €% equilibre „le contiai= 

gne de demeurer en cét eftat y par Yne bièn plus grande 
pefanteur an deffeus du bout du doigt , 04 antre fapports 
tefi à dire, au deffous du centre du monnement de l'incli= 
nation $ 

Or l'affixion de deux coufleaux. en la maniere qu'ellé eft 

icy reprefentge <7 enfeignée , ne pent ghatentir cette incli- 
nation, ny empefeher Lacheute; Ce que ne féront pas da: 
danrase,qualre ne huitt autres couteaux femblablement 
affichez, qui ne fivuiroient en Cas de la moindre incli- 
nation qga a precipiter Le tout plus rapidement, d'añtant 
qu'en ce cas læ partie faperieure à-raifon du centre di 
monnement, Cefi à dire du bout du doigt, el confiours rén- 
duè d'autant beaucoup plus pefante, & confequemment 
moe EPS « 

Nors difens donc que pour pratiquer ce Probleme ; il 
fant ablolument que tes deux coulleaux € cat ils fuffifent) 
ou autres chofes femblables affichez pour contrepoids, ex- 
cedent le bout du baston,que lon pole fur le bout du doigt, 
en forte que le baflon gy les confleaux prés enfemble, 
comme vnmefme corps, ayent lenrtentre de orañité as 
bout du baflon qus vepofe fur Le bout du doigt, fil on "veut 
quetontfetienne horifentsiemer,&r à la hauteur du'doist: 
ce qui fera encore tronné plus efirange a admirable, fè 
le doigt eftantrenuersé , on: appuye le bont du baston 
{ar le bord de L'ongle : oar “ite femblera que tont fe 
tiendra an bont da`doigt pat vg font comaif fans 


# 
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aucun fupport : Mars fi l’on fait que le centre de La granit 


du total excede tant foit peu le bout du ballon , lerout s'en f 
tiendra plas on moins intliné, felon le plus on moins de di- l 
fiance entre ledit centre, € le bout dudit bafton. Ainf i 
antc plus grand efloignement dudit cenire, le baflon eflant b 
posé d'on bont [ur ie bunt du doigt, és incliné dé l antre, d 


le tout s’en redreffera plus promptement,c s'en maintien- 
dra plus droit, € non antrement. 


PROBLEME XI. j 


I} faut icy la figure, quia ja ferui pour : 
-- le dixiefme Probleme, page 29. 


Biertre yne pierre aufi grofje quw vne meule de mou. 
lin fur la pointe d'ne aiguille | fans qu’elle 
tombe , rompe , ou plie aucunement 
l'aiguille. 


Ve l'aiguille foit fichée perpendiculairement. 
àlhorilon, & que le centre de la pefanteut 
wà Ja pierre {oit mis direétement fur la pointe 
de Paiguille, ie dis, quécerre pierre ne tôbera pas, | 
d'anrär qu’elle fera contrebalencee de toures parts; 
& partantelle ne pliera pas l'aiguille pluftoft d’vn 
cofté que de l'autre, Elle ne la rompera non plus 
{ans | 


Maäthematiques. 335 
fans plier ; autrementil faudroit que les parties de 
l'aiguille s’enfonçansl'vne dedans l’autre fe pene- 
trallent. Chofe quiet impoñible en la natute. 
L'experience qui fe fait aux afliertes ; ou fembla- 
blescorpsplus petits , rend croyable ce qui eft die 
des plus grands corps. 

j EXAMEN. 
I L faut fupporter en ce Probleme třots chofes necef- 
faires » par le manque dé Pyne dé(queles tout Le 
= probleme tombe en ruine. La premiere l’niformité 
| del'aiguille,es en fa matiere,és* en [a figure. La 2.fon 
ereéhionbien perpendicubaire fur l'hôriKon. La 3.le cen- 
tre bien precis de la grauité dela pierte ;ow autre corps: 

DE APE CG: 
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PROBLEME XII 


mm aerea 


Fairé danfer trois coufteaux fur la pointé 
; dòne aiguille. s 
ï . c x Š 7 e 
«+ Gencež les třois coufteaux eh forme dväe 
| balance, & tehañt vhë aiguille én thains tets 
(D 
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tez fa pointe fous le dos de celuy qui eft entrauers, 
aux bouts duquel les autres deux coufteaux fon 
pendans comme les 2. bains d’vne balance , pou 
lots vous pourrez en {oufilant tourneuirer aife. 
ment, & faire danfer les coufteaux fur la points 
dyne aiguille, 


rm ae a aN 
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PROBLEME XIIL 


Peferla fam ée qui exhale de qwelgue:corps combufti 
; ble que ce foit. 


P Ofons Île cas qu'vni grand bucher , ou bien vnt 
chartée de fuin pefant $ oo.liures foit embri 
z6e , il ct euident que tout s'en ira en cendres, 0! 
en fumée. Pefez.donc premierement les cendre 

ai refteront du brafer , l'experience moniltt 
qu'elles pourront renenir aupoidsde 5 o.liuresol 
énuiron, & puis que Le réfte de la matiere ne peri 

as mais Sexhale en fumée,oftät s0.lfures de 500! 
-refteront 456-pour la pefanteur;à peu prés , duré 
fe qui verhale; & iaçoit qu'il femble que la fui 
mée ne pefe que comme rien, àtaufe quelle el 
efparfe & deliée en Pair, neantmoins alfeure me 
f elle eftoit toute-ramaffee & reduire à l'e [pai fen 
qwelleanoitauparauant, elle feroit bien fenfble 


ment pefante. 
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P Ar tes termes dont V[e P _Autheur de ce limi 


fon 
$ 


quil femble quela fumée ne pefe que comme ring ae 


dre 

fr 

sol 

veril 
o0! 
a re 
à ful 
eel 
ner 
(feni 
ble 
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moms difons quil fénible-plufioft-qw'il luy veule donner 
quelque poids; puis -qwil ne luydènie pas abfolument; 
nous le prierons Yolontiers de nous dire auec quelle ba~ 
lance , gr dansquelmedium il ena fait experience. ot 
ileff certain qu'en Pean er en Pair La fumée S’eflese,on 
ce qui s’'efleue dans Ynmediurfiuiffe eftre dit ahoir at- 
cune grauitation oú pefanteur ence mefme medium, cez 
la eff bien nouveau, La pefanteur donc eftant dite des 
chofes qui s'ablaifent ; ex felon La difference de leur 
mouuement ; dite-plus grande om moindre pefanteur: 
Nous difons que La legereté doit effre ab[olument dite 
des chofes qui s’efleucñt ; encores que felon la differen- 
cede leur mounement ; elles puiffent efre dites les vnes 
plus les autres:moins legeres. Abfolument donc La fa~ 
méeeft legere serma ancune pefanteur : [auf fË Au- 
theur en peut faire porter au deflus de la moyenne region 
de l'air pour recognôifire fi elle sy abbaiferaoweflenerá 
encores. Caren:ce-cas de changement demèdium, nons 
chañgerions peut- efire de difcours. D. A. L. G: 
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PROBLEEME :XIV, 


Des tro Maifires gr des trois Yalets. 


P Rois Maiftres auec leurs 3. valets, fe troutent 

au paflage d’vne riuiere, où ils ne rencontrét 
qu'vn petit batreau fans baftelier ; & fi eftroit qu'il 
n'eft capable que de deux perforines.Or ces 6 per= 


limilonnes fonttellerhent animées; que less: Maiftres 
riip Recordent bien par éhfemble,& les 3.valers anfii 


€ ij 
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mais chaque Maiftre veut mal de mort aux 2 -vä 
Jers des aurres-On demande comme ces 6. perfon: 


à2.tellement que jamais aucun 


nes pañferont 2.à 
feruireur ne demeure en la compagnie dvn ou dé 


deux autres Maiftres quele fien autrement il feroit 
battu- Re (ponce. E Deux feruiteuts paffent, puis 
Fynrameinele batreau, & repaffe auec le 3. ferui 
treur: Cela fait; l'un des trois féruiteurs rameinelé 
bateau , & fe mértant en terre auec fon Maiftre, 
jaitfe paffer les deuxantres maiftres,qui vonttrol 
uer leurs feruiteurs. Alors l'vn de ces Maittres, % 
uec fon feruireur rameine lebarteau , & mettan 
fon feruiteut en tetre, prend l'autre Maittre , & 
palleauec luy.Finalement le feruiteur qui fe trou 
ue pafe auec les 3. Maiftres, entre dedans le bit 
teau ; & en deux fois va querit les’ 2 autres ferui: 
teurs. Par aitifi tous paflent en fix fois, & tauliou 
deux en allant; mais pour ramener le barreau! 
n'y a toufiours qu'vn, excepté la troifiefme fois. 


D et 


PROBLEME XV. 
Du Loup ;de a cheure „ey du Chon. 


ev lebord d'yneriuiere fe rencontrent vD oi 
ynecheure , & vn chou , comment et ceq 


bakelier les paffera à Pautre bord de la riui 


feul feul , tellement que le loup ne faffe poini 
mal àla cheure,ny la cheure au chou en fon abli 
ce.Cefte queftion aufi bienque la precedére;ki 
bleridicule,neançmoins encores ont elles quel 


| 
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fabtilité ,&.quelque caufe certaine , puis que ce 
fontdes effects certains: Lafolutioneft telle.1. Le 
bafteliez paflela cheure.2..Il retourne vers le loup, 
& le paffe remenantguand & {oy la ċheúre.z. Laif- 
{ant la cheure fur terre,il paffe lechou.4.1l retour- 
ne à la cheure-&la palle , ainfiarriue , que iamais 
leloup-ne rencontre la cheure, ny la cheurele 
chou , que le baftelier ne {oit prefent. 


M RS ns | 


ee 


PROBLEME XVI. 
Voyez la figure cy deflus , Proble- 


me 12. -page 33. 


Deplufieurs cho fes difpofces enrang ouen qu elqne at- 
ire façon» dewiner celle qu’on aura pen Es 08 tom- 


ché a offre infçeu. 


Ofons le cas que dix chofes arrangées ,on æit 
P pen , ou touché la feptiefme, qui eft G. de- 
mandez à celuy qui l’aurapenfte, de quelle chofe 
il veut commencer à canter vh hombre que vous 
donnerez,difant que vous luy laiffez libre de com- 
mencer à C.D.E. &c. ou bien.vous mefme deter- 
minez cefte place , & pofons le cas qu'il vucille 
commencer de la cinquiéme quieftE. alors adiou- 
ftéz le nombre decefteplace qui eft 5: au norabre 


’detoutes les chofes difpofées qui eft 10. & vien- 


dront 15. Puis apres distes luy qu'il prenne à par 
foy le nombre de lachofe qu'ila pente ou touché, 
C ij 
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c'eft à dire 7. & qu'il le pole tacitemenr deffus $: bou 
cet Adite , {ur la chole don: on veut commençet, gon 
le compte. Brefqu'il pourfuiue de là à conter ainf sou 
tacitement iufqués à 15. retrogradant vers la pré Loft 
miere, & touchant faict à faict chaque chofe , où 
imonftrant fur quelle chofe iliacheueta de conter: 
par exemple,ayant miis7 fur E-iléontera 8.furD. 
olur C.10.fur B:r1.fur A: 12. {uf K. Etinfailli. 
plement à la fin il tombera fur la chofe penfée, fe 
defcouùrant luy.mefme fans qu'il Papperçoiue.Si 

l'on commencoit à compter {ur 4, adiouftant 4. il 
10. ilfaudroit faire compter iufqués à t4-ou bien 
pour deguiler l'affaire, jufques à z 4. ou 34. pre- 
nant le double; owlecriple du: nombre des chofgs 
propofées. ss Se 

Il y en a qui fe feruent des grains de leur chape: 

let, de dames,ou de cartesrenuerfées, pour ce icù 

& pourueu que leur nombre loit bien difpofe, cë- 

la à beaucoup de grace, quantau bout du compti : 
on vient à renuerfer la carte, & trouuer le nom: 


bre penfé. 


PROBLEME XVIL lou 


; leà 

0 + : > r . 
Faire yne porte qu fe pure onurir de coffre aut 
7 Dig d'autre. 1193 x per 
FE or 


= l'artifice gift à difpofer 4: bañides defen Tan 
deux en haut &'deux au bas de la porte, & ebor 
telfe façon que ohaque bande d'un colte fe puifftiyor 
mougoir fur les gondades montans ge par Pautrthber 


| 


| 
| 
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$ bout foirattachée àla porte moyennant des autres 
et gonds , ou charnieres , de maniere que la porte 
of. fouure dyn coftéauec deux bandes , & de l’autre 
(e-l cofté auec les deux autres. 
où 
ELA 


D PROBLEME XVII. 


ppt Faire qwYn fean tout plein d'eau fe fouffienne:, 
ony pour sinfi dire foy-mefme au-bout de 
quelque baffon. 
— | A Yez vnbaftonC.E qui foir vn peu applatry 
(quelques,vns mefme prennent le plat-d'va 
|coufteau ) mettez le deffous lanfe du feau paralel 
le à l'horizon, puis difpofez au milieu du feau vn 
autre baton F. C.qui prenne depuis le fonds per- 
pendiculairement iufques au premier bafton; de 
. Morte quelebafton C-E. {oit fermemét ferré entre 
cfeiill'anfe, & l’autre baftô F.G.Cela fair,çmettez l'autre 
& Eilboutdu bafton C,E-deffus l'extremité d'vnetable, 
mit yvousverrez que le feau (etiendraen Pair {ans tom 
auttélber, Car ne pouuant t6ber qu'à plomb ilen efterm 
| Hj 
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pefché par le bafton C.E.quieft paralelle à Thori ; 


zon,& pole deffus latable. Et c’eft vnechofe admi. 
rable , que filebaftonC. E. eftoictout feul , ayan 
le bout C. hors de la table plus grand & plus pe: 
fant que l'autre iltomberoit , neantmoins depui 
que le feau yeft appendu , il ne tombe point , pat 
ce qu'il et contrainét de demeurer paralelle 
l'horizon. 


EXAMEN. 


t 

V oicy Vn Probleme que nons efimons auoir ja fil 
ui ne s’en donnera de garde en perdra bien encor 
gr pour le certain V Autheunr de ce ramas wena i 
mais faiét l'experience, er s’il la Yeu faire par d'a 

` gress il nel'apasbien remarquée ny recogneuë. QU 
qu'il en fort -fon difcours nous rend bon tefmoignai 
qu'il nyagueres entendu de chofe >tant sen faut qi 
nous face muger > que fans experience il ait ew quelgi 
cognoiffance de lapofübilité ou impof@ibilité dece rn 
bleme : c’éff La Vraye pierre de touche en tels renco 


2res ; que de difeuter premierement fi Les chofes fontpi 


fibles en La natures puis f elles peunens tomber di 


l'experience , er fousles fens. 

Ainfi fans aucune experience > nons difons quei 
Probleme» felon la figure r é% felonle difcours qui 
eft entierement conforme > el abfolument abfurde® 
impofäble : Et que ramats il n'arriuera que Pon fi 
tenir Yn feau de cefie façon fur le bord dyne tall 
que lors que lalignetirée du bord dé La mefme till 
Coneflencecas lecentre du mounement ) perpendi 
Paire à l'horiKon, paferapar le centre de la grauit 
j 


perdre bien du temps Atout plein de curieux; © 
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i nule feau plein deamon yuide , gr des deux ba ons 


JS Comme Yn feul corps. Et fur cefte maxime abfols- 


| mens veritable e7 neceflaires ft on examine le difcours 
| farce prebleme;,on Le trounera plein dabfurdité imper= 


snences go fadaifes » que P _Æutheur de ce ramas vent 


| gfirmir» cr faire tenir en Lai, fans raifon > fonde- 
| menthny Appuy > 44 bien que fon [eau plein deau , [es 


paraleles 4 PhoriXon: fur lefquelles il fait force>ne font 


neres en ce casparalelles a laraifon» ey fera toufiours 


o afex rare en telles experiences ; que le baffon d’'appuy 


4 fal 
CO 
acort. 
ait 
d'w 

au 
gré 
it qii 
melgi 
e Dtù 
nco 
nt pi, 
+ dyi 


quel 
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rde (A 


ceffe condi 


pofe fur quelque [apport autre qu yne table ; foit bien 
paralelle a PhoriKon » fi ce weft que Lon fe foit propofé 
tion: mais Le bout Vers le feau ferencontrera 
d’érdinaire plus efleué que celuy de lappity » cy iamai 
lusbas. -Et quand Pexperience s’en fera fur ne taz 
ble , file baftond appuy eft tant foit peu court,Le femblaz 
ble arrivera : mats eftant pluslong, il feraneceffaire d'y 
accommoder Le [eawen telle inclination» que pofant lez 
dis bafion (ur Le bord de la table, g7 aduançantou re= 
culant Le tous fi beforn dh» le centre degrauité fe trouue 


fous ledit bord. D. A. £: Ge 


no + 
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PROBLEME XIX. 
DYne boule trompeufe du ieu db quilles. 


~ Reufez vn cofté de la boule, verfez.y du 
A plomb, & bouchez leirou,euforte qu'onne 
delcouure la fourbe, vous aurez le plaifir de voir 
que bien fouuent, quoy qu'on roule tout droit a4 
leu, la boule fe deftournera à softe , parce qu'il y 
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aura vne partie plus pefante que l’autre, & iamais 
elle n'ira bien droit, fi ce weft que par artifice , où 
par hazard ceux qui ne le fcauent pas, difpofentla 
bouleen forte,que la partie plus pefante foit rouf. 
jours au deflus,ou deflous en roulant: car fi elle eft 
d’yne part, Où d'autre à cofté, la boule ira de biais, 


a er 


es 


PROBLEME XX. 


Ze moyen departager Yne pomme, en2.4.8: er fem- 
blables parties [ans rompre Pefcorce. 


L ne faut que pafler vne aiguille aucc fon fil 
I deffous l’efcorce de la pomme , & ce en ron- 
deut à dinerfes reprifes,iifques à ce qu'ayant fai& 
le tour vous afriutéz au lieu d’où vous auez com- 
mencé, & pour lors tirant dextrement les deux 
bouts du filet enfemble , vous partagerez la pom- 


me en dedans tant qu'il vous plaira. Les trous de 


Faiguille feront petits , & la partition ne paroi- 
ftra pas qu'apres auoir ofté l’efcorce. 


PROBLEME XXI, 


Froúuer le nombre que quelqun aura penfé, fans 
qu'on luy face aucun interrogat ; certdines 
operations effans achenées. 

Y. ttes luy qu'iladioufte au nombre pente fa 

D moitié, fi faire fe peut fans fraction, finon, 


M = 


ns 


fa 


fs 
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vil luy adioufte fa plus grande moitié, qui excede 
faurre d'vne vnité. Li. Qu'il adioufte encore à ce 
produit fa moitié , où {à plus grande moitiécom- 
medellus. Ertremarquez cependant fila premiere, 
ou feconde addition-ne s'eft-peu fairepar la vraye 
moytié. Si la feconde mettez 2. en referue , fila 
premiere 3. I. Dites qu'il ofte du fecond pro- 
duit, deux fois le nombrequ'ilaura penfé,& qu'il 
diuife le cefte 1par moitié s'il fe peut, finon qu'il 
enofte vn, & diuifé, faites ainfi continuer la diui- 
fion dechaque moitié proùenante,iufqu'à ce qu'on 
vienne à l'vnirée. IV. Cependant prenez garde cô- 
biende diuifionsonaura fait, & pour latpremiere 
diuifion prenez 2. pour la feconde en remontant 

rènez le double qui eft 4. pour la troifiefine en= 
core le-double 8. & ainf desautres’, adiouftant 
roufiours les vnirez au lieuoù vouslesauriez fait 
ofer pour la diuifion Par ce moyen vous trouue- 
rez le nombre qu'on aura diuife. Multipliez ce 
nombre par 4-8 du produit oftez-en ce que vous 
duez mis enreferue durant les additions; c'eftà di- 
re3.fila premiere addition ne seft peu faire 2. fi 
la feconde, s fil’ vne ny lautre,le refte ferale nom- 
bre penfé. Comme fi l'on auoit penfé 6.adiouftant 
famoirié font 9.& parce qu'on ne peut fans frati6 
adiobfterà 9.la iuftemoitié,adiouftant fa plus gtä- 
demoitiéviennent 4. duquel oftant:deux foisle 
nombre pen{é reftent 2. Diuifant-ce nombre par 
moitiél’orrvient iñcontinent à l'vnité. 1Ln'y a d6c 
qu'vnediuifion,pour laquelle on prend 2 «qui fera 
lenombre diuifé.&ele multipliantpar 4.viennét 84 
défquels oftans 2. parce que la feconde addition 
ne s'éfpceu faire;refte 6; pour le nombre penfe, 
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; : 
Fare pafer vnsmefme corps dur ér inflexible, pa: 
deux trous bien divers , Pyn circulaire ; l'autre 

4 $ s 6 $ j 
quarré x quadrangúlairesowtriangulaire >a: condis 


tion qu'il les-rempliffe ifiement en pafant. 


N EE. ce pas là vn ioly tourde palfe paffe, fon. 
lé [ur la plus fine Geometrie , aufi bien.que 
į le Probleme fuiuant,qui fera encore plus admira- 
f ble que celui cy. Voicy tout l'artifice, commen- 
çant par le plus aife. I. Ayez vne pyramide ronde, 
autrement ditevn cone, & faites dans quelques 
ais vatrou circulaire,efgal à la bafe du cone. Irem 
va trôu triangulaire , qui ait Pyn des coftez efgal 
au diametre du-cercle, & -les deux autres efgeux 
aux deux coftez de la pyramide , depuis la bafe 
l jufques à la pointe. C’eft chofe claire que ce corps 
pafléra parle trou circulaire ; mettant la pointe la 
i prémiere.Ec par letriangulaire, enle couchant de 
fon long, & qu'ilemplira cestrous en paflant. 
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JL. Faites tourner vn corps femblable à deux 
pyramides rondes , ou cone accouplez par le bafe; 
& ayant les pointes à l'oppoñire l'vnde lautre.Puis 
faites percer vn ais en forte que letrou circulaire 
foit du tout efgal au cercle, qui eft la bafe commu- 
ne des deux pyramides oppofées , & le trou qua- 
drangulaite ait Pvn de Les diamertres éfgal au dia- 
metre du cercle, l’autre efgal à vne ligne droite, 
tirée par le milieu des py ramides debout en bout. 
Ce corps paffant par le trou circulaire, l’emplira 
fans faute , à caufede laroncurqu'ilaau milieu; 
& tout de mefime pallant pat le quadrangulaire à 
caule que fa longueur ; & largeur y &eles lignesti- 
rees delong en large,font efgales àcelles du trou, 
lequel feroit parfaitement quarré, fi la pointe des 
pyramides eftoit allignée à angle droit. 

EXAMEN. S 
C E Probleme x La Yerité a gnelgue. gentillefe en 
[a feule propofition : mass Partifice que V Au- 
theur de ce ramas a rapporté pour le pratiquer eft afek, 
plat, guoy qw'il en face Yn chef d'œusre de fubrilisé, 
fondé fur (a plus fine Geometrie; mais que dirasils fron 


luy propofe wn folide,quipalant par Yn triägle Ifofcele 
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par plufieurs triangles [calenes , ex par le plan d'ne 
ellipfe les rempliffe chacun inffement : eo encores Yne 
autre folide qui paffant parn triangule ifofcele pat 
plufieurs trianglesfcalenes, er par yn cercle, Les rem- 
plie aufa chacun iuftement, [ans doute cefte Geometrie 
luy fera encore plus fineque la fienne , cx cependant la 
fubtilité wen eft pas grande. Le premier fe fera auec Yn 
cone clipiiguement coupé; co le fecond [e fera auec Yn 
autre cone [calene. Laimefme curiofité fe pourroit re- 


chercher fur le fubieët des folides, doubles des deffsfdits 
en figure: 


PROBLEME. XXIII. 


Faire paffer à mefme condition que defuss Yn mefmè 
corps par trois fortes de trons lyn circulaire, l'autre 
quarrésou quädrangulaire ; de telle longueur qu’on 
voudra; er le trôifiefme onale. 


C "Efticy, à m6 aduis, l'vndes plus fubtils tours 
queief{çache, & {ce peut pratiquer en deux fa- 
cons. Pour la premiere & plus facile, prenez vn 
corps cylindrique, ou colomnaire,de telle grädeuf 


DID) CES 
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qu'il vous plaira, eft chofe euidente , qu'eftant 
mis droit, ilemplira vntroucirculaire auffi grand 
qu'eft fa bafe : Er couché de fon long, il emplira en 
paffant vntrou quadrangulaire aufi Jens large 
qu'il eft par fon milieu. Er parce que comme Serc- 
nus dernonftre en fes Elements Cylindriques , la 
vraye ouale fe fait quand on couppe de biais vn cy- 
lindre, en palant de biais, ilemplira vn trou oual, 
qui aura la largeur efgale au diametre du cercle, & 
la longueur telle qu'il vous plaira,pourueu qu'elle 
nefoit pas plus grande quecelle du cylindre. 


La feconde.eft vn peu plus fpirituelle en cefte 


$ . ` 1 x . . 
maniere. Soir premierement fait en quelque ais yn 


trou circulaire, & puis vn quarré, ayant les coftez 
cfgaux au diametre du cercle, & finalemet vntrou 
en ouale, dy ât lalargenrégale au mefmediarnetre, . 


' & la longueur égale à la diagonale du quarré.Se- 


condement ayez vn corps cylindrique, aufli long 
que large, &c tel, que fa bafe foit égale au trou cir- 
culaire,par ce moyenil pourra emplirle trou cir- 
culaire,& couché de fon-lôg le trou quarré , &par 
lataifon fufdite ; le couchant de biais , il emplira 
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Vouale. Mais afin quecelafe face plus plaufible: 
ment, ilen expedient dele fäire efcorner au tour; 
Cen à dire,ille fautrourner & arondir par le large 
tant que faire fe pourra, fans ofter chofe quelcon: 
que du quarré qui paife par le milieu du cylindre: 
pire EXAMEN. 
L ` Auibeur de ce ramas na pas effé beaucotip ambre. 
tieux c> curieux de fubtilitépui qwil wen a pomt 
cogneude plus grande que celle gwil nous rapportefurce 
probleme : Pour lyën défeouwrir donc quelque Wn 
plus fine: am bien qüe fur leprecedent ; nous luypro 
poferions Yolontiers Ynmefme corps inflexible, qui paf 
fant par Yn quarré spar Vn cercles-par plufieurs er 
differends pařallelogrammes par plufieurs crdifferen- 
tes ellipfes, differentesmefmesen leurs deux diametres, 
les remplira chacun inflersent CprefleX la main à lai 
theur, ie crains fort qu'il ne tombe en pafmoifon eo for 
blefe. ) Et cependant Yn folide colomnaire eliptiqm- 
ment tourné, ayant pour hauteur [on plus grand diami 
ire en largeur » fera le fubtil fubieét qu fera tout fë 
tours de paffe paffe > er fi il ne fera point befoin de rien 
corner au tournon plus que nous we ftimons pas efire bè- 
foin de le faire fur Le fubieët des exemples de cebiurt: 
n'en defplaife XL AÆatheur: D: A: Li G. 


SR 
PROBLEME XXIV. 


Deuiner Le nombre que quelgw Yn auroit penfé> dmi 
autre façon que par cy denant: 


D Tres luy qu'il multipliè le nombre penfe pa 


tel nombre gu'il vous plaira , puis faites luy 
diuifet 


ji 
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dinifer le produit par quelque autre nombre que 
youswoudrez. Puis multiplier le quotiét par quel 
que autre, derechef mulriplier,ou diuiter par vn 
autre , é&cainfitant qu'il vous plaira, voire mefme 
vous pourrez remettre cela à fa volonte , pourueu 
qu'il vousdife toufiours par quels nombres ilinul- 
tiplie,& par quels ildiuife: 

Or en melme temps, prenez quelque nombre 
àplaifir, & faites à lentour d'icelay fecrertément 
lésmelines mulriplications, &c dinifions, & lors 
qu'il vousplairade cefer, dites luy qu'il diuife le 
dernier nombre qu'il luy refte par le nôbre penfe. 

Diuifez ani votre dernier nombre parle pre- 

mier que vous aurezpris Pour lors le quotient 

de voltre diuifiéh feiale mefme que le quérient 

quiluy refte,chofe qui fembleraaftez plaifante 8c 

admirable à éeux qui en ignorent la caufe. Mais 

pouravoir te nombre pente, fans faire femblant 

de fçauoir ce dernier quotient, faitesluy adiou= 

fterle nombre penfe,8 demandez, ou tafchez par 

induftrie decognoiftre fa fomme de cefteaddircion, 

carenoftant le quorient cogneu,reftera 1e nombre 

pensé. Par exemple, foir fenombrepenfe s. fai- 
ces le multiplier par 4. viennent 20. puis-diuifer 

parz: viendront 10. puis multiplier par 6: vien- 
nent 6o. & diuiler par 4. -vicndrontiş, & vous 
auffi prenez en melme temps vn nombre4. mul- 
ripliez lepar 4. vieunent16. diuifez par 2+ viens 
nent 8. mulipliez par6, viennent 48. diuifez 
par 4. viennent 12. Puis faites diuiler 15. par noma 
bre penfé, viendront 3. & diuifez 12. par le nom- 
brepris viennent auf 3. le mefme quotient pong 
Pvngue pour l'autre, 


> 
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PROBLEME XXV: 


Deuiner plufeurs nombres enfemblé , que quelqn’"vn où 
que dinerfes perfonnes.atront pensé. 


ni la multitude des$nombrés penfez,& impairs; 
S comme fi lon en anoit fongétrois,cinqou fepi 
à la fois; prenons pout exempleces hombres, 2. 34 
4.5.6: Diétes qu'on vous declareta fomme du pre% 
mier&'du fecond; joinctes enfemble, qui fera ss 
Du fecond & dutroifie{me qui fera 7.Dutroifiefs 
me, & du quatriefme,quieft 9. Du quatriefme 83 
du cinqniefme , qui eftir. & ainfi toufiours pre 
naht la fomme des deux prochains :Et finalement 
la fommme-du dernier ; Sedu premier, qui eft8. As 
lors prenant toutes ces fommes par ordre ,adjou- 
ftéz'enfemble toutes célles qui fe trouueront és . 
lieux impairs: À fçauoir Ta premiere, troifiefime; 
cinquiefme; $: 9.8. qui feront z z.Semblablement 
adjouftez toutes celles qui fe trouveront és lieux 
pairs, à fçanoir fe fecondy& quatriefme 3 7: & 11: 
qui feront 18: oftez la fomme de cetles-cy; de la 
fommé des autres 18. de 22. reftera Íe double du 
nombrepensé.Or l'vn des nombres penfezeftant 
trouvé yous aurez factlementtous lesauties, puis 
que l'on cognoilt les fommes qu'ils font, eftans 
ris deux à deux: 
Que fi la multitude des nombres penfez eft 
pair, comme fi l'on en auoir pensé ces fix, 2s 3. 4: 
3.6. 7. faites prendre Les formes d’iceux; deux à 
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deux, & puis la fomme du dernier: & düfecondi 
giendronts.7.9c1r: 13.10. Enapresadjouftez ens 
{emble toutes lés fommes des heux impairs erce+ 
pté la premieresc'eft à dire 96e 13-qui font 22. Ad 
jouftez auii les foimmesdes lieux pairs,c’eftàdire 
7 .1r.roiqui fór 28. Oftez celles-hide celles-cy5224 
le 281 refera le double du fecond nombre pensé 


Ši 


PROBLEME. XXVĘ 


Éoïñmeef-ce. quon bomine pent awir en mefme temps 
lateflee hant, @ les pieds en hant encore qu'il ne foi 
qu'en replace 

ar A refponcceftfacile, ilfaudroit qu'il futafis 

+ centrede la terre icar comme le:Giel eft en 

hautde trous coftez. Celum ndique furfum ; tout ce 

quiregardelle Ciel en s’efloignant du-centre cÊ 
en haut: C'eft eh ce fensique Maurolycus en fà 

‘Colmogtaphie, Dialogue- premicr , introduit vn 

certain Dunes Aligeri , feignanr qu'il a eftemea 

né par vne Mufeaux Enfers;&.que lila veuLucis 
fer, afis au milieudu monde, & au centre de la 
terre, comme dans vn throfne, ayant la teke geles- 
pieds en hauts 
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PN E Probleme ef mal proposé par LAnthear pour. 

hs le rendre [ubul , ele faire tomber fous [en fenss 

tar il nef pas inconuenient qu'ye homme en mefine 
RE a a 


an F Re r DOVE: LA 
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temps, € envvne fenle place , comme il dit , (nons AE 
ayons pas comment Vn homme pourroit en mefme temps 
ereen deux lieux y puiffe anoir la teste <r les pieds en 
pagt, fi nous nous imaginons Pr bomme- cosiché par terre 
velener fa tefe &r fes pieds en telle forie, gëembraff anë 
fes cuiffes, cs ayant les iambes droites , € eflenduës il 
bife fes genoux. Mais filon propofe comment Wn homme 
fetenant droité puiffe en mefine remps anoir La tefle € 
lés pieds en haut, la queflion. tombera fons le fens de 
PAmheur y & fandra simaginer yn homme pounoir 
efire tellement conflitué drat an centre delaterre y gwen 
mefmé témps il ai les pieds €s la tefie eftenez vers le 
Ciel. Or Firrume dy. Albert: Duret entre autres quionk | 
traité des proportions CO fymmetries du corps brain, 
nons ayans afez, difcour# declaré quelell ; € en 
quelle partie dneorps fe confidere lecentre de l'hommey 
telqu'y ayant pofé Whe pointle d'an compas s Pautre 
pointe contournée puiffe atteindre lës extremitex d' Pie 
bomme-ayantiles bras € les jambes eflenduès ; ilne fera 
ás mal-aisé des'imaginer. encore Pn ‘homme tellement 
conflitué centralement: at: centre de la terre , qu'en 
mefme remps il puiffe anoir 10#t65 les parties exteriets» 
res de fon corps tendantes en baut : maisdela façon que 
L'Anibeur dece ramas nous fatt imaginer wn. homme 
afis au centre delaierre : Le fnbieët de fon Liure qu'il 
intitule Recreation Mathematique:, fait queparvrecres- 
tion nous luy demanderions olontiers y € luy laif- 


fons à nous refondre fitelbommeen cét efiat lafchoit quel- 
je du Cielilrireroit, 
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PROBLEME XXVII 


Be moyen de faire vnee[thelle par laquelle den x hom- 
nes montent à mefme temps ; de fagon naint- 
moins qu'ils tendent à delixtermes diame- 


tralement oppofek 


Ela arriueroit, s'il yauoit vae efchelle moi 

tié deçà, & moitié delà le centre du monde, 
& que deux hommes éommençallent en mefme 
temps à MONLEE Pyn deuers nous, l’autre vers nos 
Antipodes. P : 3 


Gomme fe peut-il faire qu'on bomme qui n’a qu'vne vera 
gée de terre , fe vante de pounoir matcher par fon he= 
sirare-endroitle ligue ;par L'efpace de plus de 17004 
bienes Erançoifèse LA TEADE 


A raifon eft euidente, parce qu'il ne-poñlede 

‘pas feulement la farface exterieure» mais il 
eft maiftre du fonds qui s’eftend iufques au centre 
dela terre, par l’efpace de 1700. licuës, &plus. 
Orenceftefaçon tous les heritages font comme 
autant de Pyramides, qui ont leur pointe au centre 
de laterre;&labafen’efk-autre que la Surface du 
ghamp,qui eft diflanté duggntre, autant que ls des 


P 1] 
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my diamettre de laterre ; & partant on pourroïé 


EXAMEN 


pa” la propofition ef_conçenë par Yn acheminea 
~ ment en ligne droiéie , ilfemble qu'elle fe põnnoig 
foudre par imagination dyne fimple defcente , comme 
d'vneefchelle fans y rechercher ny defirer vne defcente 
à vis, qui ne pontroig dganef Yn motnement e ligue 
droiée. z 


PROBLEME XXIX, 


Dire quelqu vn lenombregwil penfe , apres quelques 
operations faites, fans luy:tien demander. 


HyAires prendrewn nembre à quelqu'un: Dites 
Æ qwikle multiplie partelnombreque vous luy 
eMignegez; 8 au produirqu'iladioufte va certain 
nombie. Pais qu'il dinile: cefte fomme, ou par le 
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hombre qu'il a multiplie, ou par quelqu'vn quile 
mefure aul bien que le nombreadionfté, ou bien 
sbfolument par tel nombre qu'il vous plaira. 

Enmefme rempsdiuilez part vons le nombre 
multipliant, par le diuifeur, 8cautant d’'ynitez,ou 
parties d'ynitez qu'il y aura ence quotient; faites 
autant de fois ofter le nombre- penfé du quotient 

rouenu à celuy quia fongé le nombre. Puis diui= 
Lez lenombreque vousauez faic adioufter,par ce 
ny quia feruy de diuifeur:Le quotient ferace qui 
refte à voftre homme , &: partant Vous luy direz 
fansluyrien demander, cela vous refte. Parexem- 
ple qu'il ait pris 7. mulriplant pars: viennent 35x P 
adiouftantio. viennent 45. quidiuife par $- donne 
g- duquel fi vous faites ofter yne foisle nombre, 
penfe(parce quele multiplicateur diuife par le di~ 
nileur donné 1.) le refte fera 2. qui promiént aufi 
diuifant 10.par f. 


RK 


PROBLEME X3% 
Leieu des denx chofes diner (es: mise 


C plaifie de voir lesieux 8 esbatemensque 
_/nousfournirlafcience des nombres „comme 
fe verraencore mieux au progrez. Cepédant pour 
en produire toufiours quelqun : Pofons qu'vn 
homme air deux chofesdiuerfes , comme font l'or 
. & l'argent, &cquien Pyne des mains il cienne l'or. 
& en l'aucrel’argent, Pour fçaugix nement, 8 Par 
D iy 
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maniere de deuiner en quelle main ila l'argent, 
donnez à l'or vn certain prix, 8 à l'argent au Mva 
autre prix, àcondition que Pvn loir pair, & l'autre 

| . impair : comme par exemple, dites luy que l'or 
vaille 4: l'argent:7: Apres dites qu'il mulciplie 
par le nombre impaisce qu'il tient en ladextre, 8g 

li ce qu'iltienten la [fenetre par le nombre pair: Et 

puisces deuxwmultiplications eftansadiau fées ens 

femble,demandezluyfi la fomme totale eftnom= 
bre pait , ou impair, car s'ileftimpair, celt figne 
que l'argénreft en la dextre ; 8cl'oren la feneftre. 

S'il et pair,c'eft figne que Por eft enla dexrré’, 8 

l'argent en la fenetres > ERA bap 


oe PROBLEME XXXI. 


Denx nombres estans propofèr, Lyn pair & l'autre im 
“praif-deninerdedenx-perfonnes lequel d'iceux chacans 
aurachoifre RE 


- C Omme par exemple, fi vous auiez propofe à 


Pierre, & lein;deux uombresdedragées, de 


& l'autre impair,tels que font 10. & 9.8 que cha~- 
l eutrdeuxchoïfifé de cesnombres à voftre infçet. 
ES Deuiñez qui aura pris ro. & qui g. Ge Probleme 
sil Wéfouieres differentdu precedent, & poür lere- 
| foudre Prenez deuxautres nombres, l'vnpair& 
—  Pautrefmipair, comme 2, 8 3. Puis faites multi- 


que Tean aura choin g. Apres faites iõindreenfem» 


picces de monnoye.on chofes femblables,ľ vn pair , 


xlier celuyquePierre aura choïfi par zi 8e celuy . 
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ble deux produiéEs, & que la fomme vous foit ma 
nifeftee,ouwbiendemandezfeulementficefte fom- 
me et nombre pair, ouimpair, ou par quelque 
moyen plus fecrer tafchez dele decouurir,comme 
leur commandant de le diuifer par moitie, & s’il 
ne fe peur fans fraction, vous fçaurez qu'ileft im- 
pair. S'ilarriue donc que cefte fomme foit nombre 
pairs infailliblement lenombre que vous auez fait 
multiplier par voftre pairsc’elt à dire par 2.c'eftoit 
lenombre pair 10. Que fi ladite forme-eftnom- 
breimpair, le nombreque vousauez fait multi- 
plier par voftre impair, à fçauoir pat- 3. eftoir in- 
failliblement le nombre impair:9.Comme fi Pier- 
re auoit choifi 10. &lean 9. les produiéts feront 
choifis 20. & 27. donc’la fomme ekt 47. nombre 
impair : d'où vous conclurez que celuy:que vous 
auez fairmultiplierpar 3. c’eftle nombre impair, 
Br partant que Jean auoitchoif 9. &Pierre10. a 
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Defcrire wn cercle par trois poin&s donnez difpofexer 
telle facon qu’on vondra, pourseu feulement qu'ils ne 
facent pas wne mefme ligne droite. 


Yantles 3. poinéts A.B.C. mettez vn pied du 
A compas fur A. & defcriuez vnarc decercle, 
puis fur B. & à mefime diffance faires vnautre arc 
quicouppe le premier en deux endroits, faites de 
mefme entre B.&C.Puistirez deux lignes droi- 
tes occultes;elles s'entreconpperontenvn poinét, 

ui ele centre du cercle, qui doit paffer par les 
poinéts À. B: C. comme vous experimentez par 
le compas. Par mefme moyen prenant autour dvn 
cercle 3. poinébs à plaïfir, 8 operant comme defflus 
soustrouucrez le centre dumefme cercle, chofe 
grop facileaux apprentifs de la Geometrie, 


EXAMEN. 


Ce Probleme meritoit-il pas vn grand efclarciffement 
vyoyeg La note de ce P. F:M.pôus en ferez grandémens 
bien infiruicts. Mais fur tout donnez "vous de garde de [a 
mote fur le Probleme [uinant, Car en ous, propefant il 
cvousimpofers. D,.4.L.G. re = 


x = -— ce 
Le ns ren nr panne, pE a ER mr) 


raga 


PROBLEME- XXXIII, 


art 
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; Yez vn cercle de carton, ou autre telle maz 

(F Vriere qu'il vous plaira, coupez-le en 4. quar- 
ren A: BC: A. G:D, A; D.E. A6E.B. Dif- 
pofezces 4: quartiers.en forte que lepoin& A. fe 
trouue toufioursendehors, & que les arcs du cer- 
clefoient-en dedansaddoffez l’vn contre lautre 
parlebout ; vous aurez vn quarré parfait, qui au- 
rachafque cofté efgalau diametre du cercle. Ile 
bien vray que le quarte fera plusgrand quelecer- 
cle, d'autant que les quartiers addoffez, laiffent 
beaucoup de vuide au milieu. 


` 


EXAMEN. 


L'fuffifoit d'adnertir icy, les plus faciles à furpren- 

dre, que lechangement qui y ef proposé d'en cer- 
cleenvn.quarréparfait , fans rien adioufler ou dimi- 
nner eh bien diferend du changement qui. fe. propefe- 
voit d'on cercle en wn quarréefgal. Et de verité Pyn 
penient à l'autre, à canfe dece terme [ans vien adions 
Fee ne diminuer i mais gunume çe ne pas cféde 


69 
defein de celuy qui a fait la propofition de reduire Yi 
cercle er yn quarré e[gal, ains fenlement d'n cercle en 
compofer yn quarré : anfi difons-nous que sil l'anoit 

fai@ fans rien adioufler ne diminuer, le quarré composé 

feroit e[gal au cercle , mais tel quarré efi composé de qua- 

tre quartes du cercle, «r d'7vne figarecuruiligne interien- 
re, laquelle ef efgale à l'excea du quarté circonfcrit audit 
cercle, lequel excez eflant reierié, la figure ne fera plus 
vn quarré parfait, comme on pretend ; bien qu'elle refle 
terminée ekterieuremgnt de quatre. lignes formées em 
quart. j i 

Or que ce curniligne à l'efgard du quarré &* à Vef- 

gard du ceïcle ne foit La difference de l’-vn à l'autre; os 
Lexcez delyn an deffus de l’autre, ceft à dire ; de com 
bien le quarrécirconferit au cercleexcede le mefme cercle, 
c'efichofe notoire &* vulgaire, en forte que nous anons, 
bonte de l'impudence de ce prefomptuenx Cenfeur; dim- 
pofer dans fa notte fur ce Probleme, que perfonne n'ait 
encore infques à prefent enfeigné La raifon que tient cés 
excex curuiligne, foit au quarré , foit au cercle : € qu'il 


foitle premier quien à dit quelque chofe. à propos. Les | 


éfcrits de tant degrandsés fignalez Autheurs, Archiz 
mede , Romain, Clauiys , Ludolphe, Snellius , & infinité 
d'autres, reclament contre cette impollure. 

Anfi que generalement de deux chofès données Gi 
cogneuês., la difference efi donnée «y cognenë , € conf- 
quemment fa vaifon à chacune d'elles. Or le diametre 
Aon cercle efant posé de quelque mefure certaine ; telle 
qwonvondra, fon quarré fera donné d cognen i €r fes 
lon cette mefine mefure ayantellably la circonference dis 
cercleinfcript, foit par La woye d'.Archimede diéte Roya» 
Le, cu autre, le veBlangle compris fom La moité dudiame 
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re, © ladite circonference fera e[gal andit cercle infcriprz 
CEt à dire, à laire on fuperficie renfermée par ladite cr = 
éonference : Cela efl de l'ordinaire € trinial, foullrayez 
donc ln de l'autre, [anoir l'air circulaire de la quar- 
vée , leur difference fera le curuiligne interièur en ques 
fhion. 

Mais ficefle nounelle quadrature da cercle mife er 
friiteefl veritable, o qwélle foit de fon innention nons, 
auons tort: car à la verité il ferait le premier qui anyoig 
exprimé cefle difference entre le quarré circonfeript E 
fon cercle infcript-en terme precis exatles, infques 
où l'immenfité du lahenr des Anthenrs fu [nommer ne 


les a pen porter „bien que lenr tYanail foit cértain & ve- 
ritable, s 


t 
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La maintenir veritable, remettant neantmoins d'en don: 
ner la demonfration ailleurs. ` 


Pour le releuer donc de celle peine, nous examinerons. 
icy La confiruttion de ceflenorinelle quadrature circnlairel 
Soit, dit.on, proposé Yn cercle A: B.C.D. duquelle dias 


imettre eflant A. C.il faille tronner ne lige droiëte. ef. 
gale à lamoitié de La circonference > € put apres le costé 
du qnarrè efgal à L'air du mefme cercle: 


Soit prolongé interiminémènt le diameive Æ. C. à 
ayant pris C.E, efgale an femidiameire dea cercle foit 
pris F. Ecde 27. parties telles que C. E. en. contienti43: 
èn apres foit pres le col'é de l'Exacone A: B. par les 
prints B: C. tiré indeterminément lá ligne B:.C; G: 
gs fur icelle foit tiré perpendiculairemènt F. G. qu 
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Fencontre en H. la ligne droiéte A. D. H paralele G ef= 
gale à Ba C.G. ce faiétlaliene A. H. on B.G. feraefgale 
à La moitié de toute la circonference A.B. C. Dier lere- 
fangle A: B.G. H. feraefçal à l'air dédir tercle. Fina- 
lement fot tronne la ligne droitle A. K. moyenne propor- 
tionnelleentre les deux cofez A.H. A: B. “Etle quarrê 
deferit fur icèlle ligne droitle A-H -fera efgal an cercle 
proposé: Dont , adioufie-on:; lademonfiration fe verra 
en Yn certain traité des curuilignes que l'on nogs pro~ 
inet. 

Relenons donc de peine ce fabtil Archimede, difons 
d'abord que [uinant cefe conflruË}ion, il efl faux que la li- 
gne A,A. on B.G, foit efgaleà lademy circonference dis 
cercle A. B:C:ér que veritablement & par la fainanté 
demonfiration elle efi plus grande. Puts que A, C. éft dias 
metre, langle A «B.Cseft droit : mais F.Gef} perpendi- 
culaire à B.C.G. donc F.G.B.A. font paraleles, es lana 
ZleG.E. C. eftefgal à C. A.B, Partant à canfe de l'efga- 
lité da troiffefme C.comme A. B:efl moitié de A. C, auf 
F. G. ef} moitié de F.C. Or F.C. ef} donnée € cognenè. 
doncques F- G eh auf$fi donnée & cognent : Man F.H. 
A.B. fontparalelles, & parla confratlion anfi B. Ga 
A.H. paralelles es efcales „ partant G: H. efl efgale 
4 A, B. &confequemment donnée és cogneuê , donc 
latoute F. H. ef donnée G cochent : mas Fe As 
eff aufi donnée € cognenè, € partant les deux quar- 
rez deF. A.r F.H. feront donne4 c cognents, C 
confequemment leur difference ; fcauoir le quarré de 
“4. H. Dont la racine , cef à dire la ligne A. Ha 
efi pofee efgale à la demy circonference 4. B. C. Ot 
B. C. effant de 43. parties F; E. Aéh de 86. & 
F. E, effant pofee de 27. latonte F. A. efide156:@° 
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F.c. deo. donc F.Geftant la moirié, fpauoir 353 
er G.H. 43. laggute F.H. eft de 7 8. le qħarvé 
donc de F. A.15 tant 24336 Œ celuy de F; 
G. 7 8.flant 60 Na; leur difference fera 18252: 
our.le quarré de la ligne A. H.cefi à dire de lade-. 
my circonference A: B. Cx partant le: quadrnple 
3008. fera le quarré de la double A: H. cef à 
“e de toute la civconference , dont la racine 2 70e 
2.2. fort proche fera La circonference dudit cercle en 
fine partie , dont le diametre eft posé 8.6: double 
de CE, 436. BAE | 
Or eñ meme aifon le diametre ducerele eflant 
posé de 100000: parties , lacirconferente fera de 
314183: 42 Car comme 86. de diametire donnent 
100000. dediametre, ainfi 270. 25. de confi? 
vence donneront 3141 83. $; pour circonference, 
artant la vaifon du diatre dt cercle à fa circonfe 
rence, felon cefle inuention, fera en mefmes parties, 
romtiedesooooo: 4 314183 ©; MMA (7 ‘ces 
mefines parties Ludolphe C Snellius enir autres, 
ont ix demonfire felon Archimede ; que le diametre 
Pin cercle etant eflimé € posé de 100009. patr 
ties la circonference fera bien de telles pagties plm 
grande que 314159. mais moindre que 314160 
Aplus forte raifon ils l'ont demonfiré moindre que ` 
314183.4. 
Et de plus fap posé, comme il ef} tres-yeritable, 
to 


Mathematiques. és 


‘tont Poligone inféripe an cercle ef} moindre qae le cercle, 
é le circonfèrs plus grand. Les mefmes L'adolphe gs 
Snellius ont ià demon(tré(letont ponr ne leur en rien déro» 
ber)que pofañt le diämesre d'n Cercle de 100000: par- 
ties, La crreonference du Poiygone circonfcrit de 320. co~ 
flex eff moindre que le 31418: de femblables parties: mais 
le double de la ligne en quellion eft de 31418 *— faia 
€ plus de telles parties, partät La circonference ds cer- 
cle posé e[tal au double de cette ligne feroit plus grande 
que celle de Poligone de 3 20: cofler qni luy feroit circoë- 
trit; ce qui efl abfurde: Telle ligne donc efant beanconp 
plus grande que la moitié dela circonferëce du cercle done 
elle eft derinée zile fanx de dire qw’elle luy foit efgale, &* 
par confequent le quarré de A.K, moyen proportionnel 
entre A.H. © A. B. demy diametre fera plus grand que 
L'air dudit cercle, ce que nous auions à demonfirer. 
Nous conclarrons donc quele diametre du cercle eflanë 
polé de 86. parties fa circonference fera moindre que Va 
73008. 6 fon atre moindre que V. 33747 948. LE 
partant le quarré du diametre effant 73 96. le quadrila- 


‘tere caruiligne formé áu milien [era plus grâd que 7396% 


=. 33747 948. n'en deSplaife a ce nonuean cyclomes 
tre, ny à fon pretendn traitlé des Curuilignes , C'eflasoir 
le ingement curuilicne que d'admettre telles abfurditezs 
Si cefle fanffe monnoye prend cours en Dannemark ,læ 
France;ou dú moins Parts, ne la relenera iamais, ou Dier 


E 
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aN PROBLEME XXXIV: 


Anec vn mefme compas, €* mefme ounerture d'iceluyi 
defcrire deux, voire tant qu'on voudra de cerclesin- 
égaux ; en telle proportion qu'il vous plaira , plus 
grands on plus petits,iufques à l'infin. 


C n’eft pas fans caufe qu'on admire d’abord 
à cette prôpofirion, voire qu’on la iuge impof- 
fble,ne confiderant pas l’induftrie qui la rend pol: 
fible, &tres-facile en plufieurs manieres. Car en 
premier lieu, fi vous faites vn cercle deflus quel- 
que plan , & puis que fur le mefme plan, & fur le 
miefme point, vous efleuiez vn peu le centre,met 
tant quelque bois pour réhauffer le pied du com- 
pas,anec la mefine ouuerture, vous ferez vn cercle 
plus petit, Secondement fi vous defcriuez vn autre 
cercle für vne boule , ou fur vhe furface bofluë on 
creufe en quelque façé que ce foir:& plus euidem- 
ment encore , fi vous mettez la pointe du compas 
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aù bout d'vne Pyramide ronde, defcriuant auec 
Fautrefpointe vn cercle tour autour d'elle, vous le 
rendrez d'autant plus petit que la Pyramide fera 
plus mince. Etcomme ainf foirque fes Pyramides 
peuuent toufiours aller de plus minces en plus 
minces à mefure que leur bout fe rermine par vn 
angle plus aigu, c’eft chofeclaire qu’on y peutfais 
ra par ce moyen,& auec méfme euuerture du com: 
pas vne infinité de cerclestoufiqurs plus perits que 
les premiers; 

Cela fe demonftre par la 20. propoftion du pre. 
mier liure d’'Euclide : car le diametre E, D, eftanc 
plus petit que leslignes A.D.A.E,priles enfembla 
& lestignes À.D. À. E, eftansegales au diametre 
BC. à çaufe de la mefme ouueriure du compas; il 
s'enfuir que le diametre E. D, & tout enfemble 
fon cercles; eft plus petit quele diametre, & le 
cercle B,C. ; i 
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C Ommel Autheur dece liare remarque gue d'abord 
cefle propofition donne de l'eflonnement , aufi nous 
difons que d'abord felon qu'elle efi conçouë , elle beurre læ 
eritéen partie, Car de propofer d’rvne feule ouuerture 
dyn mefme compas, deftriretant de cercles inefgaux , € 
en teile proportion qu'en voudra plus grands à l'infiny, 
cela effimpoffible ; bien qu'il foit pofSible de les defcrire in 
finiment plus petits: er pour examiner ce qui fe peut dire 
deceite fubrilité, nous difons que fonlareftraint à le FE 
des fenles poinËtes du Compas, le plus grand cercle que le 
Cit compas pourra deferire , quelque eunerture quil puifè 
mes | 
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anoir, fera celuy qui auva fon centre & pole de monnemènè 
dans le me[me planque facirconference. : 

Mas s'il eft libre de confiderer toutc? qui fe poarroie, 
faire anec “yne fenleionneriure de compas sil fe trounera 
qu'à raifon des differentes eflenations onde prefions que 
lon pourra donner à lone de fes pointes ais dejus on at 
de fous duplan: fuy lequelfe defcriront,0% du moins fur 
lequel feront imaginegeftre deferits les cercles Al fera pofi- 
bte de deferire quelque cercle plus grand que celny que les 
pointes defrivont pofée fur yn mefme plan: Car comme 

ar exemple desoute omeTeniTe d'on compas fous Yn an- 
gle moindre que de 604 derek, fi Yone des pointes dudie 
compas ef} enfoncée [ous le plan fur lequel fera defcrit quel- 
que cercle, en forte que le centre & pole du mounement foit 
dans Le mefme plan, il ef certain que tel cércle fera plus 
grand que celuy qrt lefdites pointes defcriront ejtans polées 


ferte mefmeplan: nrats en ce cas sil fant confiderer fa potna 
reenfoncée efire mobile, car felle efl retenu immobile C, 


pofée pour pole du mounement , ilefl certain que les cercies 
qui en feront defcrits fur le plan relene ferons tonfioirs 


lus perits. 
Or tout ce que Fon pourroit angmenter anec yn compas 


ounert d Yn angle moindre de 60. degre®, eff borné dans 
l'éflenduë de lone de fes branches, pofé qu'elles foient ef- 
gales, ou de la plus grande, fi elles font inefgales aner cefe 
fuppofrion: que L'autre branche fe paiffe entierement e2- 
foncer ande [fous duplan fer lequel on poudra defcrire 
d diferends cercles : Èt pour le compas ouneYt de 60. de- 
gra plus, il efl abfolument impofible en quelque façon 
qon le confidere, d'en defcrire aucun cercle plus gran 

que celuy qw'il d'eferira ; ayant fes pointes pofées [nr V8 
mefine plan. D. A. L.G; 


PROBLEME XXXV. 


Deuiner plufienrs nombres penfez, pouruen que chacurè 
d'iceux foit moindre que diX« 


Aites multiplier le premier nombre pensépar 
F puis adiouftei s.au produit, & multiplier 
le tout par 5. 8e à cela adioufter 10. puis y adioufter| 
le fecond nombre pense, & multiplier le tout par 
10. ( chofe facile mettant vn zero derriere toute 
la fomme. ) Puis faites-y adioufter le troifiéme 
nombre pensé, & fi l’on auait penfe d'auantage de 
nombres , faires éncor multiplier ce dernier tout, 
par 10. & adioufter le quatriefme nombre pensé, 
& ainfi des autres. Puis faites-vous declarer ła 
derniere fomme , & fi Pon n’a pensé que deux 
nombres oftez 35. de cette omme, refteront les 
deux nombres penfez , dont le premier fera le 
nombredes dixaines , & l’autre enfuiuant. Que fi 
l'on a pensé 3. nombres, il faut ofter de la dernie- 
re fomme 350, Etdurefte, le nombre des centai- 
nes fera le premier nombre pensé : celuy des 
dixaines le fecond ; & fi l’on en a pensé 4. oftez de 
la derniere lomme 3500.8 du refte le nombre des 
mille ferale premier nombre pensé. Le mefme 
faut-il faite en deuinant d'avantage de nombres, 
Louftrayant toufiours va grand nombre augmenté 
dvn chiffre, Gomme fi l'on avoit pensé 4- nom- 
bres 3.58. 2. faifant doubler le premier viennent 

E iij 
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6. adiouftant 5. vient 11. qui multiplié pat $. dond 
ne ss.auqueladiouftant 10. vient 65. & adiouftant 
à celuy-cy le fecond nombre pensé, vient70. qui 
mulriplié par ro. fait 700. aufquels adiouftant le 
troifiémé nombre pénsevient à 708. qui multiplié 
par 10. vient à 7080. auquel adiouftant le qua- 
trième nombre pensé vient à 7082. Et en oftant 
3500. reftanit 3582, qui exprime par ordre les qua- 
tre nombres penfez. | 
Or d'autant qu’à la fin, & quand on vous declare 
la derniere forme , les deux derniers nombres à 
main droicte font les mefmes, que letroiliéme & 
quatriéme nombre pensé, & partant ilapperttrop 
euidemmènt que vous faites declarer la moitiede 
ce qu'il faut deuiner.Pout mieux couvrir lartifice, 
il faudroit encor faire adioufter quelque nombre, 
pat exemple 12.viendroient 709 4.8 puis’ en fou- 
ftrayant 3512: vous auriez les nombres penfez 
comme deuant,pat vn bien'plus fecret artifice. 


PROBLEME XXXVI 
Le ien de lAvnean, OYE 


E N vne compagnie de 9. on to.perfonnes,quel- 
qu'vna pris ou porte fur foy vn anneau, vne 
bagued'or, ou chofe femblable.ll fautdeuiner qui 
Faen quelle main,en quel doigr,&en.quelle ioin- 
ture.Celaiette bien vn profond éftonnementvdans 
Fefprit des ignorans, & leur fait croire qu'il ya de 
la magie, ou forcellerie en certe façon de deuiner. 


{ 
D na a 
athematiques. 7x 
Mais en effect, ce neft qu'vne foupleffe d’Arih- 
metique, & vne application du: Probleme prece- 
dent. Garon fuppofe premieremgnt que les per- 
Tonnes foient ordonnées ; tellement ‘quivne foit 
premiere, l’autre feconde, autre troificme,& ainfi 
durefte,s’il y en auoit iu{qu'à dix.Semblablement 
onsimagine, que de deux mains l’vne eft premie- 
re, autre feconde.Et auffi que des cinq doigts dela 
main l'vneft premier, l’autrefecond., l'autre troi- 
fiéme, &c. Bref qu'entre les ioinctures de chafque 
doigt, l’vne eft comme i. l'autre comme 2. Pautre 
comme 3. &c. D'où ilappert qu’en faifanr ce icu, 
on ne fait riéautre chofe que deuiner quatre nom- 
bres penfez. Par exemple, fi la quatrieme perfon- 
neauoit la bague en la {feconde main,au cinquief- 
me doigt,en la troifieme iointure,ë&qne ie vouluf- 
fe deuiner,ie procederoïs comme au 33-Probleme 
faifant doubler le premier nombre, cent à dire le 
nombre de la perfonne, lequel eftant 4; doublé, 
fera 8. Puis adiouftants. vient13+ multiplie pars. 
donne6s. adiouftant 10. vient.75 Puis y fais ad- 
joufter le fecond nombre ; quieft Le pombtede la 
main, &viennent 77. ieles fais multiplier patro. 
viennent 77o.ie dis encore adiouftez-y le nombre 
du doigr,viendront 775: adiouftez-y le nombre de 
la jointure qui eft 3-viendront 7753* faires-yen- 
côre adioufter 14. pour mieux couurir-lartifice, 
viendront 7767- defquels oftant 3214- refteront 
4353 -donr les figures expriment par ordretoutce 


ie 


qu'on vent deuiner : car la premiere à main gau- 
che,qui eft 4.monftre le nombre de la perfonne,2- 
Ja main 5. le doigt 3. la ioin'ure. FES 
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PROBLEME XXXVI 
| y Le jeu des 3. 4. ou plufienrs deg 
CE qü a efté dit aux deug precedensProbles  : 


: mes, peut encore eftre appliquéauieudedez : 
& à plufieurs autreschofes particulieres; pour de- 
ii uiner combien il yaura de poinéts en chafque dez 
Ri de toutautantqu'onenauraiestt: car les poinéts 
d’vnidez {ont roufiours'au deflous de dix , & les 
poinéts de chaque dez peuvent eftrepris pour vn 
nombre pensé, & lareigleeft toute lamefme. Par 
exemple, qu'vn hommeairrierré 3.dez, fi vous de» 
firez fçauoir les poinéts d'vn chacun par foy ; & de 
tousenfemble, dires:luy qu'il double les poinéts 
del’ynd'icenx. À ce double faires adioufter 5. & 
f multiplier le routpars: &adionfter encore 10.4 
| cetre-imulciplication,, puis faires luy adioufter à 
toute la {omme lenombredu feconddez; & mul- 
tiplierile tout parro:finalement.qu'il adionfte à 
cettedernierefomme lenombre du troifiémedez, 
&c qu'il vous declarele nombre qui viendraapres 
toutes ces operations ::Car fivous en fouftrayez 
350: refteronr les nombres des 3.dez. 


PROBLEME XXXVII 


Le moyen de faire boñillis fans fen, és trembler anec 
bruit Pean anec le "verve qui la contient. 
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y Renez vn verre quafi plein d'ean; ou d'autre 

* femblable liqueur, & mettăt vne main fur fon 
pied pour l'affernurs faites dextrementtourner yn 
doigtde l'autre main fur le bord de la couppe,ayär 
au prealable mouillé le doigt en cachette , & prel- 
fant, mediocrement fort forle bord du verre en 
tournant. Pour lors il fe fera premierement vn 
grand bruit. II. Les parties du verre trembleront 
S venë d'œil, aucc norable rarefaction & conden- 
{ation.lil. L’eaurourneraentremblottät& bouil- 
Jonnanr.IV. Elle fe iettera mefme goutte à goutte, 
autelant hors du verre , auec grand eftonnement 
des affiftans, particulierement s'ils en ignorent la 
caufe;qui defpend.feulerment de la rarefaction des 
parties du verre, occafñonnée par le mouuement 
du doigt humecté ge preflant. 


EXAMEN. 


AE Probleme efl bien conces €r proposé, maisil yg 

a squelque chofe à veformer en la dedution eg expof- 
tions ILefl bien Yyay qu'ayant meüillé le doigt es le con- 
tournant moderemeni [ur le bord d'yn verre plein Peds, 
il excite yn bruit er que f l'onpreffetant foit peu, & 
gue le mouyement- foit plus lent incontinentleerre trem- 
blera, ér à Vinĝant Lean [emblera butillir ; ey reiallira 
gouie goutte, nais.gse le verre iremble feilementer 
quelqu yne de fes parties anec notable rarefaëtion €r 
condenfation s felonile mouueñient local du doigt : que 
d'enntonrnoye ca tremblatant , Ceff dont one demeure 


$ 
È 
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pas d'accord , non piss que dire abfolument que lean fay: 
telle hors du verre, comme s'il n’en retemboit es rejallif. 
foit pas la plus zrande partie dans le perre. 

Pour le tremblement du werreen fes parties auecne- 
table rarefaËtion ou condenfation dudit verre ; laraifony 
vefifle qui nous fait cognoilre er dire que plus les corps 
wuoifinent done qualité , moins font-ils fubieË}s es fafi- 
pribles dyne autre qui luy féreit contraire. Lacenden: 
ation 5 rarefattion font qualitez contraires, & partait 
de trois corps confiderables en ce Probleme , fcanoir le 
verre, Leai inclufe, er Pair circonfus : nous dirons affet: 


yément que le verre efant le plus denfe € impenetrabk, 


feramoins fnbieë cr fufceptible de rarefaËtion que l'eau, 
l'eau moins que l'air. 

S'ilarrine donc icy quelque rarefattion on condenfi: 
vion:elle doit efire plus confiderable en lair circonfus qu'en 
l'eau, € plus en l'eau qu'au verre. Auffi que leve 


efant, comme dit ef}, agité, agite lon cs l'autre, € com- ` 


tne leverre efi "on corps continu, les parties plus proches di 
monuement du doigt efians agitées , agitent encore les pli 
efloignées : mau l'apparence en efi felon le plus on moins dt 
violenceat mounement. Aufi cetremblement derverrent 
ombe quelqnesfois fous les fens ou ne fe recopnoif} que par: 
tial pne antre fois il paroif} general de'tout le verre. Mai 
pour l'eau , il arrine peu que fes parties interieures paroif. 
fent beaucoup agitées „elles font celles qui font contigus 
anx parties du "verre vers lefonds , moins fubieëtes àl'a- 
gitation, @* partant moins esbranlées. Et qu'ellé tourn 
dans le verre, cela ne fe recognoifira point anec les antri 
apparences [ufdiêles mais côme nous anons ià dit, le dog 
contonrné legerement <7 "vitement excitera moins de mon: 
sement an verre, <7 d’ebulition en l'eau "voire nous ofo 
dire paint en tout : aufi ce leger es ifle mounement it- 


cc 
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iaire du doigt pourroit tellement agiter Pair circonfus, 


que l'eau en receuroit quelque affeëlion,pl us ou moins tonfo 


jours apparente , felon le plus owmoins de vite Île C vio- 
lence au mouuement du doigt. 


` Geschofes redniéles à la yerité de l'apparence, nous 


laifons quant à prefent aux plus curieux à en rechercher : 
les vrayes canfes, & nous reféruons à faire voir quelque 
our anec l'ayde de Dien, & moyennant plus de loifir , ce 
que nous en anons examinées vefolu dans nos difquifitions 
Phyficomathematiques. Senlement nous les aduertirons 
de fe donner de garde que les raifons que touche cét An- 
theur en ce traiété ne preoccupent tellement leurs efpuits €r 
imaginations, qu'elles deffournent d'vne plus curieufé re- 
cherche dela verité. D. A. L. G. | 


PE | 


PROBLEME XXXIX: 


t 
ui 
D'on gentil wafe qui tiendra l'eau on le vin qion y yii Le 
fé, moyennant qon empliffe infques à "re certan ait 
bauteur : mais fi on l'emplis on peu plus hant ; ton | tec 
cpnidira infqu'an fond. lib 
; ; fet 
Oitvn vale A. B. C. D. par le milieu duqu i: 
pale va tuyau, le basduquel eft ouvert defol a, 
le fond du yale en F. & l’autre bout E. eft vn pi A 
moins que lebord du vafe. A Pentour de ce toya a. 
il yenavnautre H. L, quimonte vn penau dehi N 
VE. & doit eftre diligemmen: bouché en Ld i 
peur que l'air n'entre par là, Mais tout, prési j, 
fond , il doit anoir vn trou FI. pour donner lib = 
paflage à l'eau. Verfez maintenant de Peau,duvhi 
ou autreliqueur dans ce vale. Tandis que voust 
monterez pas iufques àla hauteur E. tout ira bien 
mais fi-toft.quevous emplirez iufques au dell 
d'E. A dieu route voftre eau,qui s cfcoulera parËl 
comme par le bout d’vn fiphon,& vuidera le vil 
tout entier, à caufe que le bout du tuyau eftpl 
bas que le fond. 

Le mefme arriueroir,difpofant en vn vafe quel 
que tuyau courbé, à la mode d’vn fiphon, tel qi 
la figure vons reprefente en H, car empliffezt 
deffous d'H. rant qu'il vous plaira, le vafe tie 
bon: maisrempliffez iufques au poinét H. & w 
verrez beau ieu, lors que tout le vafe fe vuide 
par embas; & la finefle fera d'autant plus admit 
ble, que vous fcaurez mieux cacher le tuyau, Ñ 
la figure de quelque oifeau,ferpenteau,ou fembl 


ble chofe, 
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Dr la railon dë cecy Delt pas difficile à ceux 

qui fçauent Ja nature du fiphon : ceft va tuyau 
y vi œurbe qu'on met d'vn bout dedans l'eau, le vin,ou 
erta are liqueur,ëe l'on fucce par l'autre bouc iuiqu'à 
toni | ce que le tuyau s'emplite de liqueur, puis on laiffe 

librement conlérce qu'on a tiré; & celt vn beat 

fret naturel, de voir que filetuyau exterieure 
uqu ps basque l’eau, elle coulera fans celle, mais fi la 
Br piche de ce tuyau vient à eftre plus haute que la 
np farface de l’eau, où iuftement à fon niueau,jamais 
nul elle ne coulera , quand bien le tuyau feroit deux 
dei &riois fois plus gros que la partie qui ek plongée 
Ru dans l eau : pourueu qu il yait aflez d'eax dans le 
Fun vale, pour contrepefer à ce qui eft dehors: càr c eft 
cl le propre de l'eau qu elle garde roufiours exaëke+ 
duvin 
Hs EXAMEN. 
dell Se se $ 
atl C camion adiouflée fur la fin de ce Probleme eÈ 
ei x imperiinente Œ ral à propos adiouflée par l'Au- 
ph tbeur de ce linve : car à fon dire > f la branche exterieure 

du Siphon efl plus ample € Spacienfe que l’interieure, @° 


ment fon niueaus 


e quel 


el q quantité es plus pefant quil n'en refe dans le vale, 
quand lémbéncheure de ladite bräche exterieure feiron 


(Lez it A 

ia neroit on plus haute , ou à ninean de La furface de lean 

T ue ailfean , ladite ean ne Laifferoit de couler, fante 
A ue dans mr È è Et 

a Le le Vaiffean nyen auvoit pas afféx pour contre 

duré peler à ce qui feroit dehors , voyez l'impertinence deceffe 


u, f concluGon , «s en quelle abfurdité cette caution adiouftée 

F; : > p 

N meng neceffairement qa pne moindre hauteur d'ean pe- 
feroië plus qw vne plus grande hauteur: cef combattre le 


partant qu'estant pleine d'eau; elle en occupe plus grande : 
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principe leplus fimple es le plus naturel qui foit cenfide. 


ò 


rable fur ce noble -fabie fante d'intelligence, duquel cé 


Autheur ef tombé dans cefle abfurdité. 

Nous difòns denc que la hauteur de lean fè confidere 
depuis [a Juperficie interieure , infques à fa fuper ficie ex. 
tante, € ce felon les perpendiculaires de Lone en l'autre, 
en forie ques'il ya quelque inefgalité, é que lean fit 
continue & libre de mounoir ; elle fe re[tablira naturelle. 
ment en equilibre. Or ces perpendiculaires de bauten 
font autant confiderables en wn Siphon, dont les branches 
tendenten bas, qu'en celuy dont les branches tireroient 
contre mont: car. fi les emboncheures en l'vne és l antre 
pofition font at nineau ; €r le Siphon plein d’eau ; Lean 
Wanra aucun monnement, quelque inefgalité quil y aiten 
volume & quañiité d'ean d'ane branche à l'antre: Tel- 
lement qu'au fuie? du Siphon dont eff icy mentioñ pont 
eSprifer Lean dyn vaiflean, Lean restante dans le 
aifleau, n'effen façon quelconque confiderable fupposé 
comme il eff dit qu'elle foit en mefmeninean que les em- 
bouchenes de Siphon plein d'ean. Cart foit que le Siphon 
foitentierement extant e7 fuperienr, foit qu'il touche la 
feper ficie de l'eau dans le vaiffean , pouruen qu'il foi 
plend ean cr enequilibre à l'efgard de [es embonche- 
res, l'eau ne coulera point , que fi on l'incline tant foit pen 
Yers le vaffean , l'eau y conlera incontinent infques à ce 
quelle fe foit reflablie en equilibre par mefme hantent, 
dans le Siphon, cef à dire, que fa fuperficie dans le waifs 
[eau foit à nineau de celle qui fera dans la branche exte- 
rieure du Siphon , comme aufi fi on efleue tant foit pen le 
Siphon, en luy donnant quelque inclinaron, il fe vuidera 
incontinent , foit dans le vaiffean , foit dehors , felon que 
Finclination [era vers le vailfean, on dehors. 


| 
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Gdinirable ; cef que, fupposé que le Siphon foit pleie 
d'eau, filemboucheure interieure dans le paifjean ton- 
che feulement la fuperficie de lean en icelwy, en forte qu'il 
foit eflouppé par lean mefme, ‘quelque inclination que 
pile ausir à labrancheexterieure, l'eau ne s'efcoulera 
non plus-que fi lè Siphon efiam extant, Vows bonchiez ow 
efouppien wne de fès emboncheuves auec le doigt. 


PROBLEME XL: 


Gaillardife d'Optique. 


e Es enfans ont diuerfes façons de jeux parmy 
iuo RA on en tréuue quelquefois qui meriréc 
d'etre confiderez par les Philofophes & Mathe- 


maticiens. Celuy dont ie veux parler eft de la fors 


te. uelqu'vntienten la main vn petit baftontout 
droit, & faifant fermer l'œil à fes compagnons, il 
gage contre eux, qu'en portant le doigt detrauers, 
& le guidant auec vn feul œil, ils ne toucheront 
pas du bout du doigt le bafton qui leurmonftre. 
Que vous femble de cette gageure , l'experience 
monftre.en effeck.que le plus fouvent ils fe troma 
pent , & au lieu de coucher le but, ils portent le 
doigttantoftdecà, tantoftdeli, & sils le rencon- 
trent, c'eft par hazard. Mais qu’elle eft la raifon de 
certe fallace, Briefuement,c’eft qu’vn œil rour feul 
ne fçauroit iuger combien Le bafton,ou autre corps 
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4ifible ,ett cfloigné en droiételigne , comme les. | qu 
perfpectifs demonftient en leur fcience. Er pout 
certe mefime caufe, l'experience faiét auf voir be 

vilet difficile de toucher vne ateignée penduë vit 
en l'air,ou de paffer le fildans le trou d'yné aiguil« pre 
le, ou de bien ioüerà la paume quandon vadeco= | go 
fc, & auec vn feul œil: 


4 PR 
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PROBLEME XLI > 
D'vne facon de verre fort plaifante. 


AN fai quelquesfoïs des couppes de verfé 
redouble, rour de mefime que fi lon auoit mis 
vne coupee dans vne autre, & tout à deffein, ilya 
ÿn peu d’efpace entre-deux dans lequel on verte  ş 
de l'eau ou du vin,auec vo entonnoir, & ce par vi 
petit rrou qu'on a laifse au bord de la couppe: Of 
ilarriue en ce casdeux tromperies bien gentilles: 
carencorequ'il n’y ait goutte d’eau, ny de vin dans 
le creux dela couppe, maïs tant foit peu dans len- 
tre-deux,ncátmoins ceux qui regardent Ja couppe 
du cofté que vient le iour, eftimér que c'eft vn ver- 
re ordinaire pleind'eau;ou de vin, & nommément 
fi cë qui eft entre deux viér à fe remuër,cat il feii- 
ble proprement que ce foit le mouverrient'de € 
qui eft au milieu de lacouppe. Mais ce qui donné 
plusde plaifir, c’eft quand quelque fimplarr porte 


P, "1 


TSAS de: A 


- la couppe à fabouche penfantaualer vne verrée de 


vin, lioiilhe hume que de l'air, appreftant à rire 
pour toute lafliflance qui fe moque de lny, Ceux | 


qu i 
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qui font plus clairvoyants fe mertent à l'oppofite 
qu iour , & confiderans que les rayons de lumiere 
fefont pasreflechis à l'œil; comme sily auoir du 
vin ou de l'eau dans la couppe, ils én tirent yne 
preuue affeurée pour conclure que le creux dela 
souppe eft totalement vuide: 


EX AMEN. 
Elon que le vin ou autre liqueur auroit plus ot 
S moins de teinélure ou force en couleur ; la chofe 
en fera plus on moins difficile à recognoiffre ; mefmes 


tontre léiour. D. AiL: Ge 


nt pe me 


PROBLEME XLII. 


— 


memes 


Si quelqu"vn auoit antant de pieces de monnoye » 0% 
d'autrescho(es en Pone de fes mains < comme i 
en Pautre, le moyen de denner com- 
bien:il yen aen tout. 


1. luy quil tranfporté dyne mait en l'au- 
tre vn no mbre tel qu’il vous plaira, pourueu 
qu'il Le puille faire : car s'iln'enauoir pas tants il 
luy faudroit amoindrir ce nombre, Cela fair, dites 
luyque de la main,où il amisledit nombre ,il rea 
merte en l’autre main autant qu'il ÿ en eft derneu- 
té, Pour lors, foyezaffeuré que dans la main dans 
laquelle seft fait lepremiet tranfporé, fe rtouue 
juftemét le doubledü n6bre tranfporté. Par exem- 
pless’ilanoit eh chacuneniain ii. deniers, &-que 
de la main droicte il sit en la gaüche 7: déniéré 
Ê 
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puis apres que de la gauche, ilremit en ladroide! 
auranr qu'il en refteroit, c'eft à dire. 5- infaillibles! p 


mengen la feneltre, il y auroic 1 4. deniers, qui ekt x 
. ” ! 

le doublede 7.Puis doncque vous {çauez le noms | 

bre qu'ila premierement tran(porté qui eft 7.vous 3 


luy ditez, qu'en la fenetre il a x 4. deniers , & pat 
quelqueautre fubriliré, vous pourrez deuiner ce 

3: Qa > Aad: de 
qu'ilaen la droite ;c'éftèdire, io. & par confle- il 
quentcequ'iltienten fes deux mains;quifont24 g 


sols) 2 0e aI u Ra 
PROBLEME. XLII- |} 
Plufieurs deXeftans ietteX deuiner la fomme des | 


ponts qui en prouiennent. 


P Ar exemple, quelqu’vn aura ietté trois dez à! 
È vottreinfçeu: Ditesluy qu'iladioufte enlem: 
bleæous les points qui font en hauc, puis laiffant 
vn dez à part fans y toucher, qu’il prenne les points 

ui font defouslesdcux autres, &e qu’il les adiou: 
fe à la fomme des precedents. Dites encore qu'il! 
rejette derechef ces deux dez, & qu'il conte leuts 
poinés ; qui paroïffent enthaut, les adiouftant à la 
[omme produiéte® Puis laïffant vn des deux à patt 
fans le bouger , qu'il prenne les poinéts qui font 


deffous l'autre . & qu'il des adioufte auecle refte, 
Finaleménrqu'il ietreéencorc ce croifiefmedez, & ` 
qu’il adioufte à la fomme totale, les poinéks qui 
viendront deflus ; laiffantcedez enl'eftat auqueli 
fetrouue de préfent,auec les deuxautres!/Celafait 
apprüchezde la rable ,8crepardez les poings qui 
paroïflent fur Les 3, des, &cadiouftez leur2x.vous | 
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rez la fomme totale qwauoit celuy qui a ietté 
lesdez,apres routes les operations fufdites. Com- 
me fi la premiere fois les poinéts destrois dez, fonet 
5.3.2. leur fomme fera 10.& laiflantle ș.a parton 
trouuera fous 3.8 2.4.5. qui adjoultez à ro. font 
19.Puisiettant derechef ces deux dez, files poinéts 
de deffu$ font par exemple 4. & 1 .adjouftez à 19. 
il feront z 4. Et laiffantle4-à partauec le premier 
dez,deflous l'autre dez ontrouuera 6.quiadiouftez 
à 2 4. feront 30.En finiettant ce troifiéme dé,& ad- 
jouftät les poings qui feront fur luy,par exemple, 
2. viendront 32. & laiflañt au méfme eftat ce dez 
auec les autres,vous verrez que les poinéts qui pa- 
roiltront deflus, font f- 4: 2. donc la fotnme ch tre 
àlaguelleadjoultant 21.ou 3.fois 7. viendront 32e 
qui cit la fomme totale requife. On pourroit de 
mefme pratiquer Ce jeu en 4.5 6.8 plufieurs dez, 
où meme en d'autre corps > obferuant feulement 
qu'il faudroit adjoufter à la Anavtåt de fois 7.que 
de fois on a fait adioufter les poins appofez d'vn 
deztcar c'eft là deflus que fe fonde route la demon- 
ration du ieu, qui fuppofe que les dez foientbieri 
faits , & que les poincts quifetrouuent deflus, & 
deffousvn mefme dez, faffentroufiours 7 que s'ils 
faifoient vn autre nombre, il faudroit; autant dg 
fois adioufter vnautre nombres 


Fij 
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À Ni: ir 
oo e S e mé al 
| ‘PROBLEME XLIV. à 
|} ce 
| y 
le 
le 
fi 
n 
€ 
i 
I] 
c t 
Le moyen de choifir fans difficulté ,ny doute La boim! 1 
pleine d'or: er laiffer celle qui eft pleine de plomb ] 
| quoj quel Yne er l’antre forent femblables 4 Pew u 

| terieur > cy aufipefante lVne que l'autre. 
4 O N dit qu'vn Empereur requis par VD fien 
| feruiteurde luiaffigner quelque recompenfe 3 


Je ftenirer dans fon cabinet, & mettant{urlam 
ble deux vales, ou coffres de pareille grandeur de 
poidse (gal,&du tout femblablesàl’excerieur,aues 
cefte feule difference, que l’vneftoit plein d'or & 
Pautre de plomb, il luy donna Le choix de prendit 
celuy desdeux qui luy plairoit. Mais que feroit vn 
pauure feruiteur en ce cas,s'il choifit le coffre plein 
d’or, le voilà richement recompenfé „S'il prend le 
plombsil eftmiferabie comme deuant. Or il n'ya 
point d'apparence de demeurer entre deux inderst 


Matbematiques. 85 
miné, côme l’Afnede Buridan qui mourut de faim 
au milieu de deux picotins d'auoine, ne fçachanc 
auquel fe ruër. Qui fera ce donc qui luy- fournira 
des yeux de linx;pour voir à crauers l'efpaifleur du 
coffre, ouquel fera le Mercure qui luy fuggerera 
yn confeil induftrieux au befoin. sl 

Plufeurs eftiment qu’il n'y aque la fortune qui 
le puiffe rendre heureux en ce rencontre + maïs ne 
leurende{plaife , vn bon Matltematicien pourra 
fans entamer nyouurir la boëtre, choifir afleure- 


ment celle qui eft pleine d’or x8 lailfer celle qui. 


efpleine de plomb, TE 
Car premierement ; fi on luy permet de pefer 
Pyne & l’autre boërte dedans l’air ; & puis dedans 


| Peau; c'eftchofe claire pat la proportion desme- 


taux, & felon lesprincipes d'Archimede, que l'or 
fera moins pelant de fa dixhuictiefime partie, &le 
plomb enuiron de l’onziefme : partant l’on pourra 
colliger ou For , ou le plomb. 

Mais parce que cefte experience, pour diuers 
accidens, peut eftre fubierte à caution, & fignam- 
ment à caufe que la matieredu coffre empefche ce 
femble , de iuger fi c'eft à railon du coffre, où du 
metail qu’il contient ,que ce dechetarriue. 


EXAMEN. 


Es deux aduz que l’Æutheur de ce liure appor- 

te pour caution de fon dire, Pyn de la propor- 

tion des mettaux ; l'autre des principes d Archimede, 

ne Verifieront pas fa premiere maniere d'examiner; 

€ ce qui l'a abufé , eff qwil n'a pas confiderc Péga- 

lité du volume des deux boëttes ow coffres, ex ne vefè 
F iij 
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arrefté que fur légalité de la pefanteur en L'air » lda 
quelle à la verité felon La proportion des differentes 
grauiteX: des metauxten l'air er en l’eau; pourroit 
‘éffre differente en Peau > fuppofé qu'il n'yeut anfèt egas 
lité en Volume cy grandeur : Mais Archimede gwil 
appelle a fon fecours > ayant demon réqu'vn folide ef 
d'autant moins pefant čo graneien Peaw qu'en Pai, 
que le "volume d'eau égal au Volume ‘du folide fera 
pefant; les deux coffreseflans égaux en Volume;les2 
volumes d'exn felonlefquels ilsidiminuëront depe 


fanseur enl'eau, feront aufi égaux également pe- 


fans : ils diminuëvont donc chacun d'yne égale pe: 
fanteur en l'eau: mais leur pefanteur en l'air efto, 
aufi égale; doncques le refidu ; fgauorr leur pefan= 
seuren l’eau fera anfi égale. Etpar amfi quel choix? 
Il ne faut donc point chercher d'autre accident que cét 
inconuenient poar reċognoifire queceite experience ef 
non feulement fubjette à cautionsrais abfolument faul- 
fe co abfurde. D. A.L. G. 

Voiéÿ vneinuention plus fubrile;8eplus certaine 
pour trouner le mefme hors de l’eau. L’experience 
&la raifon nous monftre que deux corps mettalli- 
ques de mefme forme, & égale pefanteur , ne font 


pas d’égale grandeur -8zque l'or eftant le plus pe! 


{ant de tous les meraux, occupe moins de place, 


d'où ils’enfuir, qu'vnemefmepefanteur de plomb | 
occupera plus de lieu. Soit donc qu'on prefente, 


deux globes, ou coffres de bois, ou d'autre matiere 
femblables &égaux.dansl'vn defquels, &au mi: 
liewyaitynautre globe,ou corps de plomb, pefant 
22. liures, (comme C: ) & au milieu de l’aucre,vn 
globe , oufembleblecorps d'or, pefanti2. liures 
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{comme B. )le tout fait en forte que laboëtte & le 
corenu d'yn cofté. foit égal & de mefmepesñreur à 
la boëtte & côrenu de l'autre: Pour {çauoir auquel 
des deux ef l'or prenez. va infrumenr.en forme de 
compas crochu,& pincez auec les pointes d'iceluy 
vne partie du coffre, comme yous voyez en D. 
puis fichez dans le milieu-des deux: poinékes du 
compas yne aiguille , ou autre chofe femblable de 
certaine grandeur, comme E. Kau bout de taquet- 
le mettez vn poids G. tellement gu'il foit en egui- 
libre,& qu’il contrebalance en forme dè pézon sle 
premier coffre fufpendu en Vair, fur les pointes du 
compas. Faiétes cout le melneenl autre coffre: 
Or tandis que le compas ne comprendra rien 
des metaux enFermez,vous verrez qu'ilne fe trou- 
uera aucune difference entte lesdiftancesdu poids 
fafpeñndu à l'aiguille de chacun coffre, Mais ad- 
uançant le compas > & prenant plus auant auec les 
poincres , il fe pourra faire que yous compreniez 
auffi partie du metail enfermé, ow bien les poin- 
êtes ferontiuftement {ur l'extremiré-del'or, com- 
me pour exemple en D. &pofons quele poids G. 
foitenequilibre auec tout lerefte.ileft certain qu'é 
l'autre coffre où fera le plomb, les poinétes eftähs 
de mefmeouucrture., & aurant aduancées comme 
au poinét F. comprendront vne partie du plomb, 
à caufe qu'il occupe plus grande place que lors & 
cette partie: de plomb entre Fré N. aydeta au 
poids H. & diminuëra de Vautre cofté C. quifera 
cauleque pour rendre H. en ‘equilibre auec Caja 
diftance N.I. ne fera fi grande que E. K parce 
qu'en ces deux balances le poids B. qui cf tout 
or eft plus pefant du coté du centre, Be dea 
l 
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pointes qui fapportent la balance, que le poids C. 
qui n'eft qu'vne partie du plomb, partant il faudra 
quele contrepoids G. foit plusrectilé d'autre cofté 
que le contrepoids H. Et par cefte pratique noûf 
conclurons que là où fera la plus petite diftance 
entre le contrepoids & le coffre , là dedans fera le 
plomb, &enl'autre l'or. 


PROBLEME RLV. 


Deux globes d’efgale pefanteur , e> de diuers metaus 
Ccomme d'or ey de cumre ) efkans enfermeX dam 
Vne boëtte BG. fouftenué du poinét E. er mife en, 
equilibre par Yn contrepoids H. deuiner lequel des. 
deux eff plus proche de l'examen. D. E, 


I L ne faut que faire changer de place aux deux 
boules, fai lant que le meme contrepoids H foit 
fufpendu de l’autre cofté,côme en N.& fi Por, qui | 
eft le plus petit globe eftoir auparauanele plus pro: 


i: 
i 


ns 
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dhe de l'examen D.E. ayant changé de place, il te 
uouuera plus efloignédu mefime examen, comme 
en Ki& partant lecétredela grauiré des deux glo- 
bes pris enfemble, (era plus éloignédumiliea de la 
boëtte qu'il n'eftoit auparauâr. Donc, l'examen de- 
meurant toufiours au milieu, il faudroitaugmenter, 


_lepoids N. pour garder l'équilibre: & par ce moyé 


on cognoift.que Gen la feconde fois le contrepoids 
et trop leger.,c'eft figne quel'or eft plus efloigne 
du milieu , & qu'auparauant il eftoit le plus pro- 
che : mais fi au contraire le contrepoids deuenoit 
plus pefant , il faudroit conclure lecontraire. 


er er tm 


PROBLEME. XLVI 


one À 


Le moyen de reprefenter icy bas diuerfes Tris: © 
figures d'arc en ciel. 

‘Il y a chofe aucune admirable en ce monde, 
S qui rauiffe les yeux &lesefprits.des hommes, 
cek larcen ciel, ce riche baudrier del’vniuers,qui 
{e voit bigarré fur le fond des nuées auec toutes les 
couleurs que nous pourroient fournir le brillant 
des eftoilles., l’efclar des pierreries, & l'ornement 
des plus belles fleurs qui tapiflent & fleurdelifent 
laterre. On l’apperçoiten certains endroits flame 
boyant comme les.aftres, le feu de l'efcarboucle, 
& la rofe. On y voit lateinture bleuë & violette 
del’air de l'Ocean , du Saphir , & des Hyacinthes: 
Toute la gayeté des Efmeraudes & des plantes ef 
affemblée dans (a verdure ;c’eftla plus riche piece 
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du thtefor de la nature: c’eft le chef d'œuuredÿ ron pl 
Séleil , cediuin Appelles qui porte fesrayons, a) Vo 
lieu de traicts de pinceau , & couche fes couleurs fhble 
en rond deffus la fumée vaporeufe , comme futha jure 
table d'attente; voire mefme,dit Salomon, en PEc- Jes ra 
clef.43.c'eft le chefd’œuure de Dieu. Neantmoini quelq 
oña laifféaux Mathematiciés pluñeurs induftries templ 
pour le faire defcendre du ciel en terre, & pour le gonal 
peindre en partie; finon en perfection , du moin plesy: 
auctle mefme meflange de couleurs, & melma les ra 
ingrediens qu'il a là haurt. hifa 

N'auez vous iamais veudes galere s qui volen omb; 
fur l’eau à force d’auirons , Ariftote mefme , «| Le 
grand geniede la nature, vous apprendra que res! fent 
muüant ces auirons dyne certaine grace, l’eau s’ef Les f 
parpille en goutrelértes , & formant mille petit enl’ 

- atomes de vapeur, faiét voir aux rayons du Soleil! l'ap 

vne efpece d'Iris. dell 

Ceux quiont voyagéparla France & l'Italie Jep 
auront peu voir dedans les maifons & iardins de Yay 
plaifance, des fontainesartificielles qui iettentfl cha 
dextrement la rofée de leurs gouttes d'eau, qui} cou 
homme fe tenantentre le Soleil, & la fontaine; y. ref 
apperçoit vneperpetuelle Iris. AN tou 

Mais fans aller fi loing , ie vousen veux mon mi 
ftrer vne tour à voftre porte , par vne gentille &1 pa 
facileexperiéce Prenez del'eiuén voftre bouche, le 
tournez le dos au Soleil, &la face contre quelque pu 

Heu obfer. puis fonflez Peauiqtie vous ancz hors qu 

de voltre bouche, afiñ quelle s'efparpille en gout- le 

telettés & vapeurs, vous verréz pármý lės ato-| or 

mesde cesyapeurs aux rayons du Solcil;vne tres- p 

belle Iris: toutle mal ofe qu'elle ne dure gueres, | 
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“du sn plus que l'arc en Ciel. s 
au Voulez vous, peut eftee; voir quelque Iris plus 
urg fable & permanente en {es couleurs , prenez vn 
rfa verre plein d'eau,&l'expolezau Soleil,faifantque 
Bc- les rayons qui palent à trauers.foient reçeuslus. 
ing quelque lieu ombragé, vous aurez du plaificäcon- 
ies rempler vhe belle forme d'Iris. Prenez vn verre tri- 
r le gonal,ou quelqueautre criftal taillé à plufñeursàan- 
ins gles; 8x regardez à-traucrs, Ou faites påfler dedans 
nä lesrayons du Soleil, ou melmed’vne chandelle, 
fiifanc que leur apparence foitreçeuë fur quelque 
em ombrage, vous aurez le mefme contentement. 
al © Le nediray rien descouleuts d'Iris qui paroif- 
re) fenc aux bouteillesde fauen,quäd les petits enfans 
‘ef les font pendre au bout d'vn chalumeau, ou voler 
ti! en l'air; c'eftchofe trop commune: aufi bien que 
leil! l'apparence d’fris qui fe voit à Fentour des chan- 
delles,& lampes allumées, fpecialement en hyuer. 
lie, Jepañlewifte à vnautre Probleme,car fans mentir, 
dt ray peur quevous ne m'interrogiez plus outre,tou- 
sth. chant la produétion , difpofrion & figure de ces 
"il couleurs: ie vous refpondtay qu'elle vient par la 
:J! reflexion & refractiondela lumiere , & puis c'eft 
| tout: Platon a fortbiendir,que l'Iris et flle dad- 
fil miration , non pas d'explication? & celuy làn'a 
-&\ pasmalrencontré;qui a dit; que c'eftie mirgir où 
he, l'efprit humainaveuen beau iour fon ignorance: 
jue puifquetous les Philofophes & Machematiciens 
off qui fe fonremployezà en rechercher & expliquer 
1 les caules entant d'années & de {peculations, ny 
to- ont appris finon qu'ils n’y fçauent rien, & qu'ils 
s- | n'ontque l'apparence deveriré, 
es, 
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EXAMEN. | 
N Ous ne pounons laiffer palfer ce Probleme [ans 


y dire Yn mot dumanque que F Antheur de te 

liürea fait, de n'audir remarqué enla methode gwil 
rapporte d'imiter V Tris par la proieëtion de Peau que 
quelqun feroit repallir anec fa bouche Vers Vn lien 
obfcur ayant le dos au Soleil, comme eftant adoffé con- 
trelafeneftre de quelque chambre: que non fenlement 
il Sy void l'Iris premiere ex principale , mais anpil 
feconde anec telle proportion en. force ; ey ordre de 
couleur , «> en grandeur au premier ; qu’elle fe void 
remarque fonnent és deux Iris quiparoiffent en Pair 
per La refolution dyne nuée en pluye a Poppofite di 
Soleil go de noftre "veut. Ce que nous ne faifons at 
cun doute s qwil nefe paille aufi obferuer és apparence 
d’Iris formées dans le rejallifement des gouttes d'es 
ésfontaines par le Vent er fur mer g7 riuieres , pat 
les-auirons. 

Or'en ce fujeët de haute fpeculation ; comme en tok: 
tes autres apparences dont nons recherchons Les canfes| 
ce weft pas peu d'anoir par deners: nous, > comme th 
nos mains ; des experiences € apparences particulie- 
res ez familierės que nous puiffions comparer aus at= 


tres plus efloignées :car:plus nous trounons de rapport 
á 5 P pp 


<r rencontres communs ; € plus-par la-cognoiffance 
des ns nousatteindrons cx approcherons à la cognoi[- 
fance des autres : ce- gui eft le plus [eur moyen de phi- 
rakin er ratiociner fur tous fubieëts , mefmes les 
plusreleueX. D.54:1, a. 


Co 
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PROBLEME XLVII. 


pi Comment pourroit- on faire tout autour de la terre vn 
pont depierresow debricgue, quifut fufpendu enl'air 


fans arcade , on 4pp#) qui Le fapporte. 


f P Ofons le cas qu'on baftiffe tout autour de La 

terre fur desarcades de bois,tellemét que tou~ 
4 tlaftruéture foir efgalement pefante , & efpaiffe 
| entoutes fes parties. Puisapres qu'on ofte toutes 
les arcades de bois: Ie maintiens que ce pont de- 
dı Meurera pendu en l'air, fans qu'vne feule piece 
vienne à fe dementir, & que par ce moyen lon 
poürroit faire lctour de-la verre à couuert defous 


ce pont, ou bien tourner tout autour enl’air deflus 
lemefme pont: car comme nous voyons que les 
voûtes , & archoutans demeurent fermes, à caufe 
que leurs parties şentrefúpportent; &sentretien- 
fs, nent elles mefmes,aufliles parties de ce ponteftäs 
efgalement efpaiffes, & pefantes,& efgalement di- 
ftantes du centres entie fupporteroient mutuelle- 
ment,feruantroutes.de clef & d'appuy;8e ny ayant 
| point d’occafion pourquoy l’vnetombaft pluftoft 
que l’autre , ne pouuans d’ailleurs tomber toutes 
enfembles , elles demeureroïent infailliblement 


p. tontes fufpenduësen l'air. 
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PROBLEME XLVIII. 


Comment eff-ce.que toute Peau du monde pourtois 
fubfifer en Dar, fans qw'Vne goutte 
tombaft fur terre. 


Lelleeftoit toute égalementefpaille, pefante, 
S & difpofée tour à l'entour dela moyéne region 
de l'air , tandisque l’impetuofiré des vents , ou la 
rarefaction, & condenfation du chaud & du froid, 
où quelqueautre caufe exterieure , n'y apporteroit 
point d’inéoalité, elle demeureroitroufours fuf- 
penduë en l'air, car elle ne fçauroit tomber tout 
enfemble fans penetrari6:& d'ailleurs il n’y a point! 
de raifon pourquoy ynerpartietomberoit pluftoft 
que l'autre, | 
C'eft cequia faitdireàquelques yns, que quand | 
le ciel feroit liquide,8& deliécomme l'air, & quand | 
bien il y auroit grande quantité d’eau fur les cieux, 
comme l'Efcriture: femble tefmoigner affez eui- 
demment, il ne faudroit point d'autrefupport pour 


lafouitenir là haut que l'égalité de fa pefanteur & | 


efpaiffeur entoutes fes parties, 


aie 
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PROBLEME XLIX. 


Comment fe pourroit- il faire que les elemens faffent rene 
merfex Jans deffus defous > € que naturellement 
ils demearaffent en tel eftats 


Elaarriueroir, fi Dieu auoit mis.I le feu à Pg- 
tour du centre de la terre,cõme quelques: vns 
ont creu, à caufede l'enfer,que c’eft fon lieu nam- 
iel. TE. l'air à l'entour du feu. HT. l'eau par deffus 
Pair , & IV. laterre par deus leau , le routauec 
vne parfaiéte yniformité de parties , d'efpaiffeur, 
& de pefanreur. Car pour lors la terre feroit com- 
me vn pont bafty par Jefus eau tout à lentour du 
entre. L'eau ne pourroit tomber , comme nous 
avons monftré au Probleme precedent. Lefeu ne 
pourroit abandonner le centre; ny par pieces, ny 
toutenfemble ;non par pieces,car pourquoy lvne 
pluftoft que autre, ny tout enfemble ; autrement 
irefteroir du vuide à lentour du centre. Donc- 
ques tousies elements demeureroient naturelle- 
ment en céreftat. 


MER, oee Re 
PROBLEME L. 


Le moyen de farre que toute La poudre du monde es- 
fermée dans mepetite boule de papier soude, Verres 
œrembraTée de toutes patsss € puife rompre fa 
prifon. 
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Tla boule & la poudre eftoit vniformeen tou: 
S tes fes parties; car par ce moyen la poudre prel 
feroir & poufferoir efgalement dé tous coftez , & 
n’y auroit pas d'occafñon pourquoy le debris com- 
mençaft par vne partie pluftoft que par l’autre, 
D'ailleurs il eft impoñlible que la boule fe brife en 
toutes fes parties, car elles Lont infinies. 

Le moyen de faire que tous les Anges & les 
bommes dumonde pouffants de toutes leurs forces 
va fil d'araignée pour Le rompre, n’en puiffe venir 
à bour. Si le fil d'araignée eftoit en rond, & que 
leur force fult appliquée efgalemér à poufler toute 
la rondeurde ce fil vniforme entoutes{es parties, 
ilsne:le romperoient pas sautrementil le faudroit 
brifer envne infinitéde parties, chofe impoflible, 
Neantmoins fi les Anges prenoientà tafche cha- 
cun quelque partie dererminée, ils pourroient bien 
tous en pouffant efgalement emporter leur piece, 
Comme aufli ie crois que f deux hommesou deux, 
cheuauxtiroientl’vn contre l’autre vn filet;ou au- 
tre chofe fragile, mais efgalement forte en toutes 
fes parties, ils nele romperoient iamais, s'ils ne le 


rompoient iuftement au milieu : car hors de là, l’on | 


ne fçauroit dire pourquoy ils le deuffent rompre 
pluftoft en vn endroit, qu'en vn autre. 


EXAMEN. 


C E Probleme aufi bien que quelques precedens, 
CA dépend entierement de la fubtilité de l'imags- 
nations e> ne peut - efire foubmis 2 La pofübilité de 
l'experience : Mai il y'a quelque chofexà redire en 
la deduétion des trois premiers exemples y rappor- 
Ste 
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TE efquels on fuppofe èn byniformité dü jubjeć 
paff en toutes fes parures pour faire par toit Vne efga- 
lerefiffante : mais on ny particularife pas afeX re 
femblable ynifarmité d'athion , preffon)ér Violenée de 
lapart du fi jeit qui agit > Soit la poudre tant yni- 
forme en fes parties que Pon fe peur imaginer > loit la 
boule qui la renferme de mefme ; l'application ds 
fen en quelque partie feulement briferale tout ; car il 
changera premierement cette Yniformité de la boule 
eode la poudre :mais le feu également & Vniforme- 
ment appliqué en toûtesles parties éronuant Yne égale 
refiffance par tout nopereroit rien : de mefme Yn fil 
d'araignée formé en rond ; quelque niformité qu'il 
pafe efre imaginé auoir en toutes [es parties zeil 
n'effoit imaginé aff en mefme temps également pref- 
fé en toutes fes parties, il feror fubjet à debris, Et ce 
que l'on y adioufte ; que neantmoins fi les Anges pre: 
moient a tafche chacun quelque partie determinéé ils 
pourrosent bien en poufant tous également emporter 
leurs pieces 5 femble impertinent z car S'ils n agifent 
également que fur quelqies parties > il ne faut point 
fouhaitter des Anges pour caufer ce debris: mais sils 
agifent tous également, gy en mefme temps fur toutes 
les parties ; il nous femble gue c'efl efire aux termes dé 
la propofition qui prend lanegatime sgr en te CAS yan- 
roit coniradiéFion. 

Le 3. exemple a quelque chofe de plus particulier 4 
difcuter. Car accordé foit que le flef fon miformre 
€ égal en toutes fes parties, deux ommes ; deux che- 
naus, ou autrechofele tirant d’égale force ln contre 
Vautre ne feront pas Yne égale Aiolence far toutes les 
parties du filet, e7 partant il eft indubitable qils lg 
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ii 


rompéront , mais que ce foit uffement aw milieu, Cef Í 


dont on ne demeure pas d'accord, car finom confide- 
rons encét.exemple quelles parties du files fouffrent plus 
de violence »noustrouserons indubitablement” que le 


debris doit arriner aux deuxbouts. Autre chófe. ferois | 
filon Simaginoit Yh filet dont chaque moitié ferois | 


efgallement:mais differemment iolentée en toutesfes 


parties, Cefta dire;qu'il y eut autantde force efgale ap- | 


pliquée x chacune-des parties du filet (ce qui ne penë 
effre par deux forces qui tireroientefgalement les deux 
Bouts Lyn contre l’autre.) Car ence cas la rupture ar- 
vineroit feulement au milieu. Mais hors cefte imagi- 
nations fe retirant dans les chofes Phifiques er pof- 
fibles à experimenter > 1l eft certain par la rafon ex 
par l'experience qw ne corde , wne fiffelle > yn fil. de 
fersde leiton,d’acier > ou d'autre matiere, effant tireX, 
de "violence fe rompront ordinairement par Pyn des 
bouts:ç il arrine autrement „ce: feraien Vn endroit oñ 


la corde-fifelle,ou fillets auront quelque inefgalité enla | 


matiere ou difformité touchant Le volume eyla grof- 
feur, ex partant feront plus foibles en cét endroit; € 
feront moins de refiffance. 


En ceffe verité experimentera toufioursen guelcon: | 
que pofition de corde fort tirée des deuxbouts , fort af- 


tachée de Pyn er tirée de Pautre ; gy ce encores ow ho- 


ril ontalement,;er en toutes fortes d'inclination, ot [uf- i 


} 


penduë er attachée, er tirée à plomb par Yn poids | 


qui la violente iufques 2 rupture. Et de plus, il fe 
Verra affeX frequemment que fi Les inefgaliteX où 
difformireX vers Le milieu de la corde ne [ont bean- 
coup fenfibles c7 apparentesselles feront plus de refi- 


fiance que Les deux bonts qui feront proche de La vio- | 


+, g 
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ice, eo partant que la corde ou fifi le nelaiffèra en- 
cores de feromprepar Pyn des bouts ;pouruen toutesfcré 

ne la corde ait notable effendue ; du moins a raifon dé 
fa grofeur. Ces experiences bien faites , €r exami- 
nées peuuent defconurir tout plein de beaux fecrets eñ 
lanäture , co fournir Ynafex beau fubieët pour phi- 
lofopher. D.A. LG: | 

-Le moyen de faire qu'vne groffe boule dé fer 
tombe de bien haut {ur vne planche de verre deli- 
cate au poffible,ne la rompe en fagon quelconque; 
fila boule eft parfaitement ronde, & le verre Bic 
plar, & bien vniforme en toutes fes difpoñtions, la 
boule ne le touchera qu’en vn poinét, qui eft le mi- 
liend vne infinite de parties qui l'ennironnenit ; & 
ny à point d'occafion pourquoy ledebris fe doiue 
faire d'un coftépluftoft quede l’autre: Puis donë 
qu'il.ne fe peut faire de tous les coftez enfemble,it 
fiutconclure que naturellement parlant, vne telle 
boule tombant fur vn tel verre, ne Le briferoït pas: 
Mais ce cas eft bien Methaphifique, & tous les 
öuuüriers du monde ne pourront iamais auec toute 
leurinduftrie faire vne boule parfaiétementaron- 
die , & vn verre vnifotme: 


F] $ 


PROBLEME LEI 
Trouner yn nombre qui eflant dinifé par deux; i refte 
T.efiant diui épar 3-refle aufi 1. cF femblablement 
eflént diuifé pat + ou par 5- ou par O. il refté tof- 
Jours L:mais effant dinifé par y: nè refte rien. 
Gi 
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Ans quelques Arichmetiques on propofe 
D cette queftion vn peu plus gayement en cet- 
te forte : Vne pauure femme portant vn panier 
d'œufs pour vendreau marché, vient à éftre heur- 
tée par vncertain,qui fait tomber le panier & caf. 
{er tous les œufs : Or delirant cette homme de fa. 
tisfaire à lapauure femme, s’enquiert du nombre 
des œufs, elle refpond qu’elle ne le [çait pasicer- 
tainement, maisqu'elle a bonne fouuenance,que 
les contans deux à deux, ilenreftoir vn, fembla. 
blement les contant trojs àrrois Où 4 à 4-ou.cinq 
à cinq , ou fix à fix , il refteroit toufiours vn, & les 
contant {ept à lept, il ne reftoit rien: Ie demande 
combien elle auoit d'œufs, 

Gafpar Bacher deduit cette queftion fabtile- 
ment & doctement felon fa couftume : mais pat- 
ce queic faisicy profcflion de rapporter rien de 
difiicile ou fpeculatif ,ie me contenteray de vous 
dire, que pour foudre cefte queftion , il faut trou! 
uer vanombre mefuré par 7. qui furpafle.de L'yntl 
té vnnombre mefuré par 2.3.4.5.6.Orle premier 
quia ces conditions, & le nombre 301. auquel. fe} 
verifie la teneur du Probleme. Quefi-vous en vou: 
Jez encore des autres, adjouftant 420.à301. vien: 
dra 721. quifait le mefme effet,que 30 x.8c adjo| 
ftant derechef 42 0 .à 7 21.vous en aurez encore vi] 
autre, & aiof plufieurs autres fans fin, adjouftani 
toufiours 42.0. D'où s'enfuir que pour bien deni- 
ner le nombre des œufs, il faudroitfçauoir s'ilspaf 
foient 400. ou 6Co. Car y ayant plufieurs nom- 
bresqui peuuent foudrela queftion propofée ;0n | 

pourroitprendre l vn pour l'autre; n'eftoit quepir 
le poidsdes œufs on colligeaft que ce nombre ne 


ya 


2 
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pale pas 4.0u $.cens , & caufe qu'yn homme ou 
yne femme venant au marché ; men fçauroit ap- 
porter paffe 4, Ou 5. Cens, 


est aa a eA a ri a 


PROBLEME- LIL 


„Quelqwyn ayant certain nombre de piftolles > er Tes 


ayant par. megarde laifé mefler parmy %n grand 
nombre d'autrespifolles qW Yn fien amy contort de- 
uant luy, redemande fon or : mais pour luy ren- 
dreson veut fçauoir combien il en auoit ; luy refpond 
qu'il nen fçxuoir rien au yray : mais qu'il eft bien 
affeuré que Les compant deux X deux il en refle 1. 
les comptant irois à trois, ilen reffoit 2: comptant 
quatre aquatreil en reffoit 3: comptant cinq acing 
reffoient 4. comptant fix à fixsreftorent s-maiscom- 
prant fept a fept il ne reffoit rien: l'on demande 
combien cét homme auoit de piflolles. 


Ettequeftion à quelque affinité auec la pre- 
D cedéte,& {a folution depend quafi de mefme 
principes car il fauttroûuer icy vn multiple de 7. 
qui eftant diuife pat 2+3 4-5- Glaiffe toufiours vn 
nombre moindre d'vnquele diuifeur: Orle nent- 
bre auquel cela arriuesefti19.8& qui en voudroit 
d’autres pour foudrela queftion en plufieurs nom- 
bresdeuroit adioufter 420.à 1r9:viendroient 539 
auquel adjouftant derechef 420. viendroir encor 


te yn autre nombre, qui peut foudre la queftion. 
G üj 
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PROBLEME LLI 


Combien de poids pour le moins faudra- il employer 
pour peer toute forte de corps » depuis vne linre 
sufques à 40. iufques a I21.1fques 4304. Er | 


P Ar exemple,pour peferdepuisr.iufques 340. ! 
Prenez quelques nombres en.proportion tri-\ 
ple, tellement que leur flomme foit cfgale, ou tant 
{oit peu plus grande.que 40. comme {ont 143.9. 
27.ie dis qu'auec 4. poids femblables, le premier 
d'vneliure ,le fecond de 3. le troifiefme deg. le 
quatriefme de 27. liures, vous peferezenlabalan:| 
ce tout ce qu’on vous prefentera,depuis vne liure, | 
iufques à 40.Pour exemple, voulez vous pefer 21. 
liures, mettez le poids de 9.liures d’vn cofté,& dés | 
Vautre ballin vous mettrez 27:83. qui contreba.| 
lanceront 2r, & 9.liures. En voulez. vous 20. 
mettez d'yn cofté 9.& 1, & d'autre part 27. & 3 
& ainf des autres. | 
Enla mefme façon prenantless poids 1.3.9.27. 
S1. vous pourrez pefer depuis vne liure iufques al 
T21. & prenancles 6.célecutifs 1.3.9.27:81.243. 
vous peferez iufques à 364; fans qu’il foit befoin 
d'auoir vn poids de 2.4,5:6.7.:8.20.liures,ny au- 
tres que les fufnommez. Tout:cela eft fonde fur 
yne propriete de la proportion triple , commeñt: | 
çante par lyn ,quieft,; que-chaque nombre der- 
nier contient tous les precedents deux fois&x, | 
par deffus; à | 
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PROBLEME LIV. 


D'yne balances laquelle eftant vuide femble eftre iuffes 
ins demèurent en equilibre er 
zi liures par exempled yn 
ment de Pautre; ele demen- 


parce que les baf 
neantmoins » mettant I 
coffé , er’ II. tant fewle 
re encore en equilibre. 


A Riftote fait mention de cefte balance en fes 
queftions mechaniques , & dir ,que les inar= 
chandsde pourpre s’en feruoiét de lon temps pour 
tromper le môde;l Artifice eneft tel. Hfaurqu'vn 
brasde la balance foit plus grandque lautre; à mef- 
me proportion qu'vn poids eft plus grand que l'au- 
tre comme fi l'un desbras ek d voze parties, l’autre 
{era de 12. mais à condition que le plus petit bras 
foit-aufi pefant que Vautre, chofe facile s’il eftde 
boisplus pefant,ou fi l'on y verfedu pléb,ou bien 
fi Le plus grand bafton cft rendu pluskeger: Bref 
G ii} 
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faiianc que lebras de la balance nonobftant qu'ils l 
foient inégaux en longueur , foienctoutesfois d'e- 
gale petanteut, &-demeurenten equilibre,qui eft 
la premiere partie du Probleme. Puisaprez mettez 
dans les baflins deux poids inégaux en mefme pro- 
portion que le bras de la balance, mais tel fi, que 
le plus grand poids, qui eft 12. liures,foit au plus 
petit bras, & le plus petit quielk xq. foit au plus 
grand bras, Ie maintiens que la balance demeure- 
raencore en equilibre , &%emblera tres equita- 
bie , quoy qu'elle foit tres, inique: La railon fe 
piendd'Archimede , & de l'experience , qui mon- 
ftre que deux poids inégaux fe contrebalancent 
lors & quäd il arriue qu’ils ont mefme proportion 
que les deux bras dela balance, attachantle grand 
poids au petit bras. Ce qui fe voit clairemétenno- 
fere balance;d’aurant que par ce moyen Pinegalité 
des poids recompenfe alternariuement l'inegale 
grandeur desbras. Etjaçoit que les deux poids | 
qu'on adjoufte au bras dela balance foïent inegaux 
en leur propre pefanteur,neantmoins ils font ren- 
dus égaux à caule de l’inegale diftancequ’ilsont du | 
centre de la balance, eftant chofe claire & experi- | 
mentécaux pezonsordinaires, qu'vn mefme con- 
trepoids , tant plus il s’efloigne du centre du piuot | 
fur lequel tourne labalance, d'autant fe monftre il | 
plus pefant en effet. Or pour defcouurir toute la 
tromperie, il ne faut que tranfporter les poids dvn 
bras en vn autre; car fi toft que le plus grand poids 
fetrouuera auecle plus grand bras, vous verrez 
qu'il defcendra bien toft, tant parce qu'il eft plus 
Fe ant que l’autre, comme parce qu'il ef plus di- 
ftant du centre. 


+ 
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mm 


zener yne bouteille anec vne paille. 


A Yez de la paille non foulée, pliez laen forte 
qu'elle face vn angle, faictes la entrer dans 
voftre boutcille,de maniere que le plus grand bout 
| demeure droiét dans lecol, & que l'autre bout fe 
| jette à cofté:pour lors à raifon de l'angle qui fe fait 
dansla bouteille,prenant la paille par dehors,vous 
pourrez leuer ladite bouteille, & ce d'autant plus 
affeurément que l'angle fera plus aigus & que le 
bout qui eftt plié auoifinera de plus prés la ligne 
perpendiculaire, qui refpond à l'autre bout. 


EX AMEN. 


pa = Ette experience eft malentenduë © mal defi- 
N gnée dans La figure » car il ef} certain que be brin 
| D rR ; í 
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de paille fera touftours courbé a l’emboucheure de la 
bouteille, gr ceplus ou moins felon que plus ou moins 
ladite emboucheure ou goulet fera euafée, ou que la 


bouteille ; ou autre Yäiffeau, ferafpacieux par dedans, | 


du moins a Pendrort ou l'angle du feflu peut atteindre 
Co fe mousoir. Et n’y aura que le bout entre la fufpen- 
fion cr ledit goulet que Pon puiffe dire conuenir a Yne 
ligne perpendiculaire à lhoriXon : Car la pe[anteur de 
la bouteille ou Vaïffeau prefant [ur le bout du feftu re- 

echy contremonts prefera aufi fur l'extremité de 
l'autre bout qui fait l'angle , € lecontraindra à mot- 
soir fe retirer infques à ce quil troune refifance, 
cr prenne apuy contre le corps de la bouteille ; de forte 
qu'en fe retirant il fait angle a l'endroit du goulet ause 
Le bout de La fujpenfion. PDAL Gr 
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PROBLEME LVI 


Comment voudrieX: Vous aw milieu des bois» > dm 


defert fans Soleil > fans Effoilles >fans ombre fans | 


aiguille frottée d'aymant > trouuer affeurément la 
ligne meridienne > er les poinéts Cardinaux du 
mondes qui font lorient > Poccident; le Septen: 


` arion» erle Midy. 


P Eut.eftre prendrez vous garde aux vents, & 
s'ils font chauds, vousmarquerez le Midy du 
cofté d’où ils foufflér ; maiscela eft incertain & fu- 
je& à caution. Peut eftre coupperez vousquelque 
aibre’, & confiderantles cercles qui patoiflentate 


tour de la feneplus ferrez d'yn çoftéque delays 
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tre, vous direz que le Septentrion eft du cofté au- 
quelils font plus ferrez,parce que le froid qui viet 
de ce quartier là reflerre,8&le chand du Midy ellar- 
git & rarefie les humeurs, & la matiere dont fe 
forment ces cercles. Mais ce moyen eftencore peu 
exact , quoy qu'il aye plus-d'apparence que le 
premiers 
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ous demanderions volontiers caution de ce iuge- 
ï ment: ez bien que La chofe ne nous foit pas co» 


gneuë € ceriaine par l'experience > nous effimons 


pourtant que file diferend a e&t donne diferente 
croifance € augmentation de volume aux arbres» 
qae la partieentre le centre, cr lafuperficie expofée 
au Midy , dort eftre la plus effroite, ©° ce par La me[me 
raifon que l'on nous La veut faire croire La plus eflar- 
ge bouffe s car fi tant eff sque la chaleur ey froi- 
dure y forent confiderables pour produire f notables 
effets. Nons difons que Phumeur qui fournit la 
nourriture e7 augmentation x Vin: arbre > eft rarefiée 
par le chaud du Midÿ, € refferrée par le froid da 
Septentrion sgr cefte rarefaftion opere dyi cohé Yne 
deperdition dyne partie de l'humeur encore fluide, 
qui fe difipe <% euapore ayfément ; &.s’euaporant 
emporte auec foy yne partie du fel qur caufe la foli- 
dation zgr par ainfrilne refteroitqw Yne partie dela 
nourriture que la chaleur a la finrecuit er deffeiche, 
er confequemment efireĝit. Ouan contraine sde aú- 
trecoffé la condenfation gx refferrement de lhu- 
mew faifant que y ayant moins d'énaporation Er 
de deperdition > il y demeure plus de nourriture > le 
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tout en fin fe confolidant augmenteroit le volume de 
Parbre de ce cofté : cay comme les arbres ne prennent pas 
Feur croiffance ny augmentation en Volume l'hyuer, 
d'autant que leurs forces aufi bien que ceux de la terre 


font referrées : Auf quand en [a faifon les pores font 


ounerts ; €73 que Phumeur eft [uccée € attirée par | 


ceux ilne fait pastel froid du cofié du Septentrion 
quil puilfe condenfer € referrer tout 2 coup cét hu- 
meur : comme an tôntraire du cofié du Midy ; la cha- 
leur peut-effre teile qu’en peu de temps ex continuel- 
ement elle en diféipe yne grande pariteser puule froid 


'effpasce quifolide, durcit, er afermit lhumeur, e 


Ex nourriture des arbres eo La conuertit en bois. 
PASL G: Á 
Voicy le meilleur de tous , prenez vne aiguille 


de fer, ou d'acier, telles que font celles dont les | 


coufturiers fe feruent , fans qu'ilfoit befoin qwel- 


| 


le ait touché Paymant. Mettez la dextrement cou- | 
chce de fon long fur vne eau dormante. Premiere- | 


ment f elle n’eft pasdes plusgroffes, elle nagera 
deffus l’eau, qui eft defià vnaflez grand plaifir. En 
fecond lieu ; vous la verrez tourner, iufques àce 

ue fes deux bouts feront droiétement pointez, 


Fvnau Midy, l’autreau Septentrion ,& ne tiendra 


qu'à vous d'experimenter cela en chambre , auec 
vne;deux,ou plufieutsaiguilles,les couchant fub- 
tilemenr deffus la furface de l’eau, qui fera dans vn 

_ plat baffin,ou autre vafe. Que fi l'aiguille coule à 
föds pour eftre vn peu groffe, il ne faut que la paf- 
fer X trauers vn peu de liege, & vous verrez le 
imefine effect : car telle eft la proprieté du fer, 
quandibeftbienlibre ,& en equilibre, de fe tour: 
mer versle pole, : 


j 
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EX AMEN. 


5 à 
A febrilité dece probleme va bien adéterminer 

L 4: poinéts pour les 4. parties du monde, mais non 
pas pour pounoir determiner lequel des 4. poins fe- 
roit celuy d Orient, ou dP occident > ou bien celuy dis 
Midy , ou du Septentrion : car cela eft impofable > ff 
>on n’a cognoïffance premierement Vers quelle parties 
fçauoir Midy ow septentrion „chacun bout de l'aiguille 
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PROBLEME LVII. 


Deuiner trois perfonnes» combien chacune aura pris de 
gettons> ou decartes, ou d'autres Ynte; 


D Tres que le troifième prenne vn nombre de 
gettons tel qu'il voudra , pourueu qu'il foit 
pairement pairou non, c'eft à fçauoir mejuré par 
4.enaprés di&esque le {econd: prenne autant de 
fois 7. que le troifiéme. à pris-defois 4.8.que le 
premier prenne tout autant defois 13. Alorscom- 
mandez que le premier donne de fes gettons aux 
deux autres, autant qu'ils enont chacun ;-& puis 
que Le fecond endonne aux antresaurant qu'ilsen 
auront chacun , &finalementquele rrofiéme face 
tour de mefme. Cela fait, prenezle nombre des 
gettons , de l'unedes 3. perfonnes telle qu'il vous 
plaira ( car il fe trouueront tous vn nombre égal) 
la moitié de ces gettons fera le nombre de ceus 
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qu'auoit letroifiefme du commencement; en fuitté l 
dequoy il fera ailé de dèuiner Les ombres des au- 
tres, prenant pour celuy du fecond autant de fois 7; 
& pourceluy du premiet autantdefois3.qu'ilya 
de fois 4. au nombre du troifiefmecogneu. | 
Parexemple;que le troifiefme ait pris 12.get- 
cons, le fecond prendra 21. qui font 3: fois 7. & le 
- premier 39. qui font. fois 13. à caufe qu’en r2.il 
y a 3.fois 4: Puislepremier39 donnant de fes ger- 
tonsaux deux autres autant qu'ilsen:ont chacun; 
le troifie{me aura 24 le fecond 42.& refteront 6. 
au premier. De plus,le fecôd ayant donné aux deux 
autres autant qu'ils en auront chacun,le troifiefme 
aura 48.le premier 12.& refteront 1 2.pour le fe- 
cond ; finalementle-troifiefme ayant fait fa diftri- 
bution,demefme iladuiendra que chacunaura 2 4. 
dont la moitie quief& 12.ferale nombre du trois 
fiefme. 


PROBLEME VIII. 


Le mojen de faire yn concert de Mufique 4 plufieurs 
parties ;auec wne feule Voix; ou Yn feul 
inffrument . 


I L faut que le chantre,le maïftre ioüeur de Luth; 
ou femblable inftrument, fetrouue prés d'vn 
Echo, qui refponde au fon de fa voix ou de l'inftru- 
ment. Ét fi l'Echo ne refpondqu'vne fois, ik pourra 
faire vn duo ; Sideux fois, vntfio:Si trois fois,vne 
mufique à 4.parties, pourueu qu’il foit habile , & 
exercé À varier deton & de note, Gar pour exenr- 
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| plequand il aura commencé vt, deuantque l'Echo 
| aitrefpondu;il pourra commencer {ol , & le pro- 

- noncera au mefme remps que l'Echo refpondra , &c 
par ce moyen voilà vne quinte la plus aggreable 
confonancede.Mufque.Puis au mefme tempsque 
l'Echo pourfuiura à raifonner la feconde notre tol, 
il pourra entonner vn autre fol, plushaut.,ou plus | 
bas, pour faire l’octaue , la plus parfaite confonan- ; 
cede Mufigue , & ainfdesautres, s'il veut conti- 
nuer fa fugue ayec Echo, & chanter luy feul à 
deux parties. Cela eft trop chair par l'experience 

ue fouuent on en a faite, & par ce qui arriue en 
plufeurs Eglifes,qui font croire qu'il ya beau- 
coup plusde parties en la Mufique du chœur qu’il 
ny a en effect , à caufe de la raifonance, qui mui- 
tiplie les voix , & redouble lechœur. 
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Defcrire Vne omale tout dyn coup anec le 


compas vulgaire. 


Lya plusde 1 2. belles & bonnes praticques en 
I Geometrie pour faire la figure ouaie,au fquelles 
ie nepretens point toucher:feulementie vous ad: 
uifeicy . qu'auec vn feul tour du compas vulgaire, 
ayant pofé Pvn des pieds fur le dos d'yne colomne, 
& conduifant lautre pied tout autour fur la mefme 
colomne, vousaurez deferit vne ouale, dequoy 
vous ferez experience quand il vous plaira met 
tanrvn papier fur la coloinne , où cylindre. 


EX A MEN: 


C Et Autheur ne fait pas icy grande differenti 
entre yne Vraye figure elliptique ou Vraye ouale, 
& la figure qu'il dit fe pounoir defcrire dyne fenki 
ouuerture. d’ yn compas Julgaire > laguelle il appelle 

auf onale, encore quelle fort bien differente de Pous- 

le ou ellipfe ; quoy qu'en apparence elle femble én ap- 

procher: Ceux, g#2.cognoiffront tous Les fyraptomes € 

propriete de Pellipfe omouale; c de La figure en que 

flion ; sugeront aifemént\de leur difference, € exclur+ 
ront fans doute cettè figure dela feëtion elliptique 
bien que fa conftruction à la verité femble affeX fub- 

žile acens guin en.ont La cognorffance,;€7 aufquels Jo 

Le nom d’ouale ce Probleme pourroit impofer. 

Et ce lieu cymeritoit bien vne note de la main de te 
Yentart, qui promet Pintelligence-des chofes obfcures 
cv difficiles de ce liure: car bien que la chofe ne [ot 
pas beaucoup difficile à executer s fi eft elle Yn pe 
: or 


| 
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bbfcuve à comprendre €r cognoifire : mais peut-effre trop 
posrcebraue Dotteur. Qu'il l'efludie en atierdant que 
nous faffions voir aniour le lien ow nons lny anons leng 
lemafque. D, A, L. G. 
` Ie ne veuxrien dire de l'onale qui paroift quand 
bn trenche anec lecompasvulgairevne figure de 
cercle dáns quelque cuir bien tendu , car le rond 
du cuir venant à Le reftreMir dvn colte , degenere 
enoma + Die in à 

Maisie né puis paller [ous Gilence vne jolie faa 
çon d’accomimoder le compas commun pour irona 
dir Pouale.Gar fupposé que vous ayez pris la lona 
gueur de l'éûale H. K. attachedeux cloux F:G. afa 
icz pres des'deux bouts, on bien appliqué vne rea 
gle qui porte fes cloux, finalement apres auoir ad- 
juke voltre fiflelle double à la longueur de G: H. 
ou F.K. Si vous prenez vh compas qui ait là tefte 
bien balle, & vn reflort entre fes jambes , mettant 
vn pied du compas au centre de Fouale,& condui= 
fant la Rflelle au gré de l'autre jambe, vous vertez 
que le reflort poufflera cefte iambe felon la pro- 
portion requife pour trâcer fonvuale; Mais à faute 
de cecompas, les ouuriers conduifent la fiffelle 
auec la main,& tracent par ce moyen fort heuren= 


fement leurs ouales: 
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D'ryne iolie façon de bourfe difficile à onwrirà | 
= Lie eft faite eñ forme d'efcarcelle,& fe ferme 
auec des anneaux cn celte forte. Taux deux 
coftez elle a deux courroyesA.B.C.D.au bout def- 
quelles font deux annéaux B. D, & la courroye Ex | 
B. paie parmy l'anneau B. fans qu’elle en puille, 
fortir puis apres,nique l'ynedes courroÿés fe puif | 
Le feparer de Pautre, quoÿque Fanneau B. puille | 
C.D. II. Auhaurde ld ; 


cooler toutau long de =» 
bourfe ya vne piece decuir E, F. G.H.qui couure 


Jouuerture d'iceile;& plufieurs anneaux paflans à 
trauers efte piece,Oon fair coulet dans les anneau# 
yne bande de cuir À. I. qui eft vn peu fenduë vers 
le bout J.fufisamer pour inferer laccarroye D.C: 
qu. Toute la finele pour fermer & ouurir cette 
bourfe , confite à infexer l'autre courroÿe A-B, 
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flans. cefte fente; où à l’en mettre hors quand elle 
yeftinferée. Pour cét effect, il faur faire couler 
Panneau B.infques enk.puis faire pafler le bout de 
Ja bande AI, par céranneau, finalement faire aufi 
paler Panneau D: auec fa courroye par la féte qug 
eftau boutd’À.L.par ce moyen la bourfe demeures 
Ya fermée, & remettant les courroyes en leur prea 
micreftat, il fera difficile de defconurit l’artificel 
Mais fi vous defirez ouurir la bourfe, faites paffeg 
comme deuant le bout de la bande À. I. par l'an 
neau B. & puis par la mefme fente. par laquelle 
vousauezinferé la courroye D.C, faites la fortir, 
par ce moyen la bourfe demeurera ouuerte, 


PROBLEME EXT. 


Er queftion curieufe. 
Si efl chofe plus difficile Gr admirable, de faire "ver 
cle parfait [ans compas, que de trouver le 
centre, & le milieu ducercle, — 
~ Ntient que iadis deux braues Mathemati- 
O ciens fe rencontrans, & voulans faire preu- 
ue de letir induftrie, l’ynd'enrre eux fit par chef- 
d'œuure vn cercle parfaitement arrondy fans 
compas,& l'autre choifit topta l'inftant ke centre, 
& le milieu du cercle auecle beutd’yne aiguille, à 
voftre aduis, quiagaignée le prix, & qu’elle de ces 
deuxchofes eftde plus grand merire.ll {emble que 
cé [oit le premier: Car ie vous prie, de defcrirela 
plus noble figure de toutes fur vne table d’attenter 
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Sarre direction que de l'efprit & de la main, n’eft=. 
ce pas vn traiét hardy & plein d'admiration : Póuť 
trouuėt le centre d'yn cercle, fuffit de trouuer vii 
feul poinét , mais pour téacet le rond, ilen faut 
trouuer prefque vne infinité; il fe faut afubiettix à 
arder toufiours vne mefme diftance à lentour duw 
Milieu iufqu’à ce qu'on rapporte la fin à fon com- 
méncements Bref, il faut troutier le milieu & le 
fond tout enfembles 
D'autre part il femble que ce foït le fecond: Car 
quelle attention, viuacite &e fubrilité fauril er 
Pefprit, l'œil & la main, qui va choïfit le vray 
vin“, parmÿ vne milliaffe d'autres. Celuy qui 
fai lerond, gardant toufiours vne mefme diftan- 
j faire rour d'ynconp, & fe dirige 
à moitie, parce qu'ilatracé pour acheuer le refte, 
Eà où celay quitroutie le centre, doit en mefmes 
temps prendre garde aux cnuirons , & choifir vn 
feul point qui foit efgälentent diftant d'vne infini- 
te d'autres points qu'on peut noter en la circon- 
ference Or que cela foit grandement difficile, Ari- 
fote & faind Thomas leconfirment aux morales, 
s’en feruant pour expliquer la difficulté qu'ilyadé | 
trouuer le milieu de laverru«Car on put manquer 
en mille & mille façons s'efloignant du vray cen- | 
tre, dù but & de la droiture ou mediocrité d'vne | 
action vertueufe:mais pousbien faire, il faut tou- | 
cher le poinct du milieu, qui neft quva, Il faut 
trouuer la ligne droiéte qui vifeaubut , quin'ef 
u'vne feule. 
Quelques-vns fe font trounez bien ernpefchez 
Sporter ingemét definitif en des femblables com 
bars. Comme lors qu'Apelles & Protogenes ti: 


ée; n'a pas tant 
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potér à qui mieux mieux ligues fur lignestoufours 
plus delicates que les premieres. Ou bié lors qu'on 
vicces deux brauesarchers , dont lyn; toucha du 
premier coup le poinét dublanc& du but, l’autre. 
voyantque la fleche de fon compagnon, luy oftois 
le pouuoir & l'honneur d'en faire autant , à caule, 
qu’elle couuroir le bur, choifit le milieu de ceke 
fleche, & pouffà la fienne fi heureufement, qu’elle 

ourfendir la premiere, & feplanta iuftement at 
milieu du dartaceré, cherchant par maniere de dix 
re fon but au trauers de cérobftacle, l'eftime qu'il 
neft pas moins difficile de refpondre à la queftion 
propofée,& m'en difpenferois volontiers. Neant: 
moins,s’il enfauriuger, .iedisqu'il eft plusdifhi= 
cile de faire le rond,que de tronuér le milieu feu- 
lement, parce qu'en ce faifant ;. il faurtout dèvi 
couptrouuer vn certain milieu, & continuer à 
toufiours garder le mefme, gui eft autant. que de 
letrouuer plufeursfois, gardant toufioursmefme 
diftance. Mais fi auparauant que de tracer le rond 
Fon auoit vn poinék defigné & vifible , autour dua 
quel il fallut defcrirele cercle; i'eftime quilet 
autant ou plus facile de faire ce rond, que de trous 
uer le milieu d'ynautre cercles. : 


PROBLEME LXIL” 


Deniner combien de poinêks ily aen. trois cartes que quels 
qu'on aura choifiess 


H iij 
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Po vnieu de cartes, où ilyenas2. &c quë 
quelqu’vn en choïfiffe trois, telles qu'il vou- 
dra: Pour deuiner combien de poinéts elles cons 
tennent dites luy qu'ilcompte les poinéts de cha- 
que carte choifie, & qu'il adioufte à chäcunetant 
des aurres cartes qu'il en faut poux accomplir le 
hombre de 15 .en comprant les fufdits poinéts.Ce- 
Ra fait,qu'il vous donne le refte des caïres,en oftät 
quatre An nombre d'icelles, le refte féra infaillibles 
fnent la fomme des poinéts qui font aux trois cat= 
Ps ghöfies.” ` Pensano à Es 
“par exeinple, queles poinéts des trois cartes 
foienr 4.7.9. I eft certain que pour accomplir 15. 
én comptant les poinéts de chaque carte, il faudra 
adiouftér à 4. cartes; & à 7: ilen faur adioufter 
g.&aàg.ilen faut'adioufter 6: Parquoÿ lerefte 
descattes fera 24. defquelles'oftant 4. refteront 
ÿo. pour la famme des poinéts qui font auxtrois 
éartescholies. A EA ES 3 
* Qui voudroit pratiquer ce ieu en 4.5.6-OÙ plu- 
fieurs cartes, & foit qu'il en y ait $2, au ieu, foit 
qu'il y enait moins ou plus. Irem fait qu'elles fa= 
eentlenotbre de 15.14. Ou 12. &c, deuroit fe fer- 
uit de cefte reigle generale; Multipliezte nombre 


gue vous faites accomplir par le nombredescaries | 


choifes;& auproduiradiouftez le nombre des car= 
tes choifies, puis fouftrayez cete fomme de tout 
le nombtedes cartes: le refte fera le nombre qu'il 
vous faudra fouftraîre des cartes reltantes, pour 
faircleieu. S'ilnereftetienapres la fouftraétio le 
-hombre descartes reftantes, doit exprimer inftés 
ment les poinétsdes trois cartes choilies, Si la fous 


e athematigues: io 
fration ne fe peut faire, à caufe que le nombre 
des cartes efttrop petit, il faut éfter le nombre des 
cartes de Pautre nombre, &adioùger Jedémeu- 
rantau nombre gdes cartes reftantes, 


De plafienrs cartes diSpofees endiners rangs, deainer 
laquelle on anra pensé. ` 


poa prend ordinairement 1g. cartes difpofées 
en trois rangs, fi bien qu'il s'entronue cinq en 
chaque rang. Pofons donc le cas que quelqu'vrà 
éfe vnedeces cartes,laquelle:il youdra:Pourueu 
qu'ilvous declare en quel rang elle et, vous deui- 
nerez celle qu'il aura penfée,en cette forte. I. Raz - 
maffez à part les cartes de chaque rang » puis ïi- 
nez-lestous en emble, mettant toutefois fe rang 
oùeftlacarte penfée, au milieu des deux autres: 
TI. Difpofez derechefrontesles cartes en trois 
rangs,en pofant vne au premier, puis yneaufecôd, 
uis vne au troiliefme, & en remettant derechef 
vneau premier, puis yne au fecod,puis vne au troi- 
feme, & ainf iufques à ce quelles foienttoutes 
rangées, IEL Cela fait,demãdez en quél rang eft la 
carte penfée, & ramaflez comme auparauant chaf- 
querangà part mettant au milieudes autres celuy 
où eft la carte penfce. IV. pinalemét,difpofez en- 
core ces cartesen troisrangs, de la melme forte: 
qu'auparauant , & demandez añquel eft:céque fe 
trouue la carre penfée; alors foyez affeure qu'elle 
: P 
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fe trouuera la troifiefme du rang où elle fera; parz 
quoy vous la deuinerezaisement. Que fi vous voy- 
Jez encores mieux couurir l'artifice, vous pouneg 
amalfer derechef toutes les cartes, mettant au mi- 
liéu desdeux autres le rang où eff la carte penfée, 
& pour lors la carte penfée fetrouuera au milieu 
de toutes les 14. cartes, fi bien que de quel cofte 
que l’on commence à conter elle fera toufiours lą 
huiétiefme. EEF 


PROBLEME LXIV. 


Bluffeurs cartes éflans propofées à plufieurs perfonnes, 
deniner quelle carte chaque perfonne aura penlé 


P Arexemple, qu'il yait 4. perfonnes; Prenez 
_ 4, cartes & les monftrant à la premiere perlon- 
ne, dites luy qu’elle penfe celle qu'elle voudra, & 
mettez à part ces quatre cartes. Puis prenez en 4e 
aurres, & lesprefentez.de mefmesäla feconde 
perfonne,afin qu'ellé penfe celle qu'elle voudra, 
& faictes encore tout le mefmeauec latroifiefme 
gc quarriefme perfonne, in ; 

y Alors prenez les quatre cartes de la premiere 
perfonne , & lesdifpolez en 4. rangs. &fur elles 
yangez les quatre de la feconde perfonne, puis les 
4- de latroificfme, puis celles de la quacriefme. Er 
prefeñtant chacun de ces 4.rangs à chaque perfon 
ne, demandez à chacune en quel rang eft la carte 
par elle penfée: Car infailliblement celle que lé 


' 


premiere perfonne aura penfec,fera la premiere 
du rangoù elle fe trouuera?la carte de la feconde 
perfonne, {era la feconde de fon rang: la carte de 
latroifiefme, ferala rroificfimeen fon rang, & la 
carte de la quatriefme ; fera la quatriefme du rang 
où elle fe trouuera; & ainfi des autres s'ilyaplus 
de perfonnes, & par confequent plus de cartes:Ge 
qui fe peut aufi pratiquer en toutes autres chofes 
arrangées par nombre certain, comme feroient 
des pieces de monnoye; des dames, & choles fem- 


blables. 


PROBLEME LXV. 


Te moyen de fairen inffrument qui face ouyY de loin, € 
- bienclair, comme les Luneites de Galilée font voir, 
de loing, éx bien gros. 


N E penfez pas que la Mathematique quia 
{N fourny de fi bellesaides à la veuë,doiue man- 
guer à l'ouye. On fgait bien qu'aucc des Sarbata= 
hes,Qutuyaux vn peu longuets, on fe fait en- 
tendrede bien loing , & bien clairement, expe- 
tience nous monftre aufi qu'en certains endroits 
où les arcades d'une voûte font creufes, ilarriue 
qu'vn homme parlant tout doucement en vn coin 
fe Fait clairement entendre par ceux qui font en 
l'autre coing, quoy que les autres perfonnes qui 
font entre-deux n'en oyent rien du tout. C'eftvn 
principe gencral qui va partout, que les tuyaux 
? à À 


nang 
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{ernentgrandement pour renforcer l’attiuité des | 


caufes naturelles. Nous voyons que le feu con- 
rrainct dans yn tuyaubrufle àtroisou quatre pieds 
haur ce qu'ilefchanfferoit à peine en vn air libre. 
La faillie dés fontaines nous enfeigne côme l'eau 
coule auec grande violence, lors qu'elle eft con- 
traintedäns quelque corsou canaux.Les Lunettes 
delGalilée nous font voir combien fert vn tuyau 
pour rendre lalumiere & les efpeces plus vifibles, 
& mieux proportionnée à noftre œil. On dit 
qu'vnPrince d'Italie a vne belle falle,dans laquel- 
le il peut facilement & diftinétement ouir tous les 
difcours que tiennent ceux qui fe promeinent en 
yn parterre voifin : & ce par le moyen de certains 
vales & canaux qui répondent du iardin à Ja falle. 
Vicruue mefme, Prince des Architectes, a faict 
mention de femblables vafes & canaux , poug 
renfoncer la voix des A&eurs, &. joiieurs de Co- 
medies.Il n’en faut pas dire dauantage, pour mon- 
- ftrer de quels principes eft venuë l’inuention des 
nouuelles Sarbatanes , ou entonnoirs des voix 
donrquelques grands Seigneurs de noftre temps 
fe font feruis ; elles font faites d'argent,de cuiure, 


ouautre matiere refonnante,en formede yray en- | 


tonnoir : on metle large & le cofté euasé du cofté 
de celuy qhi parle, Predicateut, Regent,ou autre; 
afin de ramaffer le fon de la voix , & faire que par 
Je tuyau appliqué à l'oreille, elle foit plus vnie, 
moins en danger d’eftre difippée, ou rompuë ; 8 
par confquent plus fortifiée, 


Quand yne bonle ne peur paffer par vniron, € fi-celà 
faute du trou, ou dela boule? efi-ce que la boule fois. 
trap groffe,ou le trou trop petit. ; 

‘mise queftion peut ektre appliquée à plufieurs 

&_yautreschofes. Par exemple,quäd la tefte d'un 

homme ne peut entrer dans vn calque, ou bonne, 

ou la iambe dansla botte, eft-ce qe la jambe foit 
trop groffe; ou la botre trop petite ? uand quel- 
que chofe ne peut tenir dans vn valg, eft-ceque le 
vale foit tropeftroir, ouqu'il yait trop dequoy le 
remplir? Quand vne aulne ne peut inflement me? 
furer vne piccede drap,eft-ceque l’aulne loit trop 
courte,ou le drap trop long.Et iaçoit que séblables 

‘queftions femblent ridicules(aufli neles propofay- 

je que pour rire,neätmoins il y a quelque fubrilité 

d'efprit à les refoudre: Gar fi vous ditesque c'eft 

Ja faute de la boule qui eft trop groffe, ie dis que 

non, d'autant que filetrou eftoit plusgrand, elle 

pafferoit aisemér,c'eft déc pluftof la faute du trou. 

Sivousaduouez que c'eft la faute du trou, qui et 

trop petit, ie monftre que non.Car Gla bouleeftoit 

plus petite,elle pafferoit parle mefme trou.Bref fi 
vous penfez dire qu’il tient il’yne & à l’autre, ‘ay 
dequoy maintenir que non: car fionauoit corrigé 

Pvn ou Pautre,fenlemenr, la boule on le trou,iln"y 

autoir plus de difficulté. À qui tient-il donc? Si ce 

prki lyn 8c à Pautre canioinétementr’, é’eft à Pon 
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ou à l’autre feparément, parce qu’en corrigeant lg 
boule feule, ou corrigeant le trou feul, & corris 
geant Pvn & l’aurre à proportion, toufiours la dif- 
ficulté du pañage feraoftée, Il n’eft pasneceffaire 
ñ de corriger l’vn & l'autre enfemble,ny de corriger } 
Fvndes deux determinément,maislvnou l’autre, | 
outouslesdeux enfémbleindiferemment.Voyez 
vous comment on pointille fur vn maigre fubie@ : 
fur vn tour de pafle-pañle. 


PROBLEME LXVIL 


D'vnet lampe bien gentille qui ne sefleint pas qao 
qu'on la porte dans la poche , €r qu’on la 
rogle par terre. E 


1; faut que le vafe dans lequel on met l’huile&é, 
la méche,ait deux piuots inferez dansyn cercle: 
ce cercle a deux autres piuots, qui entrent dans 
va fecod cercle de cuyure,ouautre matiere folide 


’ che. Eràlaidedeces pi 
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& finalement ce fecond cerclea encorè fes deux 
piuots particuliers inferez dâs quelque autre corps 
qui enuironne toute la lampe; De maniere qu'il y 
a fix piuots, pour fix differentes pofirions,qui font 
defluas, defflous, deuant,derriere, droit, & à gau- 
iuots , auec lescercles mo- 
biles,lalampe qui etau milien fe trouue toufiours 
bien fituéeau centre de fapefanteur, quoy qu'on 
latoutneuire, & qu'on tafchemefmedelarenuer- 
fer ce quiett plaifant,& admirable à ceux qui n'en 
fçauent pas la caule. z 
On dirqu'vn Empereur fe fir iadis accommo- 
der vnechaire aucc cétartifice,fi Bien qu’il fe trou? 
üoirtoufiours en fon tepos de quel cofte que le 
chariot branflaft, voire quand il eut renuerfe. 


PROBLEME XVIII 


Deniner de plufieurs cartes celle quë quelqu yh 
anra penfés 


S Renez tänt de cartes qu'il vous plaira, & les 

monftrez par ordre à celuy quien voudra pen- 
fer, & qu'il fe fouuienne la quantieme , c'eft à fça- 
uoir,f c'eftla premiere,ou la feconde,ou la rroife+ 
ine, &c.Or en mefme temps que vous luy moftrez 
les cartes l’vneapres l’autre ; contez-les fecrete- 
ment, & quandilaura pensé, conitinuez à contef 
plus outre ranrqu’il vous plaira : Puis prenez les 
cartes que vous aurez contées,& donc vous fçauez 
parfaitement le nébre;Pofez- les fur Les autres que 
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vous n'âuez pas comptéesde celle forte, que le 
voulant recomptet ; Elles fe crouuent difpolces ait 
contraire, à (çauoir què laderniere foit la premic- 
re,& la penultièéme foit lá féconde & ainfidesau- 
tres. En apres; demandez la quañtiefme eftoit là 
carte penfee, & dites hardiment qu'elle tombera 
ous le nombre dës cartes que vousauez fectettè- 
ment comptées & tranfpofees, pourueu que vous 
commenciez à compter à rebours,&qué fur la pre: 
miere vous mettiez le nombre; exprimät la quan> 
tiefime eftoit la carre penfce: car continuant felon 
l’ordre des nombres , 8 descättes; vous ne fnan- 
querez iamais de rencontrer la carte pen fée, lors 
que vousarriuerez au nombre par vous fecrette= 
ment compté.cy-deflus. Par exemple, prénez les 
cartes À. B. C.D.E,F.G.H:I.1:2.3-4.5.6.7.8.9. & 
que la premiere foit À la feconde B. la troifisfme 
C.&c.que lacarte penfée foit la Re que 
vous ayez cõmpté plusobtreiufqües T. qui font 
9. carres,puis fenuerfez ces g.cartes,& demandez 
la quantieme-eftoit la carte penfee,on vous dirala 
quatriefme, & vous direz qu'elle viendra la 9. ou 
bien fans le dire pour lors, vous la recognoiftrez 
parapresen ce lieucommençant donc à compter 
par la deruiere,qui eft I. mettantquatre fur Ecinq 
dur H. & fix fur G. & ainficonfecutiuement vous 
trouucrez que le nombre 9. tombera infaillibles 
iment fur lacarte penfées : 


PCR 
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PROBLEME LXIX: ` 


Trois femmes portent@des pommes an marché, la premie- 
ve en vénd20. la feconde 30. la troïfiefie 40. eles 
…… cyendent tout à va mefine prix, @ rapportent chaca- 

me mefme [omme d'argent, on demande comme cela fè 


o pet faire 


Rite , IÍ faut qu’elles vendent à diuerfes 

fois , bien qu’àchacune fois elles vendest 

chacune à mefme prix ,neantmoins il faut que le 

prix d'vne fois fòit diuers du prix de l’autre ventes 

Par exemple ; la premiere fois elles vendronttou= 

tes vn denier la pomme ; 1& à ce prix la premiere 

femme vendra 2- pommes; la feconde 17 latroi- 

fiefme 32: Donc la premiere femme aura deux 

deniers la feconde 17; latroifiefine 32: La fecon- 

de foiselles vendrônr le rekte de leurs pommes 3s 

deniers la pomme,ë& partant la premiere pour 184 

pommes qui luy reftenr;aurà sa demiers:lafecon< ` 
de pour 13. pommes qui luy reftent, aura 24: de= 

niers. Orafflemblant cour l'argent de lapremiere, 

3 fçauoir 2. 8 54. & tout celny de la feconde , à: 
fçauoir 17: & 39: & finalement celuy de la troifiés 

me , à fçauoir 31. & 24. On trouucra quechacung 

rapporte 56. deniers, autant lyne que l’autre:; 


SE 
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PROBLEME LXX. 


TAuquel fe defcounrent quelques rares proprielex 
des nombres. 


"T Oute forte dë nombre eft iufterhent la moitie 
de deux autres que vous prendrez en efgale 
diflance , Pvn au deffus , l'autre au deffous de luya 
Comme 4. cft la moitie de 8. & 6. de 9:&$-de16, 
& 4.de ru: & 3. de 12. &e 2. dc 13: & 1: Car toutes 
ces couples de nombres efgalement diftans deigi! 
font 14.dont 7:eft la moitie, &e ainfi en toute autre 
forte de nombre, foit grand; foit petit. 

11. L’addition de 2. à2.faiét 4 & la multiplica- 
tion de 2. fai& aufi 4. propriete qui ne contient à 
aucunautrenombreentier. Car adiouftant 3: 434 
siennent 6.& multipliäe 3.par 3:viennent g.nomMm- 
bre bien differend de 6. Neantmoins entre les 
nombres rompus, il ya infinies couples de nom- 
bres lefquels adiouftez l'ynauec l’aurre,& multi- 
pliez Pvn par l’autre, font vhemefme fomme. Et 

our lestrouuer,il ne faut que pfendre deux nom- 
Les , & diuifer leur lomme par chacun d'eux, les 

votiens feront autanr,adiouftez l'vn auct l’autre, 
que mulripliez vn par l’autre. Comme Clauiüs à 
monftré'au feholie de la 46: propofirion du 9. liu 
d'Euclide. Par exemple,prencé 4: & 8: letir fom- 
me 17. diuifée par 4. & à. donnera les quotiens 3 
& 1. í & ces deux nombres feront autant adious 
ftez que multipliez par enfemble, 
: iit: 
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ii. Les nombress. & 6. {ont appellez circulai- 
rés , d'autant que comme le cercle rerourneàfon 
commencement, de mefme ces noinbres multis 
pliez pareux- mefines & par leurs produits, fe terż 
minent toufiours par 5. & 6. Comme s. fois s. font 
15.5.fois 25. font 125. 6. fois 6.font 36.6. fois 36. 
font 216. &c: 
IV. Lenombrede®. cft premier entre ceux que 
les Atithmeticiens nomment parfaiéts,c’eft à dire, 
efgaux à toutes leurs parties aliquores ; car 1. $. 3e 
foncé. Or c’eftmerueille devoir combien peuil 
y cena de femblables,& combié rares fontles nom- 
bres, auff bien que les hommes parfaics : car de- 
puis n iufques à 40000000. Il n’yena que fepr, 
àlçauoir, 6. 18 486: 8128, 130816: 1996128. 
33550336 auec cette proprieré admirable, qu'il fe 
terminent toufours alrernatiuement, en 6. & 8: 
NV. Lenonibrede 9. entre les autres priuileges 
emporte,quanté foy vne excellente propriereicar 
prenez renombre qu'il vous plaira,;confiderez fes 
chiffres en bloc,&en derail, vous verrez par'exem= 
ple,que fi vingt fept fontiuftement troisfois neuf,- 
auf 2. & 7. font inftement 9. fi 29. furpaffent 3. 
fois 9.de deux vnirez; de mefme 2.8 9. {urpaflent 
9.de deux vnirez,fi24.eft moins que 3. fois 9.de3se 
Vnitez ,de mefme 2. & 4. clt moins que g.de 3e 
vnitez, &ainfidesautres. 
VI. Le nombre d’yvnze eftantmuluplié par 2.3. 
4-5. &e, fe rermine roufiours en deux nombres 
‘Égaux, comme 3. fois 11, font 33:4-fois 11.font 44« 
5- fois 11. font g$. cc: 

Mais c’eft affez dit pour cette heure , ie n'ay pas 
entrepris d'eftaller icy routes les menuës propries 

=I 


1 
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iez des nombres,fieft-cequeiene puis paffer fons | 
filence ce qui artiue aux deux nôbres 220. & 264% 

riuatiuement à plufieurs autres. Car quoy que ces 
\deux nombres foiét bien differents l'vn de l’autre, 
neantmoins les parties aliquotes de 220. qui font 
410.5 $. 44:22:20. 11.10. 5.42. I eftans prifesen- 
femble, font 284. & les parties aliquotes de 284: 
aui font 142.71-4. 2,1-font 220. chofe rare,& dif- 
ficileàrronuer enautres ñnombréss 


po pire mme re Se a 


PROBLEME LXXIL 


JT 


DAT Ti 


FNRI 


= 
= 
= 
= 


D'-yne lampe excellente, qui fe fournit elle mefiné fin 
þuile à mefure quelle en a befoin, 


crit Cardan aù 1. de fes fubtilitez : c’eft vn petit 
yale columnaire qu'on remplit d'huile, & parce 
qu'il n’y a qu'vn petit trou an bas afez prés du ku- 
mignon, l'huile ne coule pas de peur qu'iln’y ait dy 


1 ne parle pas icy de la lampe vulgai re que def 


SP Pr 
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yuideen haut, ficen’eft quand la mèche aflumée 
vient à efchauffer la lampe, &rarefier Fhuile qui 
fort à cette occafion,& enuoye fes parties.plus aë- 
riennes en haut pour occuper la place; 8 empel- 
cher le vuide. ; SAS 
. Celle que ie propofe eftbien plus ingenieufe, 
fa principale piece eftýn vale G. D. quia pres dut 
fond.vn trou, & vn perit tuyau C, Puis vn autre 
phisgrandtuÿan qui palle au trauers du vafeayane 
vne ouuerture D, tout prés du lommer Svnautre 
E. deflous le mefme vafe , & rout prezdu fond de 
la couppe A:B.'en forte rontesfois:qu'il n’en tou: 
che pasle fond. Le vale eftant prett; emplifez-le: 
d'huile, &ouurantietrou C.bouchez celuy:d'E. 


ou bien mettez le dans l'huile de la couppé A. B. 


afin que l’air ne puille entrer par-là : Pour lors 
> \ » ` 

huile ne pourra couler par letrou C, de beur du 

vuide. Mais quand petit à petit l'huile contenuë 


. dans A. B. viendra à fe confommer pat la mefine 


meécheallumee, le trou E. eftanrpar cé moyen dé- 
bouché, & air pouuañtentrer par le cuvau.E. D. 
auf tof l'huile coulera par C.dedansiecouppe A, 
B. & venantà la remplir, bouchera quant & quant 
le trou E, lequel etant bouche, l'huile ceflera de 
couler! &ainfi à melure que la couppe A. B. fe 
vuidera, ou emplira, l'huile commencera,oucef- 
fera de couler. Dequoy vous pouuez faire expe- 
rience à plaifir, 8 à peu de frais ,auec de l'eau, & 
yn vale deterre, 

Il et cxsyable. que telle fur la lampe ad- 
mirable que les A’heniens faifoient durer allu- 
mee vn an entier fans y toucher devant la fta- 
tue de Mineruc: car ils pouuoient mettre quan- 

Į di 
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üted'huile dans va vafe telque C. D. & vne mefa 
che bruflante confommer, femblable à cellesqué 
les Naturalittes nous defcriuenr. Quoy faifant,le 
Éampefe fourniffoit elle mefme fon huile à me- 
fure qu'elle en auoit befoin. 


EXAMEN. 


E Probleme ef affex bien déduit} , fors qu'il abe- 
foin d'eflre "on peu plus efclairey, en donnant mieux. 
à entendre que le tyan D. E. doit efre tellement attaché 
dansle grand vafe C. on bien le doit tranerfer en forte 
que le tron Doit renfermé dedans es fe rencontre proche 
la faperieure partié dnconcane de C. pour Lay donner air, 
afin qu'à mefure que le tuyan D.E. prendra air par E. 
fante d'huile pour le Boucher, ledit air paffe par letron Da 
dans Grafin deremplir l'efpace de ce qui fe pourra efcouler 
d'huile par le petit canal d'embas proche de C. D. 

Et pour l'infufion de l'huile, elle fe doit faire parlé 
Baut dugrand'vafe C. C ce par Wn tyon qui fe puifle bieg 
fermer pour empefcher l'emvée de Vairs D, A. L+G: 

& 


| 
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PROBLEME LXXII 


Da ieu des Quilles. 


Ous ne croirez pas qu'on peurauéc yne bou- 
le dyn feulcoup jouant franchement, abattre 
toutes les quilles du ieu : & neantmoins ön peut 
demonftrer par principe de Mathematique, que fi 
la main de celuy qui iouë eftoit autant affleurée 
pour l'experience,que la raifan Eeft pour la fcien- 
ce „on abatteroit dyn feul coup de boule tout le 
guiller, ou paur le moins 7. & 3. quilles, & tel 
nombre qu'on youdroit au deflous. 
Car elles font 9. en tout difpofées en quarré 
parfait , qui a 3. pour fon colte, & 3. fois 3. font 
9. Pofons doncle cas qu’vn bon ioüeur, coinmen= 
gant par la quille du quart F. la touchantaflez bas, 
& de cofté, laiette contre 2. cefte quille peut'eftre 
jette fidextrement vers 3.qu’elle ermoyera 2 {us 


J} il 


iii 
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3. & elle cependant ferajreflechie de 2. vers 5. & 
par {on.mouuement enuoyera.$. fur 6. tellement 
ques. fera reflechie de 6. vers g. ou bien la quille 
arcierrée furs-enuoyeras.fur.9.tellement que la 
feule quille 1. mediatement ou immediatement, 
abbatra 6.quilles : Refte que la boule ayant pouf- 
fe ieabbațe les zautresichofe facile quand clle fera 
pouffée deuers 4.car eñtoyant 4.vers 7.elle pour- 
ra cftre rejettée vers 8. ou bien enuoyant 4. elle 
continuéra {on mouuémét véts 7. & par ce moyen 
voilà tout-le quiller à bas, füpposé lé mouvement ? 
& la refléxiandes quilles &de la bou le telle que 
nousauoh$dit;&cqu'ileft facile de prouuer en ma- 
ticre de cprpsrond, par principes tirez de Geomc- 
ttie &d'Oprique, comme nous dirons plus à pro= 
pos traictant du ieu depaume, & de billard, 
Ien’ayque fairé d’aduertir.qu'ôh peut icy pro- 
ceder de deuxcoftez,c'eft à fçauoir icttant au com- 
mencement te fur 2.ou-de l'autre coke 1, fur 4e 
{Item que par les mefmes principes onpeur faires. 
7:645: Su tantde quilles qu'on veurau deflous da 
9 Itém qu ones peut prendre de diuers biais,com= 
me abbatant 2, 9. 8,7.ou bién 2.5.3:oûù 3.5.8.8 6: 
Le tout parlant regulierement ,, ar on {çait bien 


foches de rrauers ont des mouuements & ides 
effects bien irreguliers,. à 


| 


| 
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PROBLEME LXXII, 


Des Lunettes de plaifir. 


Efquelles vous plaift-il > En voulez vous des 

fimples , mais coloréesde bleu, de iaun, de 
rouge,de verd? elles font propres pour recréer la 
veuë, & par vne fallace agreable monftrent tous 
les obiectsteindts de mefme couleur;iln'yaque 
les vértes,qui femblent degenerer en matiere. de 
couleurs, & au lieu de reprefenter les obiets verds, 
elles donnent vne pafle & morte coulenr. Eft-ce 
point parce qu'elles ne font pas affez teintes dé 
verrou qu'ellesne reçoiuent pas affez de lumiere 
pour verdir les images qui paflent à trauers d'elle, 
'iufques au fond de œil : Si ce nek la railon, elle 
cht bien dificile à trauuer. 


EXAMEN: 


Lef certain que non (eulement les verres tein£is dé 
yerd , mais abfolument tans Terres teinéés de Cot- 
leuy , rendront les apparences des obiets forts ou foibles 
en couleur felon La force on foibleffe de la teinture, ainfè 
o deux verres teintis deiaune , mais différemment, Ten- 
dront les apparences ; Vn fort iaune » l'autre tanne 
pale : Tout de mefme dè la couleur rouge , de la blenë; 
de La violette , ex antres propres à donner teinture 
an verre, car toutes ny font pas propres- Ce que 
n'ayant efié bien cognen par. Lautbeur de ce linrês 
1 iiij 
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luy a fait foupçonner ne autre raifon bien impertinente, 
comme fi les "verres moins teints € chargez en couleur 
effoient ceux qui recoiuent moins de lumiere &* font plus 
de refiffance à Lapenetration, ce qui fe trounera tonfiours 
contraire à la verié, [apposé que les experiences s'en fas 
cent en mefine temps € lieu, é* agec efgale lumiere : car 
de mefines verves-Les plus teints feront toufionrs voir les 
obieëks plus obfenrs €? plus colorex, €? ceux qui feront 
moins teints les rendront plus pafles , mars plus clairs : Ce 
quiferecognoifira toufiours anfi veritable en la peintu- 
vedes verres ; bien gwabfolument la peinture face hean- 
coup plus de refiliance à La penetration de la lumiere que 
la teinture : car elle preaccupe le fens de l'œil, neslani 
quèyneincruflation qui feft forla fuperficie du ver- 
repay la force du fen, où la teimúre change r donne con- | 
leur à tonte La matiere dmverre, s'y imbibant par la force 
du feu, le verrenelä ffan pas de demeurer diaphane. 
D. A. LG. Fais 

Voulez-vous des lunettes decriftal taillées en 
‘pointe de diamant à plufieurs angles? c'eft pour 
faire yne multiplication miraculeufe en apparen- 
ce : car regardantautrauers , vne maifon deuient 
ville; yne ville deuient prouince; vn foldat bien 
arme fai monftre d'vne compagnie entiere;brefà 
caule de ladiuerfe refraction, autant de plans qu'il 
ÿ'a far le dos des lunettes, autant de fois l'obic& fe 
multiplie en apparence, parce qu'il ennoye diuer= 


: fésimages dans l'œil, Ne font-ce pas des lunertese | 


excellentes poutces auares qui n’ayment que los | 
& l'argent? car vne feule pikolle leur fera paroi- | 
ftre vn thre{or. -Tour le malet, quente voulant 
#malfer , ils n’en peunent venir à bout , & les plas 
fimples voulans pofterde doigt für la vraye pikol- 


7 
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le, nerencontrent le plus fouuent qu'vne vaine 
image. Pour moy Pentreprendray roufours fur le 
gage d'vne piftolle, de toucher du premier coup le 
yray object. Sçachant bien que pour cér effer il 
fautqu vn mefme doigt cache tou fiours vnmefme 
image par vn mefme rayon, iufques à ce qu'il pofe 
defflusl'object. 

Vous plaitt-il point d’auoir des courtes VENES, 
gek à dire,des lunettes qui rapetiffent lesobjeës, 
& les diminuér en belle perfpectiue, fpecialement 
lorsqu'on regarde quelque béAu parterre, vne grã- 
deallée,vn fuperbe édifice; ou vne grande court, 
l'indaftrie des peintres aufi bien que mon di fcours 
eftcrop-grofliere pou reprefenter la gentille(fe de 
ce racourciflement; vous aurez plusde plaifir à le 
confiderer par experience;Sçachez feulementque 
cela arriue à caufe queles verres deceslunettes ou 
courtes veuës font creux & plus minces an milieu 
que par les bords., d'où vient qu’ils rappetiffent 
l'angle vifuel.Et remarquez an furplus yp beau fe 
cret,que par le moyen deces verres;enlesdre Mant 
fur vne feneftre, on peut voir ceuxqui paffent par 
laruë fanseftre ven, parce qu'ils rehauffent les 
objects. re ES 

ILn’y a point d'apparence de paffer ce Proble- 
me fans manier les lunettes de Galilée,autrement 
dittesd'Hollande , & d'Amfterdam;les autres lu- 
pertes fimples donnent aux vieillardsdes yeux de 
jeunes gens; mais celles-cy fourniffent des yeux 

“de Lyox pour penetrer lescieux, & delcouurir.1 
des corps fombres & opaques qui ferrouuent ai- 
pour du Soleil , & noirciffent en apparence ce:bel 


À 
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akre. II. des nouelles planetres qui accompagnent 
Iupiter, & Saturne, IH. Les croïffants & quartiers 
en Venus,auffi bieh qu’en la Lune,à mefure,qu’el- 
Je eft éloignée du Soleil.IV.vn nombre innombra- 
ble d’eftoilles qui font cachées à la foibleffe natua 
relle de nos yeux , & fe defcouurent par l'artifice 
de cét intrument, tant au chemin des. lacques, 
t Ceh ce que les Afirenomes @* Philofophes appel- 
dent la yoye laëlée, qui efi celle bande blancheaflre qui 
paroifi an ‘Ciel cr tenni mie ) D. A, L.G. qui en eft 
tout paifemé, comme aux autres conftellations 
du firmamenr, Au refte , tout l'appareil de cét ad- 
mirable intrument eft fort fimple; vn verre con- 
uexe, boffu, & plusefpais au milieu pour vnir & 
amaffer les rayons, &groflirles obiects agoran- 
diffant l'angle vifuel: vn tuyau pour mieux amaf 
fer lés efpeces, &e _empefcher lefclat de latrop 
grande lumiere qui eft aux enuirons; (Car pour 
Bien voir, il faut que lobieét foit fort efclairé, & 
Yœilen bébé ) Finalement vn verre de courte 
veuë, pour diftingner les rayons, Seque l'autre 
verre repre fenteroit plus confus, s'il eftoit feul, 

Quant la proportion decesverres &du tuyau, 
quoy qu'il ait des reigles certaines, neantmoins 
Ceft le plus{fouuent par hazard qu’on rencontre les 
excellents, il faut auoir plufieurs verres, & les aps 
parier en éxperimentant ; 5 veu meéfmement que 
toute proportion n'eft pas commode pour toute e| 
forte de veuë. 
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E noble fubieët de refraëtions dont la nature n'e 
Lux eflé cognenë ny aux anciens , ny aux modernes 
Philofophes & Mathematiciens infques à prefent , doit 
maintenant l'honneur defa defcounerte a wn brane Gen- 
til-bomme dè nos amis, antant admirable en [canoir es 
fubuilitéd'efprit ; qu'accomply en toutes fortes de vertus, 
lequel fous l'esperance qu'il nous donne d'en faire luy- 
mefme la relation parmy d'autres traittez, qu'il promet. 
au public (ep fuite dequéy on fè pourroit aufi promettre 
de nous € de nos païticulieresinuentions ; les moyens 
R'en reduire facilement € feurement latheorie en praëli- 
que ) nous n’empe[che de rien direicy,ny ailleurs touchant 
ces Lunettes que lon dit “vulgairement de Galilée > bien 
qu'il.n'y ait pas plus cognen que les antres de certain 
foience , mass peùr-èfine mieux rencontré par hazards 
Dr ALG. 3 FE 
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PROBLEME LXXIV: 


Del Aymant, cy des efcuilles quien font frottées. 


r 


mait , tourne puis apres non vne fois, ny vn an, 


mais les fiecles entiers, & durant toute l’eternité, | 


es deux bouts, l'un vers le midy, l’autre vers le Se- 


prentriô, quoy qu'on la remuë & qu'on ladeftour- | 


ne tantqu'on voudra? Qui eut iamais pensé, qu'y- 
ne pierre brute, noire, & mal baftie, touchante vn 
anneau de fer le deuk fufpendre en l’air,& celui-ci 
vn fecond,le fecond vntroifiefme, &ainf iufqueg 
à 10. 12. où plus, felon la force de l’aymant,faifant 
yne chaine fans liens, fans foudure,& sãs autre en- 
tretien,que d’yne vertu tres-occulte en fa caufe,& 
rres- éuidente en fes effets qui palle &coule infens 
fibiemçnt du premier au fecond, du fecoud au trois 


Vile croiroit, s’il ne le voyoit de fes yeux,que 
vne efguille d’acierayant vne foistouché l'ai- | 
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| féfine, 8&cc. N’eft-ce pas vn miracle de voir qu'vne 
efguillé frottée vne foistire desautres efguilles,8c 
tout de mefme vh clou, vne pointe de coufteau,ou 
autre piece de fer? N'eft-ce pas vn plaifir de voir 
tourner& remuër la limaille,les éguilles,lès cloux 
far vne table ou vne fueille de papier , faiét à fait 
que l'aymant tourne ou Le remuë par deffous ? Qui 
éft-ce qui ne demeureroit rauy, voyant le mouue- 
ment du fer, voyant vne main de fer efcrire furle 
planche, & vne infinité de fermblablesinuentions; 
fansapperceuoit l’aymant, qui cauferoit ces mous . 
uemiens derriere vntelplanché. 
Qu'eft-ce qu'il y aau monde plus capable dé 
ietter vn profond cftonnement dans nos ames,que 
. de voir vne grolle maffe de fer fufpenduë en l'air, 
du milieu d'yn baftiment,fans que chofe du monde 
la touche , horfiis lair ? Étneantmoins les hiftoi- 
tes nous afleurent qu’à la faueur dvn aymantat- 
tachédans la voûte, ou dans les parois de la Mof= 
qüée des Turcs en la Meque, le Sepulchre de Pina 
fame Mahómmet demeure fufpendu en Pair; quoy 
que l’inuention n’en foir pas riouuelle,puifquePli- 
ncenfonhiftoirenatutellel-34. 6.14. efcrit quë 
FArchiteéte Dinocrates auoir entrepris de voûter 
le Temple d’Arfinoë en Alexandrie auec la pierre 
d'aymant, pour y faire paroiftre par vne fembla- 
ble tromperie le fepulchre de cefte Deelle, ful- 
pendu en l'air. 7 
‘Ie pafferois les Þočnës demonentreprife, fi 
ie voulois apporter toutes les experiences quife 
fontauec celte pierre, & m’expoferois à la rifée du 
monde, fi ie me vantois d'en pouuoir apporter au- 
tre raifon que de la fympathie naturelle.Car pour- 
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quoy eft-ce que quelques aymants rejettent d'và | 
cofte le fer, & l'atrirent de l’antre? 


EXAMEN: 


C Etre queftion procede d'vne “veritable experience, 


mais qui aellé mal recognene mal entenduë : left 
bien certain que le fer eflant d’vn bout attiré par on cosl 
dela pierre d'aymant , fera del antre bout alex fouuent 
Yeierté, er conime repou($é par l'autre coflé de La mefme 
pierre : mais cefe proprieté indifferemment conuient à | 
toutesles pierres d Aymant; @ la difference qui peut ar- 
viner en telles experiences, procede de la qualité du fer,@ 
non pas de la differente nature des pierres; car fuppoié | 
comme il ef} tres-"veritable que chacune pierre à deux ! 
poinéts oppofires quenous appéllons fes poles, efquels con: 
fille toùre fa vertu, du moins quant à labke, il efl certain 
< conflant par l'experience ordinaire que ces dënx poinéi} 
egiffent differcmment,ér que non fenlement, fila piérreel} 
frbre de fe mouuoir ,l'vn fe tournera toufiours "vers le 
Septentrion ¿s lautre vers le Midy: mais anfi fi de lv | 
de. fes bouts elle tonche l'extremité de quelque fil de fer oñ 
acier ilaura anfi cefle proprieré e7 verta de: fe tourner 
on bout vers Midy, € de lautre "vers Septentrion: 
en forte que le bout de ce fil de fer qui aura effé touchés, 
{uoy qu'il ait eflant libre wne contraire pafi ton à celuy 
de lapierre qui l'aura touché , neantmoinsen feratonfs 
tours attiré, [on attreextremitéer [erarepouffee, comi 
me anfi l'antre partie oppofite dela pterre la vepouffera 
tonfionrs, O attirera Vantreextremité, quoy que noh 
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fauchée. Et cette verité fe pent plus facilement encores 
experimenter <7 vecognoistre anec deax efguilles fřotteess 
fiit d’ snemefme ot de differentes pierres d'aymant, lef- 
quelles bien qwelles ayent wae pofition femblable estang 
efloignées tant foit penl’ dne de l'autre, femblent neant- 
moins quand on les approche, auánt menés d'inimitié l Y- 
ne contre l'autre, que de [ympatbie er amitié l Yne em= 
pers l'antre, Car en tontes- fortes d'application, vnefeu-. 
leexceptée, La partie Septentrienale de l yne, abhorrerä 
toufionrs € reponffera la Septentrioniale del'antre; € 
la Meridionale , La Meridionale: mat la Septéntrionale 
delne attirera toufiours € s'approchera de la Meri< 

dionale de l'antre , <y. le mefine s’obferuera enere les 
pierres d'aymañt ; foitentre elles fénles, foit anec des 
efguilles, z ; 
D'où vient que tòut l'aymant meft pas propre 
à frotter les efguilles, mais feulement en deux po- 
lesou parties qu'on recognoilt, fufpendant la pier- 
re auec vn fileren vn air coy & tranquille;ou bien 
la mettant deflus l'eau à la faueurd'vnliege, ou vn 
petit ais de bois leger: car les parties tournées aw, 
Septentrion &.Midy monftrent de quel biais if 
faut frotter l’efguille, D'où vient que les efguil- 
Jes gauchiffent, & ne monftrent pas le vray Sep- 
tentrion,quand on s’efloigne duMeridien des Ifles 
fortunées,de forte qu’en ce pays elles s’en deftour- 
nent enuiron par l’efpace de huiétdegrez. 
Pourquoy eft-cé que les efguilles faiétes à dou- 
ble piuot, &enfermées entre-deux verres., mon- 
firent la hauteur du pole , sefleuants d'autantde 
degrez que le pole par deflus l'horizon? 
Pourquoy eft-ce que le feu & les eauës font 
perdre la force à l'aimanr Le dife qui pourra, pour 
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imby ie cónfeffe en cela mon ignorance. 
-Quelques-vns ont voulu dire que par le moyen 
AŸn aimant, ou autre pierre fembläble, les per- 
f nnes abfenrès fe pourroierit entre-parler? par 
exemple, Claude eftänt à Paris, & Iean à Rome, fi 
l'un & Paurre audit vne eguille frorrée à quelque 
bjerre, donr la vertu fuft telle, qu'à mefure qu'une 
eguille [e mouueroità Paris, l’autré fe remuaft tout 
de mefme à Rome: Il fe pourroit faire jue Claude 
A Jean eufsét chacun vi mefme alphabet & qu'ils 
euffent conuenû de fe parler de loin tousles iours 
z6. heuresdu loir ; eguille ayant fàit trois tours 
&rdemy, pour fignal que c'eft Claude, & non autré 
qui veut parler à JeanalorsClaudeluy voulant di- 
te que le Roy eft à Paris; il Feroit mouubir & arre- 
fter fon éguille fur L. puis fur E puis für R.O. Yi 
& airifi des autres:Or en mefme temps Peguille de 
Jean, s'accordant auec celle de Claude, iroitfere- | 
inuant & arreftant fur les mefmes lettres; & par- 
tantil pourroit facilement efctire ouentendre cë 
que Pautre luy veut fignifier | 
L'ivuention eft belle, mais ie n’eftime pas qu'il 
fe trounce au monde yn aymant qui dit telle vertu | 
aufm eft-il pas expedieht,autrement lestrahifons | 
fefoient trop frequentes & trop counertes. 


EXAMEN, : |: 


Ous ädivullerons ång remarques que b Autbeut 

de cé liure à fait des propwetez de l'aymant, 
que fi ne pierre d'aymant tant foit pew binne pale 
à deflein ou bien par rencontre &* hazard , affe 
proche ( c'efi à dire dans l'eflendné de fa Pertu , o 
E 7 di 
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dañs fa Sphere d'atinité, comme l'efchole parle) fur vne 
efeuille à rebours du fensqw elle aura efle frottée antres» 
faselleluy offera toute fa veriu, g la rendra auf& brute, 
q en tel eflat qu'elle eftoit auparanant que d'efire frortée. 
Erpartant gwayant ne bonne éguille il fe fant-donner 
de garde de tels rencontres, 

: Ceftencore wne chofe digne deremargue & pleine d'e- 
flinhement voir combien wne pierre d’aymant en yne 
certaine forte armée Z3 garnie anec dn fer eu del acier 
nugmente C multiplie fai vertu, imprimant @ commu- 
piquant à fon armure G" garniture: Ce que posé € reco- 
gnen par l'experience affex vulgaire , nous ne faifons an= 
cum doubte qu'elle ne La puiffe beaucoup plus puiffam- 
menten céteffai communiquer que tonite feule &* à nad, 
partant gate lesésailles ainfi touchées ne foiemt beau 
conp: plus vifues é fubtiles que les autres, . 
© Pour la methode desronuer les poles de chacune pier- 
Yed'aymant, celle que donne cét antheur peut eftre [nbiet… 
te quelque erreur. C’eft pour quoy nous confeillons pour 
le plus fear pde -frotter premieremens anec La pierre quel 
que coufleau, égnille ; on autre ferrement, en forte qu'il 
paille en firrattirer aisément pne bien petite éguille : og 
bien fi vons voulez ; prenez anec deux doigts fort lesere- 
inent one petite efguille par wn bonten forte gW'elle puif= 
fe aisément monuoir de l'autre bout: ce fait approchez en 
lapierre d'aimant en la tournant petit à petit, infques à ce 
que vousrecognoiffez que l'exrremité de cette petite efguil= 
le foit attirée vers wnemefiné partie de la pierre: Car le 
point? en lädire pierre, où fenden droi£le ligne ladite pe 
titcefeuille ainfi attirée , ‘fera infailliblement vn.des pò- 
des de La pierre es fera toufiours affex plaifant ayant apa 
pliqué yn bout de ladite efguille an bout du coulleam par 
KES 
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demonñginènt prompt €> ifle de La pierre en zond „fara | 


deferire à lefgnille vn cone qui [ehblera tont d'acier, 
dont la poinête fe terminera aw bout du coufrean,er la bas 
fe'au cercle que deftrira le pole de'la pierres , 
Ayant fab la mefme expèrience: pour tronner Lante 
pole de la pierre . Si l'on ventrecognoifire lequel des denx 
fera Septentrional.on Auflral, ilne faudra qu anec l'y 
des deux (que l'onmarqnera de quelque chofe pour le rè- 
cognoifire <r diffinguer ) frotter le bont de quelque efguille 
communeron d'yn filde fer, rvoir; l'ayant posé fur quels 
que faperficie pole € "on pen connexe (comme pour 
exemple c.plus prompte experience far l'ongle de quel- 
que doigt dela main ) de quel cofié le bont froté fetonr- 
nera : Car s'il fe 1roune vers Midy, omaava le pole™Meriz 
dional de la pierre; fivers Septentriom, le Septentrional, | 
Eu ce à l'effet} detoncher les efguilles ‘des Bonffolles. : Car | 
ponr Lapierre en foy él efhicerrain € par raifon gr par | 
l'experience que fi elleef} fuspendne, libre ou pofée [un | 
Cean anec quelque (npports elle fe tournera tout An con- 
traire de l'efguille qu'elle aura touché. Car lors fo 
pole marqué pour Meridional fe rendra pour Septentrio- 
nal, e fétournera vers Septentrion, © le Septentrional 
an contraire pers Midy:Or pour mieux toucher les efeuil: | 
les ilhe fera pas hors de raifon ; ayant recogneù les polet | 
d vne pierre d'aymant, d'yfèr Pn peu C7 applanit ladis | 
te pierre; fur pn grezon méule ; à l'endroit de fes poles; | 
afin qu'en tonchant quelqueefgnille il fe face Yne meila 
leure application , &@ partant-»ne plus forte impre fion 
de la vertu direéline on atraëline del aymanta © ©- 
D, AL. G, | 
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PROBLEME . LXXV. 


Des Æolipides, on Bonlesà fouffler le fei, 


Eont des vales d'airain, ouautre femblable 

matiere ; qui puiflent endurer le feu, ils ont 
yn petit trou fort eftroic , par lequelon les emplie 
d’eau, puis on les met denant Le feu,& infques àce 
qu'ils s’efchauffent,. l’on n'en voir aucun effect: 
mais auffi-coft que lechautles penetre, l'eau ves 
hant à rarefier forrauec va filement impetueux;' 
&puifflantxmeruciiles.1ly à du plaifir à voir com 
me ce fouifle allume les charbons, & confomme 
dés fouches de boisauec va grand bruit, : 

Vitruue au liun. t. de fon Architecture c.8-prou= 

tepar ces engids que le vent n'eltautre chofeque 
vne quantité de-vapeurs &éexhalailonsagirées ax 
uecl’air par rarefaétion & cédenfation. Et nousen 
pouuons encor tirer vne autre Con fequence, pour 
K“ ij 


148 Examendes Récreations 
monftrer qu'vn peu d'eau peut engendrer ynë 
tres-grande quantité de vapeurs & d'air. Car vn 
verre d'eau versé dans Ces Æolipiles foufflera 
prefquevne heure durant,-enuoyantdes vapeurs 
millefois plus grandes due foy-en eftendnë: 

Quant à la forme de ces vafes, rousne les font 
pas de mefine façon, quelques-vns les font en for- 
me de boules ;lesafitres en forme de tefte , com- 
me l'ona couftume de peindré tes verts , autres 
en figure de poire, comme fi on les merroit cuire 
au feu quand'on les applique pour fouffler;& pour 
lors, la queuë des poireseftéreufe en forme de 
tuyau, ayant awboutvntres-petitirou telque fe- 
roit la pointe d'une efpingle. 

Quelqués=vns fontmerrre dans cesfoufflets vn 
tuyau recourbé à diuers plis & replis ; afin que le 
vent qui fou fié augcimpetuofire par dedans imite 
le brui& d'vn tonnetre. ; tajga 

-* D'autrès fe contentent dynhimpletuyau dref- 
sé à plomb, vo peueuasé par lebaur, pour ÿ mettre 
vie perite boule,qui faurelle par deflus fai à fai 
que les vapeurs font pouflees hors. ; 

Finalement quelques-vns appliquent aupres 
du-trou des mouliners, ouchofesfemblables., qui 
tourne-Vitent par le mouuement.des vapeurs ;ou 
bien par le moyende deux ou troistuyaux recour- 
bezen dehors, font tourner vue-boule. 
Orilyadela finefle à-emplir d'eau ces Æoli- 
pilespar va fi petit trou , & faut.eftre Philofophe 
pour le trouuer. On chauffe Les Æolipiles toutes 
vuides ; & l'air qui eft dedans.deuient.extrémer» 
mentrare. Puiseftans ainfi chaudes, on Les jetre 
dans l'eau , & l'air venant à s’efpaiflir, & par ce 
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moyen occupant beaucoup moins deplace, il faut 
que l’eau entre vifte par le trou pour empefcher le 
vuide. Voila toute la practique & fpeculation des 
Æolipiles. aog 


PROBLEME LXXVI 


Du Thermemetre, on InSlrament pour mefurer les degrež 
de chaleur on defroideuve qui font en l'air. 


| vn engin de criftal, qui a vne petite bou- 
teille en haur, &-par deffous vn cal longuet, 
ou bien vn tuyau tres-mince, qui fe termine par 
embasdans vn vafe pleih d'eau,ou bieneftrecour- 
bé en derriere auec vne autre petite bouteille pous 
y verfer de l’eau, ou de la liqueur telle qu'on vou: 


. dia, La figure reprefénterzmieux tour lin ftrutmét 


que la paroleefcrite,. Etlvfageen eftrel : Merrez 

däs le vafe d’embas quelque liqueurteinte debleu, 

de rouge,de iaune, ou autre couleur qui ne foir pas 
K iij 
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beaucoup chargée,commedu vinaigre; du vin, dé 
Peau rougie,ou de l'eau forte qui ait feruy à graucy 
le cuyure. Cela fait: 

Ie dis premierement qu'à mefure que l'air enclos 
dans la bouteille viédra à eftre rarefié ou conden- 
sé, l’eau montera euidemment oudefcendra parle 
tuyau,ce que vous experiméterez facilement por- 
tant Pinftrumée d'un lienbien chaud en autre bien 
froid. Mais fans bouger d’vne place, fi vous applis 
quez doucement la main deffüs la bouteille d'en- 
haut,élle eft fideliée, & l'air f fufceptible de toute 
imprefion,que tout à l’inftant vous verrez defcen- 
dre l'eau , & la main oftée , elle remontera douce- 
ment à fa place : Ce qui eft encore plus fenfiblé 
quand on efchauffe la bouteille auec fon haleine, 
comme fi on luy vouloit dire vn mot là l'oreille, 
pour faire defcendre l’eau par commandement. La 
taifonde cé monuerér eft,que l'air efchàuffe dans 
le tuyau, fe rarefie & dilate, & veut auoir vne plus 
grande place: c'eft pourquoy il preffe Peau & la 
fait defcendré, au contraire, quand Pair fe refrois 
dit & condenfe, il vienrä occuper moins de place, 
& partant de peur qu'il n'y refte quelque vuide, 
l’éauremonte incontineñt. 

Je dis en fecond lieu;que par ce moyen on peut 
cognoiftre les degrez de chaleur ou defroidure 
qui fontèn l’air,à chaque heure du iour::car felon 
que l'air exterieur eft froid ou chaud, Pair qui ef 
enfermédans la bouteille, ferarcfie ou condenfe, 
& l’eau monte ou defcend: Ainf voyons nous quë 
le matin l’eau monte bien haut, puisperità petit 
elle defcernid iufques bien bas vers le midy , & fur: 
la vefprée elleremonte.Ainfenhyuerelle monte 
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fhaut;qu'elle remplit prefque tout letuyau: mais 
enEftéelle defcend fltshs qu'aux grandes cha~ 
eurs à peine paroiftelle dans Jétuyaus i= 

Ceux qui veulent déterminer ce ‘changement 


par le nombre & degrez, tirent qnélque ligne tout. 


au long du tuyau, & la diuifefit én 8 degrez, felon 
les Philofophes,ou 4.felon les Medecins,foufaiui= 
fant encore ces 8.en 8. autres pour auoir en tout 
64: parcelles. Et parcemoyen non feulementils 
peuuent diftinguer fur quel degré morte lean;au 
matin, àmidy, àtoutautre heure du iour. "Mais 
encore on peur cognoiftre ; combien vn iour elt 
plus froid ou plus chaud'que l'autre; remarquant 
de combiendedegrez l'eau monte ou defcend'On 
peut conferer les plus grandes chaleurs, froidures : 
dynan, aueccelles d'yneautre année.  On’peut 
feauoir de combien vne chambre eft plus chaude 
que lautre. On peut entretenir vne chambre, vn 
fourneau, eftuue, en chaleurtoufiours efpale, faia 
fanten forte que l'eau du Thermometre demeure 
toufouts fur vn mefme degré. On peüt-aucunez 
ment iuger de l’ardeurdes figures. Bref onpeut 
fçauoir x peu prez iufques à quelle eftendué aig 
fe peutrarefier aux plus grandes chaleurs;&e o“ 
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PROBLEME LXXVII- 


De la proportion dy corps humain, des Slainès Coleffa- 
les, € Geañts monflreux. 


Wthagoras auoit raifon de dire que Phomme ch 


la mefure de tonte chofe. 1. parce qu'il chle 
= K iiij 
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plus parfait eritre toutes les creatures corporelles, 
& felon lamaxime des Philofophes, ce quieftle 
plus parfaiét , 8e le premieren {on rang, mefure 
tout lerefte. I. Parce qu'en effe@ les mefures or- 
dinaites de pied,de poulces,de coudée;, de pas,ont 
pris leurs noms &: leur grandeur du corps humain: 
HI.: Parce que la fymmetrie & bien-feancé de fes 
partieseftfi admirable, que tousles ouuragesbien 
pr'oportionnez, & nommément les baftimens des 
temples; des nauires,descolomnes; & femblables 
pieces d'Architecture, fonten quelque façoncom- 
pis felonfes proportions. Nous fçauòns que 

Archede Noébaftie par le commandéeinent de 
Dicu,eftoit longue de 300. coudées, large de 50.8 
haute où profonde de 30. tellement: que la lon- 
gueur.contenoit fix: fois la largeur , &10.foisla 


| 
{ 


piofoñdeur,  Or:couchez vn hommede fon long, | 


Voustrôuuerez la mefme proportion , -en fa lon 
gueur, largeur & profondeur, 

LeP,Wilalpande:; traictant du temple de Salo- 
mó, ce chef-d'œûnre inimitable & modelle detou- 
te bonne Architeure , a remarqué curienfement 
en certaines pieces la mefme proportion, & parce 
moyen en tout le gros de l’ouurage vnefymmetrie 
firare qu'ilabien osé affeuter que d'vne feule par- 
tie de cégrand baftiment d’vne bafe , Où d’vncha- 
piteau de quelque colomne,on pouuoit cognoiftre 
les mefures de tout ce bel edifice. 

Les autres Architectes nous aduifent que les 
fondemens des maifon s,& les bafes des colomnes, 
font comme le pied , les chapiteaux, lestoicts, & 
couronnemens comme latefte, le refte comme 
Je corps : Il ya de la conuenance aufi bien en effet 
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qu'au (urnom, & ceux qui ont efte vn peu plus cu= 
rieux, ont encore remarqué que comme au corps 
humain les parties qui fontvniques,comme le nez, 
labouche ,lenombril, fontau milieu :lesautres 


qui font doubles; fontmifés de cofté& d'autreatec 


vne parfaiéte efgalité; de mefme en l Architect- 
ve. Voiremefmes quelques-vns ont fai desre- 
cherches plus curieufes que folides,apparianstous 
lesornemens d’unecorniche aux parties de la fa- 
ce au front, aux yeux, aux nez, àla bouche, com- 
parantles voûtesdes chapiteaux aux cheueux en= 
touttillez,8c les canneluresdes colomnes aux plis 
dela robbedes Dames. Tant y a qu'il femble auec 
railon, que comme Partimite la nature; le bafti- 
menteftant l'œuureleplusartifte; deuoir prendre 
fonimitation du chef-d'œuure de nature, qui eft 
Phomme: De façon que fon corps en comparaifon 
desouurages, eft comme la ftatué de Polyclere qui 
gegloit toutes les autres. 

C'eft pourquoy Virruue in. 3. & tous les meil- 
leurs Architectes, traitent des proportions de 
Phomme, & entre antres Albert Durere en a fait 
yn liurc entier,le mefurantdepuis le piedinfques 
à la refté, foir qu’on le prennede front, oude pour- 
fil, iufquesaux moindres parties.Les life qui vou- 
draenatoir vne parfaite cognoiffance. Ie mecon- 
tenteray icy des remarques fuiuantes. 

x. La longueur d’yn homme bien fai (on Vap- 
pelle ordinairement hauteur) eft égale à la diftar- 
ce d'vn bourdu doigt à l’autre quand on 4 cftendit 
les bras tant que lon peur. Item à l'interualle dés 
deux pieds efcartez Le plus que faire fe peut. 


| 


| 
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Ecy ef? faux pour les pieds”, autrement y auvoit nez 
ss cefjairement dela luxation ou rnpture entre les cmfa 
fes : car naturellement l'homme ne peut tellementeftarter 
fes iambes quela diflance entre les extremitez des pieds 
foit faite e[gale à celle d'entre les extremiez des mains, 
ayant les bras Gt les mainsplainement eflenduës. Et de 
faith l'extenfion mentionnée en l’article [uinant, en forme 
de Croix S: Andréne donne pas anec l’extention pofable 
au bras par le mounementde[quels auront, ne plaine cf 
entiere extenfion, lesextremitez desmainsexcederontin- 
dubitablement le cercle, pournes que le tout foit referé <s 
entendn de l'extenfon dvn homme à l'ordinaire , lequel 
bien qu'il ne fufl parfait n'auroit toutesfois: aucune dis 
formité ou månyaifè habitude en fes membres. 
D. A. L.G. 
2.:Si quelque homme auoit les pieds & les 
mains efcartées en forme de croix de S. André, 
mettant le pied d’vn compas fur le nombril au lieu 
de centre, on peut defcrire vn cercle aui paffera 
par le bout des mains & des pieds, voire fi l’on tire 
des lignesdroiétespar lesextremirez des-pieds & 
des mains, on fera vn quarré parfait dedans le 
mcefime cercle. 

3. La largeur d'vn homme, ou Pefpace qu'il ya 
dyn cake à l’autre,les coudes, la paictrine, latefte 
auec fon col fai& la fixieme partie de tout le corps 
pris en fa longueur, ou hauteur. 

4. La longueur de la face,eftefgale à la longueur 
de la main prife depais le nœud du bras, iufques à 
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f'extremitk du plùs granddoigr. Item à la profons 
deur du corps, la prenant depuis le vente iufques 
audos, & l'on & l’autre fair la dixiefme partie de 
tout Phomme,ott corme veulent quelques-vns,fa 
neufñefine, peu pliss re 

V: La haureur du front, la longüeur du ñez; 
l'efpace depuis le nez jufquesau menton, la lons 
gueur de l'oreille, la grandeur du poulce font pars 
fiitement efgales ( On le doïuent ellre en wa Corps 
des hommes parfaiëts) felor quelques experts en celle fciers- 
ce. D.A.L.G. 

Quediriez vous du rapport admirable des au 
tres parties, fije les faconrois parle menu : Mais 
vous m'en difpenferez , s’il vous plaift, pour tirer 
quelques conclufions de ce que deflüs: 

En premier lieu. Suppoféles proportions de 
Phomme , il eft facile aux Peintres, ftatuaires y 8e 
imagiers de proportionner & perfeétionnet leurs 
ouurages, & par mefme moyen cft rendu croyable 
ce que quelques-vns racontent dés ftatuaires.de 
Grece, qu'ayans vn jour entrepris de formercha- 
cunà part, & en diuers quartiers vne partie de la 
faced'vn homme, routes les parties -cftans puis 
apres affemblees , la face fetrouvarres-belle, & 
biénproportionnée. H. C'eftchofe claire,qu’à la 
faueur des proportions on peut cognoiftre Her- 
cule par fes pas,le Lyon par fonongle,leGeant par 
fon poulce &rout vn homme par vn efchantilion 
de fon corps- Car cek ainfi que Pythagore ayant 
prisla grandeur du pied d'Herçule,fuinant lestra- 
cesqu'ilen auoirJaiffees furterre, colligea toute 
fahauteur.C’eft ainfi quéPhydias avant feutement 
l'ongle d'yn Lyon, figura toute la befte entieremét 


Ki 
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conforme à fon prorotype.Ainf le peinire Timani 
te ayant peint des Pigmées qui mefuroient auce 
vne toife le poulce d’vnGeant, donna fuffifam: 
ment à cognoiftre la grandeutdu Geant. j 
E Pour faire court, nous pouuons par melme me+ 
thode venir à la cognoiffance de plufieurs belles 
& rares antiquitez touchant fes ftatuës Coloffales 
& les Geants monftreux , fappofé qu'on trouue la 
mefure de quelque piece, comme feroit la refte, la 


main, le pied , où quelqueos , dans lesanciennes 
il hiftoires, 


Des flatuës Coloffales : 

a VAL aurez du plaifir aux exemples particus 

liers que ie vais reprefenter. T. Vitruue ra- 

| conte en on liure fecond que Dinocrates l'Archi- 

| tecte fe voulant mettre au monde,alla trouver Ales 

xandre le Grand, luy propofa pour chef-d’œuure 

vndeffein qu'ilauoit proïetré de figurer le mont 

Athos en forme d’vne grande ftatuë , qui tiendroit 

en fa main droite vne ville capable dedix mille | 

hommes, & en fa gauche vn recipient pour amaf | 

{er les eauës quicouloient du fommerde lamon- | 
tagne, & les verfer dans la mer; Voilà vne gentille 
EAN inuention,dit Alexandre,mais parce qu’il n'y auoit 
| point de champs à lentour pour nourrirles Ci: 
toyens de la ville, il fut fage de n’entreprendré 

point ce deffein. 

Or là deflus on demande combien grande euft 
efte cefte flatuë,cefte ville & ce recipient. In’eft 
LAN pas mal-aifé de refpondre à laide des proportions. 
Car la flatué meut peu eftre plus haute que la mons 


Mathematiques: 157 
` tagne mefine , la montagne n’a pas plus d'vn mille 

prenant {a hauteur à plomb,encor eft: ce beaucoup 
_ & cinq. fois plus. que n'a la montagne de Mouf- 

fon. La maindecefte ftatmë eufteite la dixiefme 
partie de la hauteur,& partant longue de100.pas; 
& pour le moins largeide 50. mulripliant donc la 
longueur par Ja largueur viennent pour fon eften= 
duë cinq mille pas, baftans pour fairevne ville dé 
19. mille hommes,donnant à chacun l'efpace dva 
demy pas, ou 12. pieds quarrez: 


EXAME Nes 


] L fémble que l'on parleicy de dix mille hommes quiné 
feraient pas plus grands que des Efchets , ou tels que 
l'ordi, de defan Comte Maurice de Naffan aútoit 
fait faire de plomb, paur fe duire à renger des armées 
en bataille, puifqne pour habitation & commodité de lo» 
gement on ne leur afSigne que douze pieds d'efpace ; qui 
ne pourraient fuffire à vn homme que peur fepulture de 3. 
pieds fur qe DuA rE, G, 


lugez de cela ceque pouuoit eftre lacouppe &æ 
leseftedes parties de ce Cololfe, 

H. Plineaul.34:6: 7. de fon hifloire naturelle 
parlant de ce fameux Coloffe de Rhodes, entte 
les iambes duquel les nauirés'pañloient à voiles 
d:ployées ; dir:qu'il auoit de longueur feptante 
éoudées,& leshiftoriens tefmoignent que les Sar- 
razins l’ayans brifée,chargerent de fon metail 900 
chameaux. le demande quelle eftoir fa grandeur 
& pefanteur, 


En premier lieu puifque felon Columella vn 
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chameau porte 1200, liures, il et euident què 
tout le Coloffe pefoit pour le moins 1080000, 


cek àdire,vn million 80, milleliuresd'airain.Ses : 


condément parce que le vilage eft la 10. partie de 
toute la hauteur , il faut dire que le Coloffe auoit 
wneteftede7 coudées, c'eftädire;10. pieds & de: 
my: & puitque lenez, le front ; & le poulce, font 
la troifiéme partie de la face, fon nez eftoir long de 
g-pieds & demy; & autant fon poulce : & parce 
que l'efpaiffeur du poulce eftbien letiers defalon 
gueur, il auoit plus dvn pied d'efpaiffeur: Ge nek 
as fans raifon quon ditque peu de perfonnes euh 
fent peu embraffer fon poulce, pourueu qu'on en- 
tende cela d’vn feul bras, où de deux mains, nan 
lpas des denx bras enfemble: De 
HI. Le mefme Plive, &au mefme lien raconté 
que Neron fit venir de France enItalievn:braue 
& hardy ffatuaire appellé Zenodore, pour drelfer 
wn Coloffe de bronzea fareflemblance:1l fr dong 
vne ftatuë bauteder20.pieds, & Pline adioufte au 
1. 36: c. 7.que Neron fe fit auflipeindre en pareille 
hauteur. Voulez vous donc fçauoir combien grâds 
gftoient les membres de ce Coloffe.. La Largeur 
e ftoit de 20. pieds, fa face de 12. fon:poulce & fon 
nez de 4. pieds, felon les proportions fufdites,:: 

* J'aurois icy vn beau champ pour m'eftendte 
plus au long fur ce fubiect, mais cek pour vne 
autreoccafñon, difons vn mor des Geants, &c paf 
fons outre, ; 


| 


| 
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Des Geants mon reyx 


j q a ne croyrez pas ceque ie voisdire ;-auff 


Vs did ! 


ne croisie pas tout ce que Jesautheurs feri- 
uent en cette inatiere : Neantmoins ny vous ny 
moy ne fcaurions nier que jadis on air ved des hôr 
mesd'yne prodigieufe grandeur ; car lé S.Efprit 
mefme tefmoigne au Deutéronome c.3. qu'yncere 
tainappellé Og, eftoit de la race des Geants:, & 
qu'en la ville de Rabarh: on monftroic fon liét de 
fer, long dé 9: coudées, large de 4: í 
Aun liuredes Roys c: 17. Goliath eft defcrir 8 
couché toutau long nil auoity dit l’Efcriture ; 6s 
coudées, & vn paulme de hauteur, cektàdirc plus 
de 9. pieds, ileftoitarméde.pied en cappe, & fa 
cuirafle feule atec le ferde {a lance, pefoit «mille 
6: cens ficles. ceft àdire plusde 233. liures; pre- 
hantyn ficle pour 4. dragmes, & 12; oncesàla 
liure. 

Oril et bien croyable que le refte.de fesar- 
ies; contenant fa rondache,fes cuiflarts, fon heau- 
me, fesbraflelers , &c+: peloient éncore plus -que 
cela; & partant qu'il portoir pour le moins $004 
liures pélanr,.chefe prodigieufe,veu que les plus 
tobuftes àpeine en porteront- ils 200. 

Solinus raconte auc. 5. -defonhiftoire, que 
durant la guerre de Crere,apres vn grand defbor- 
dementdesriuieres , on trouua fur la greueleca- 
dauer d’yn homine long de 33.coudées, c'eftädire, 
de 49.pieds &demy , il falloit donc felon les.pro= 
portions fufdites , que fa face eur s.picdsdelon- 

gusur: n'eft-ce pas là vn prodige? 
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Pline. 7. c. 16; dir qu’en la mefme Ifle de Cre- | 


te ou de Candie vne montagne eftant fenduë par 
rremblementde rerre,on defcouuritvn corpstout 
debourayät 46. coudéesde haureur,quelques-vns 


‘éroyoientque ce futle corps d'Orion ou Otus, le 


croirois pluftoft que ce fat vn phantofme ;antre- 
ment il duy faudroit donner vne main longue 
prefque de 7. picds & demy ; & 2: pieds & demy 
denez: ` : 

Mais quoy ? Plutarque en la vie dei Sertorius 
dit bien chofe plus eftrañge, qu'à Tingi ville de 
Mauritanie, où l’on croit qu'Antée le Geant, -foit 
énfeuely ; Sertorius ne pouvant croire ce qu'on 
luy racontoir de fa prodigieute grandeur, fit ouurit 
fonfepulchre, & rrouua que le corps aüoit 60,cou 
dées de long ; donc par proportion ilauoit 10.cou- 
déesou r5. piedsde largeur, 9. pieds‘de profon- 
deur,9-en la longueur de la face,&3.en fon pouce, 
quafaurantque le Coloffe de Rhodes.: Si cela ek 
yray, bon Dieu quelletour dechair. ; 
"Voulez-vous encore yne plusbelle fable ; Sym- 
ET Campefius au liure intitulé Hortus Gal- 


icus;dit qu'au Royaume de Sicile, au pied d'vné | 


montagne affez prés de Trepane, en creufantles 
Fondements d'vnemaifon, on rencontra i4dis vne 
grotte foufterraine, & dans elle vn Géant qui te- 
foitawlieude bafton ; vne groffe poùtre comme 
Jemasd’vn nauire;ofle vonlar manier, & tour 
fe reduificen cendre, excepre les os , qui refterent 
d'une fi defmefuree grandeur qu’en la téfte on eut 


facilement logé vn muid de bled, & par propor- | 


non gm trouua gue fa lon gueu r du corps pouuoit 
bien eftre de 200, Coudées óu 300, pieds; IEdeuoir 
dire 


LL, | DE.) 
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dire de 300. coudées, & pout lors tout à propos 
nous euflions.creu que l'arche de Noé eftoicbaftié 
juftement pour fon fepulchre. Qui croira qu'un 
homme air iamais eu 20. coudéesou 30, pieds pour 
(a face , & vn nez de dix pieds. 

Quoy qu’ilen foit, fi faut iladuoüer , qu'il y à cu 
des hommes bien grands, comme l'efcritureletel- 
moigne, &cles autres autheurs dignes de foy: Com- 
me lofephe Acofta L. t. dél'Hiftôiredes Indes c. 19. 
où il efcric qu'au Perufe treúuent desos de Geants; 
qui ont efte trois fois plus grands qüe nous ne 
[ommes , Éeft à dire de-17. pieds : Car Les plus 
grands hommes depre fent, n’ont plus de fix pieds. 
Les hiftoites font plaines d’autres grands , de 9. 
io. & 12. pieds, & l'on en a veu mefme de noftre 
temps , qui auoient cefte hauteur. C'eft bien affez 
ce me femble, qu'yn homme ait la face & la main 
d'un pied de Roy , ce qu'il faut dire quand route lå 
hauteur et de 10. picds felon les proportions afi- 
gucess ; 
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PROBLEME EXXVIH. f 


Du iende paume; le Truc ou de billard ; de paillemaile, te 
co autres femblables. ra 


Vo x doncques, les Mathematiques trowit C 
Q ront elles encore: place parmy les tripots, à eh 
ditcoureront elles fur les tapis des billards ; fans. 
doute & peur, eftre ne trouuerez vous aucun i ci 
qui fe puiffe mieux regler par principes de Mathe- toi 
matiques que ceux cy? Cartous les mouuementi yo 
fefont par lignes droites; & par réflexions. en 

D'où vient que comme aux apparences des Je 
miroirs plats ou conuexes, on explique par lignes yi 
droiétes la production, & reflexion de la lumiere & o} 
des efpeces : de mefme pat proportion Pon pett) ly 
icy expliquer fuffifamment le mouuement d'vnéb ne 
plotte , ou d'vne boule par lignes & angles de Get lce 
metric, ; H 
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Ëtiaçoit que l'exercice experience , ou d'exte- 
tte des ioücurs feruent plus en ce fait que tout 
autre precepte; l’apporteray routesfois icy quel- 
ques maximes , lefquelles eftans reduites en practi- 
que , & iointesauec l'experience , donneront vii 
grand aduäntäge eux qui s’en voudront & pour- 
tont fernir. I. Maxime. Quand vne boule pouffe vn 
autre boule , ou lors qu'vn batroir Lars la bale le 
mouuement fe faiét felon la ligne droiéte qui chrti- 
rée du centre de la boule , par le poinét de con- 
tingence. I. Maxime. En toute forte de moüuemét; 
lors qu'vne bale, où vne boule reiallit, foit contre le 
bois, ou la muraille, fur le tambour, le paué ou la ra- 
quette ; l'angle d'incidence ; eft toufiours égal à Pan- 
glede reflexion: Aey 
En fuitre de cés maximes ,ileftaife de conclu- 
re, L Enquel point il faut toucher le bois, ou la mu- 
aille , pour faire que la boule, ou la bale, aille pat 


reflexe reiallir en tel endtoit- qu'on voudras Il. 


Comme l’on peur ietter vne boule fur vne autre 


enforrequéla ptemiere ou feconde aille rencon- 


trer vne troifiéme, gardant légalité des angles d'in- 
cidence ; &de reflexion. IH. Comme Fon peut en 
touchant yne boule l’enuoyer à telle part qu'on 


: Voudta : Er\plufieurs autres femblables pratiques, 


en exercice defquelles il faut prendre garde que 
lemioutiement fe ralentit peu à peu , ou que les ma- 
ximés de reflexion nepeuuent eftre fi exaétement 
obferuéesau mouuement local , qu'aux rayons de 
lümiere ; & des autres Güalitez ; parquoy il eff 
neceffaite de fuppleer par induftrie , ou par for- 
TN mañiquement qui peur prouenir de cocoke- 
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PROBLÈME LRZ 
. ; e deux : 
Du leu des Dames €> des efchets. Æ 
; Veces ieux foient ieux de fcience, & prions 
aus de l’inuenrion des Mathematiquesle(che 
appéut par lordonnance , difpoñirion., & moi 
nent de-toutes--leurs pieces cat elles font agt — 
céesdeflus vn quatre, qui a les.coftez diuifezei 
wtiesefgales, d'où refultent 64: petits quart 
elles fonten nombre elgalde part & d'autre, l 
regle d'Arithmeticque on peut trouuer tout rare 
façons poflibles d'ordonher fon icu , foit @ 
ait encore toutes fes pieces,ou feulement vnej 
d'icelle : voire mefme ayant trouué routes lei 
donnances, l'on peut defcouurir. qu’elle eft lan $ 
leurefaçon pour.gaigner : quoy-que cela foitf mai 
ue d'vn trauail infiny, & qu'en ce icu aufi deuz 
qu'en tout autre, l'efprit , la memoire „la forl entr 
j'imaginarion ; Pexercice &e l'affection , flàmi 
splus que les precéptes..= Lapre 
Plufieurs ont-efcrie fur ce fubier , & af got 
ptisdepuis peu qu'on imprime vn.nouueau tlêrem 
Gar le‘ieu des Dames, pour monftrer le mot Pau 
faillible de gaigner,;- lors que le ieu-eft condi tren 
vurcertain poimét. kon 
il faut auoir employé beancoup.de:tempildeu 
en venir là , &-f au:bout du conte-les refl rie 
wil fut faire fuyuant ces regnes affligenihon 
qu'elles ne recreent Pefprie. S'il eftoir queti 


ms 
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fire paroi ftre quelque traic d’Arithmeticque fur 
Meieu des Dames, l’aymerois mieux monftrér com- 
me la multiplication & dinifion s'y peuuent faire, 
lynet és nombres entiers qu'Es rompus , à l’ayde de 

X eux regles difpofées en équicrre deffus les petits 
quarreaux du ieu., ou bien felon lipuention que 
Nepetus a inferé dans fa Rabdologie, enfeignant à 
pratiquer les operations des nombres par le 
prolmouuement de la tour & du four fur le plan des 


[UGSfe(chets. 
moni 
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eze i 
at PROBLEME LXXX. 
à 
tél fajre trembler fenfiblement čr y yene d'œil La corde 
It A d’ yne yiole afans que perfonne la touche. j 
nep 
ss lei CC eft vn miracle de Mufique facile à expe- 
t lan J timentetr: Prenez vne viole d'Efpaghe en 
foit] main, ou autre femblable ieftrument ; choiliflez 
fil deux cordes diftantes , tellement qu'il y en ait vne 
à fori entre elles. Accordez ces deux cordes extremes, 
> Hi mefme-ton fans toucher à celle du milieu. Puis 
… apres frotez auec Parcher vn peu fort fur la plus 
: iall groffe, &.vous verrez merueille. Car au mefme 
au tif temps que celle cy rrembiera , pouffée par Parchet: 
moy l'autre quiet diftanre , mais accordée à mefme ton 
-ondi tremblera auf fenfiblement, fans que perfonne la 
‘touche : & le bon eft, que Ja corde qui eff entre 
empi deug ne feremué en facon quelconque , voire mel- 
refl me fi yous mettrez la premiere corde en vn autre 
igenlton, lafchant lacheuille, ou diuifant la corde auec 
uefi tA 
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` ledoigt, l’autre corde ne tremblera pas. 
Or ie vous demande , Toà fe 
meng eft-ce dyne fympathie ocêtlte , ou pluftol 
parce que la corde bandée à mefmeton , reçoit fa 
cilement l’impreffion de l'air qui eft agité par li 
tremblement de la premiere , d’où vient qu’ell 
tremble à mefure que la premiere eff meuë pi 
Parchet, ; ; 
# 
EXAMEN. 
ï L faut icy imaginer tout autre chofe que i 
fympathie naturelle ey particuliere des ct 
des les wnes enuers les autres : car fupp) 
qu'Yse mefme corde felon les differentes tenfir 
pourroit  fuccefiuement témoigner de la fympi 
thie enuers vne infinité d'autres differentes par ^ 
refentiment en foy de émotion donnée aux auiti 
il ne fe peut pas dire que telle corde ait'aucune fyr 
pathieenfoy ; auec pas Yne des autres  puifque t 
tefmoignages des reffentimens de l'émotion des d 
tres procedent „des differentes tenfrons quiluy font du 
nées d'ailleurs. Il faut donc confiderer fur ce fabii 
premierement l'effet que la differente tenfion pti 
“dui& fur yne mefme corde, cef? a dire , fiw Vne mefni 
longueur ex vollume de corde > puis apres ce qeill 
peut produire fur differentes cordes , € en Volume © 
en De pour les rendre ou a Ponifon ou a hi 
ane Les Ynes des autres , ou bien à quelque confonat 
ceintermediate. Ce qu'eflant meurement-confideri à 
examiné > nous ofons dire qu'il fera facile de su 
urir la porte a la cognoiffance des Yrayes canjes pi 
chaines gv immediates de ce tant noble er admiral 
Phenomeng : Cay bors de cét examen > n'effant p 


ènt ce tremble : 
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pfible de cognoiftre ce qui met par tenfion vne corde 


-en mefme ton auec Yne autre > comment pourroit - on 


comprendre quelle foit plus fufceptible de l'mpreffion de 
Pair agité par la motion dyne autre.> pluftoft que les 
autres cordes le plus (ounent plus prochaines er in- 
terpofées. ; 

Nous adiouflerons encores a cefle experience 
qwelle fe peur faire encore plus admirable auec deux 
luthso deux harpes , deux Jioles, deux efpinettes > ot 
autres femblables inffruments accordeX en mefme ton, 
car ln touché de moyenne force par wne main arti- 
fe > donnera mounement aux cordes de l’autre > en 
forte que fi les cordes de chacun defdits inftruments 
ont tellement accordées > qweftans touchées de plein 
e fans diuifions > elles puifent exprimer quelque 
harmonie ( ce qui fera facile anec deux harpes > o% 
deux efpinettes ) Por des deux touchée excitera en 
Pautre yne femblable harmonie ~ pouruew ae la di- 
fiance d'entre les deux » ey leur pofition» foit choifie 
à propos <7 conuenable. Or ce qui arrine tout appa- 
remment- €y bien fenfiblement quand les cordes font 
à Pymifon» cr principalement en efgalité de longueur 

er groffeur > fe trouera moins apparent €” fenfible 4 
mefure que les cordes s’'efloigneront de cefte efgalité. 
Ainfi en Xn mefme infirument , Yne corde touchée 
excitera:dauantage celle qui luy fera a VYnijfon , que 
celle qui luy fera y Polane  ç> plus cele-cyp qw au- 
cune autre., qui feroit confonance en quelque propor- 
tion inter mediate : caril ef certain que les autres con- 
onances n’en font pas exemptes ; E7” Encores que Peffe& 
n'y foit fi apparent > il sy recognoifira neantmoins , Mas 
plus fenfiblement aux “vnes qw aua auires. 

D: As L Ge - 
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PROBLEME LXXXI, 


Dyn tonneau qui contient trois liqueurs dinerfes Yete 
fées par Vn mefme bondon zez tiréespar yne mefm 


broche [ans aucun meflance. 


L ‘Inuentionen eft belle, le tonneau ou vafe doit 
eftre diuifé en trois cellules, pour les trois li- 


queuts : par exemple , du vin , de l’eau , && di! 


l'huile. Dans le bondon il y a vn engin auec 3, 
tuyaux, qui aboutiffent chacus à fa propre cellule, 
& pour fermer l’'emboucheure des tuyaux, on me 


dans cét engin yne broche où entonnoir pércé en 


3. endroicts ; de forte que mettant vn des trous 
vis à visdu tuyau qui luy refpond , les deux antres 
tuyaux font ‘bouchez ; & par cé moyen l'on peut 
fans mefange verfer telle liqueur qu'on vett 
dans Fyne des cellules. Or pour tirer aufi fans 
confufion, au bas du ronneau’il y doit anoir vu? 


broche, auectuyaux, & vn robinet percé auec | 
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| wous, fi bien que. difpofant lyn des trous à len- 
| déoit du tuyau cortei pondant >, On €n peut tirer 


yeta 


fm 


doit 
Ji- 


de. 


C 3: 
ile, 
met 
=en 
ous 
tres 
eut 
eut 
añs 
yne 


3 


du vin feparément , & mettant vn autre trou à 
lendroiz d'vn autre tuyau , les autres font fer- 
mez, &on en peut tirer de l'eau, &ainfi de l'huile: 
Et quand on veut, on difpofe le robinet en forte, 
que rien du routne peut fortir. Ecquelquesfois en- 
cores le robinet peut éftre faiét fi proprement, 
qu'on tirera deux liqueurs enfemble quand on 
voudra, voire quelquesfois enfemble, 


area qe RE 


nent 


PROBLEME LXXXII, 


Des Miroirs ardents. 


Oicy des intentions: de Prométhée- pour 

: defrober le feu-du Giel ,& l’apporterenter- 
re: veu que parles miroirs ardents , auec vn petit 
rondde verre , où d'acier ;onallume la bongie.&c 
les flimbeaux , on embraze des tifonsentiers, on 


x 
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fai@& fondre le plomb , l’eftain, l'or , & largent, en 
-fort peu de temps : ne plusne moins que fion l’auoit 
mis dans le creufet deffusvn grand brafier. 

N'auez vous iamais leu qu'Archimede , ce Bria- 
rée de Syracufe , voyant qu'il ne pouuoit atteindre 
aux nauirès de Marcellus qui afliegeoit fa patrie, 
pour les incommoder comme il fouloit , & en les. 
piroüertant les enfonçer dans la mer, fe transfor 
ma en Iupiter foudroyant , & des plus hautes tours 
de la viile lança dedans ces nauires le quarreau di 
fon foudre, excitant vn terrible incendie en del- 
pic de Neptune, & des eaux dela mer. Zonat 
vous tefmoignera que Proclus braue Mathemati‘ 
cien, brufla de la mefme forte les nauires de Vi: 
talian , qui eftoie venu aflieger Conftantinopl 
L'experience mefme iournaliere vous fera voi 
quelque chofe de femblable. Car vne boule de cti 
ftal poly , ou vn vetre plus efpais au milieu que pi 
les bords :que dis ie, vne bouteille pleine d'eau eX 
polée au Soleil ardent, fpecialement en Efte & en: 
tre 9. heures du matin & trois heures du foir, pet 
allumer du feu. Les enfans mefmes fçauent cel 
quand auec des femblables verres ils bruflenr lë 
mouches cantre les parois, & les manteaux de leui 

compagnons. f 


EXAMEN 


L > Experieñce que P Aurheur dece Tire apporte iy 
pour preuue de fon dire > fe doit referer 4 ce që" 
a dit tout au commencement de ce Probleme > nl 
pas à ce qu'il a rapporté en faitte d Archimede erh 
Proclus, Et poue ce gwil dit d'vne folle pleine dl 


Mathematiques, -IJF 
expofée au Soleil en Efté , fe pent aufi -experimenter 
en Hyuer pendant le plus grand” froid > er quel- 
quesfois anec. Yn efet plus notable qu'aux plus 
grandes chaleurs de l'Efié ; mefmes.on peut adioufier 
qu'en tel temps d’Hyner anec vne boule de glace. bien 
Vniforme er claire > oy pluftoft anec Yn morceátw de 
telle glace formé en lentille felon Yne. deuë figure es 
mer sil senpourroit produire Yn efet afex fem- 

able. 


Mais pour - renenir a cé quil remarque 


dP Archimede er Proclus ;.nous difons qu'il y & 


quelque chofe à redire en telles rellations ‘qui nous en 
fait foupçonner. ; quoy qwelles forent. ce femble 
communement veueuës. gx pallées iufques y. en 
creance » le fubie&t eftant de la qualité de tout plein 
d'autres merweilles faciles a imaginer. > lefquelles 
pource que Pexamen sen troune trop difficile > paf- 
fent afeX fouvent en creance , plus pour refpeét enuers 
leurs Cautheurs , que par la Veritéoupofibilité du: fub- 
jeit. fy 

` Ileftbien vray que tous miroirs concaues > conoïdes 
ou Spheriques de quelque matiere qu'ils osent, 
effans oppofeX aux rayons diw Soleil, excitent quel- 
que’ chaleurs, cy que tels en exciteront iufques a 
tel e plus haut poinet qu'il a effé remarqué 3 Donc- 
ques Archimede gr Proclus ont pew amec des mi- 
roirs caufer ne incendie dans les nauires ennemies» 
Ceff dont nous ne demeurons pas d'accord : Car pre- 
mierement fi Pon examine la Yerité de Phiflorre ; il fe 
trouuera que les principaux autheurs wen difent vna 
feul mot, ex s’'eflonnera fon peut efire d'où Les 4u- 
thewrs cy mentionneX ; auec quelques astres plus ma- 
gernes qui nous ont laïfé pour hifforres ces admire: 
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bles effeéts des miroirs ont pris le fondement de Leurs 
relations. Que`fi l’on examine anfi la yerité de ces 
biffoires par la pofubilité du fubieët > nous difons 
quaffeurément fi Pimpofibilité ne sy trouve toute 
euidente ; dw moins Vextreme difficulté Sy rencon- 
rera: Co recognoiffra -#on Le pen ou point de propor- 
#i0n qu'il yade ces efpouuentables. effeéts ace que nous 


produifons aX facilement € ordinairement anec 


nòs miroirs communs > quoy que la chofe pafe affek 
foment en merneile parmy les moins cognoif-| 


ans. 
mais ce wef pas icy Le lieu où 1l faut approfondit 
cefte difcufion > le fubiett des miroirs eft rel <r fi am- 
ple > qw il merite bien efre difcours en particuliers vef 
Lx où nous anons pleinement examiné la verité de 
ces relations ser par l'hifloire ex par la cognoïffante 
du fubiett en foy: ce que nous en difons icy > weft que 
par forme d'aduertifemens pour detromper le monde 
e> exciter Les curieux e en l'hifloire ; & dans les 
chofes Phifigues 4 en faire Yn particulier examen > ©! 
cependant nous ofons dire, que fi par Yn plus grand 
aduantage que nous h’auons pes en Phiffoire ; foit en 
La cognoiffance > foit en La “pofefion des hyfloriens: 
quelque curieus sentretenant fur ce fubieët taf- 
ché de: nonsen äffermir la verité , de Fhiftoire pat 
giel gwes particulieres “con iderations. = Il fe- troni 
uera pent-eflre- que pour le contraire nous Le renuoÿ- 
rons fur luy par la cognoiffance €> difcuffion du fubiel 
en foy D.A LoG. z | 
Mais ce welt encore rien de cécincendieaux prit 
de celuy que caufenr deuant foy les miroirs creux, 
nommément ceux qui font d'acier bien poly, &| 
qui font creufez en forme de. Parabole ou d'Ouale: | 


$ 


© 


1" eh dits 2. où En D 2.060 
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Car iaçoit què lesmiroirs fpheriques brüflenttres- 
efficacemententrela.quatriefme &e cinquiefme par- 
tic du diamettre: routésfois les paraboliques &e 
oualesont bien plus d'effet. Vous.en auez icy de 
diterles figures , qui vous reprefenrent quant -& 
quant la caufe de ces embrafemens : fçauoir eff, 
[amas des rayons-du Soleil, qui efchauffent puil- 
famment le lieu auquel ils samaffentà la foule, & 
ce par refraétion , ou reflixion. Or- cet ynechofe 
belle à.voir quand on fouffle fon-haleine , quand 
onrecouë quelque pouñliere , quand on excite des 
vapeürs: d'eau chaude deuers le lieu auquel les 
rayons s’'affemblent ; d'autant que par ce moyen, 
on recognoift la pyramide lumineufe., & le fouyer 
ou placede l'incendie au boutr de cefte pyramide. 
Quelques’ Autheurs promettent: des miroirs 
qui brufleront'iufques à vne diftance infinie , mais 
:Teursipromeffés font de peu d'effe&: Sufifoit de 
dire quon en peut faire qui bruflenttout au long 
d'vneligne droite, & par vn affez long cfpace, 
pärticulierement les paraboliques ;‘&c entre autres 
cefte parabole couppée par le-bout ,qui va vnirles 
rayons du Soleil par derriere ;  & pourroit bien 


etre l'inuentionimefme d'Archimede ; ou Pro- 
clus. i ` | 


EXAMEN. 


e E que ce marchand-meflé nous raconte iey: des 
Vo miroirs ; qui feuls brufleroïent 4 "ne diffance 
infinie» nous difons qu'il eft abfolument impofibles 


aufi bien qu’auec des Yerres lenticulaires feuls, mass 
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que cét efeit foir aufi du tout impofiible de foj ; là 
raifon nous en fait iuger autrement. 1l eft bien cer- 
tangue lachofeeff tres difficile executer. Et nous donz 


nerons auffiailleurs Yne bonne partie de ce qui fe peur 


dire fur ce fubjéél ;où nous ferons Voir en quoy confifle 
la difficultés 


Cependant nòns difons que là tonietfure de cét at- 


theu? fur le fubieĉ des’ miroirs parabolics anhulaires; | 


qu'il effime effre l'invention Æ Archimede e7 de Proz | 


clus; eftbien incertaine sær fon fondement bien foible 
pour yn fnotableeffeét : car outre que la conftruétion-de 
tels miros eft beaucoup plus difficile que des am- 


tres obtufement concaues > il J a encore ce rencon- 


tre 4 confiderer y qwils ne peunent exciter vne grande 
chaleur que fors proche : car fi l’effeët S'en prosetre plus 
loing, il eft neceffaire de deux chofes , Pyne; ou que Lef- 
fetten foit petits e> la chaleur fort lente é debile, 
ou bien que tels miroirs foient grandement longs c* 
efteñdus enconoides parabolics , fort pointus ( ce qui n’eft 
ny pofüble en proportion deue ey- heceffaire autrement 


ils ne feroient pas capables dyne fuffifante quantité de | 


rayons tranfmi@bles par reflexion en vn poinét on ef- 
pacé prefeript pour operer Peffet projetté , ven mef- 
mes que fi le lieu defliné eff tant foit peu efloigné > ils 
ne pouurrotent ferur qu’en Yne grande inclination 
du Soleil ez- de [es rayons , partant 14 diminueX de leur 


force. 


tation que l’autheur de ce liure nous x donnée de cét 
admirableeffet par fa figure fur ce probleme auet Yn 


miroir parabolic annulaire efi faütine , ez mal expri- | 


Et en paffant fera aufi remarqué que la reprefen- 


méesence quelesrayonsdu Soleil yprocedent, € paf- | 


fent tous en ligne droi£le ; fans aucune apparence de 
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reflexion, ep par ainfi ils font figures concurrens aw- 
parauant leur incidence dans le miroir parabolic an- 
nulaire. Ce que nons Voyons encores anoir effé malfnie 
ny dans la coppie que ce braue Doëteur P. E: M. nouns 
a donnée pour tefmoignage de fa fuffifance ex grande 
cognoiffance fur ce fubieët. 

Au refte ; ce quece mefme autheur adioufte encore 
pour renuoyer fur la remarque de Magin > Nos & 
femblé d'abord promettre quelque chofe de plus re- 
leué que ce Weft- Car fuppofant quelque canerne, 
fofe on mine; poussoir effre en fond iluminée du So- 
leil > ilne fera pas beaucoup difficile d'y exciter du fes 
à Paÿde d'n miroir concaue feal ; ow d’Yne Pentille 
de Criffal , ou bien auec Yne fhere ou boule entiere» 
oubien mefme auet xne phiole pleine d'eau claire: mats 
non pas a telle heure gwon youdra >; comme dit cét 
Autheur : c de tout Le temps qu’on aura cognoiffan= 
ce que ledit fond pourra efre illuminé > il fera aifé 
de choifir telle heure , qwayant deuiment difpofé Le 
miroir» [phere de verre» ou phiole ;le feu enpuiffe efire 
excité par les rayons du Soleil fur quelque matiere 
preparée. Et d'autant qu'il arrine peu qwen tels 
rencontres de cauernes gz mines le soleil y pafe 
au befoing ; nous difons que ce que cét Autheur aad- 
ioufté ne Va point aw pair de la remarque de- Magm 
felon laquelle a toute heure; pourueu feulement aue 
le- Soleil luife ; au moyen de deux miroirs, PYn con= 
cane , go l'autre plat, il fera aifé d’executer fon def- 
fein: A quoy nous adiouftons ; que f par quelque 
rencontre de montagne ; roche» ow autres obffacless 
Yn feul miroir plat ne pouoit fuffire , qw on pourroit 
y em appeller yn fecond. au fecours ; afin que > finon 
par vne premiere Gr fimple reflexion > du moins par 
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Yne feconde cre double , où púife reflechir Les rayons 
du Soleil dans ladite \cauerne.; où mine: Car bien 
qu'il y ait emce'tas quelque affoibliffement des rayons, 
nons affeurons pourtant que la chofe ne demeurera p” 
fans effett : pas mefmes apres ne troifiefme € qa: 
triefme reflexion >pourue que le choix eze La préparas 
tion ait eflé faite des miroirs plats anec mgement © 
difcretion. D. As L. G. 
Maginus en fon traiété des miroirs fpheriquei 
c: $. monftre comme on fespourroit: feruit, du 
miroir concaue pour allumer du feu en l'ombre 
oùenquelqué lieu où le Soleilñedonne pas, &t 
auec l’ayde de quelque miroir plat, par lequel l 
puiffe faire la repercuffion des rayons folaires de 
dans le miroir ‘concaue + Adiouftant que cela fer 
uiroitenvnbon befoin pourmettrelefeu en quel 
que mines; pourueu que la matiere. combuftibl 
‘fur bien appliquée deuant le miroir concaue: | 
: dit vray: Mais parce que l'effet de cefte-prai 
que depend de l'application du miroir, & dela- poi 
dre, & qu'il ne l'explique pas allez, ie propoferil 
encore vn moyen plus general. ET 
“Comme l’on peut difpofet :vn mitoir.-ardei 
auec fa matiere combuftible ; de forte qu’à tell 
heure du iour qu'il vous plaira, en voftreabfent 
ou prefence, le feu s'y prenne. C’eft chofe certain 
que le lieu auquel fe faiét l'amas des rayons;ou l'it 
cendie, tournevire à mefure-que le Soleil :chang 
de place, ne: plus ne moins-que l'ombre tourne! 
Pentour du ftyle d’vn Horloge ; & partant, cut 
gard'au cours du Soleil, & à fa hauteur ,qui difpt. 
fera vne boule de criftal en la mefme placeen la 


quellé feroitle bout du ftyle, &:la poudre ou at 
fil 


` 


À 
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- tré matiere combuitible deffus. la ligne de Midy, 


d'vne , deux, ou autres heures, &deéflus l’arcdu 
Soleil qu'il defcrir ateliour, infailliblement ve- 
nuë l'heure de Midy, ou autte femblable,le Soleil 
datdant fesrayons à trauers le criftal, bruflera la 
matiere que ces rayons amaflez rencontreront 
pour lors, & le mefme fe.doit'entendre, auec pros 
portion, de rout autre miroifardent, 


PROBLEME LXXXIILR 


Contenant plafieuvs questions caillardesen matieres 
d'Arithmetique, 


y Én'apporteraÿ en ce probleme que celles qui 
Loi tirées des Epigrammes grecques, adiouftant 
de premier aboïdla refponfe , fans m'arrefter àla 
maniere de les foudre , ny aux termes grecs, cela 
n'eft pas propre à ce lieu, ny à mon deffein, life qui 
voudra pour cét effet Clauiusén fon Algebre, sa 
Gafpard Bachet {ur Diophantes LP 


; 


Det Ajne & du Mulet. 


J- artiúa yn iour qu'vn Mulet & vn Afne faifans 
À voyage, portoient chacun fon baril plein devin; 
or Alne pareffeux, fe fenrant vú peu trop chargé, 
fe plaïignoiït &plioir fous le faix. Quoy voyant 
le Mauler lu y dit en fe fafchant{car c’eftoir le temps 
auquel les beftes parloienr) gros Afnedequoÿ te 
Plinstu, f l'auois tant feulement yng mefure de 
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ie ferois deux fois plus chát- 
ge que tOY 5 & quandie raurois donné vne mcfure 
des miennes, EncOres en porrérois-ie autant que 
toy. L'on demande la deffus combien de mefures 
ils poitoient:chacun àäpart foy: Refponfe. Le Mu- 
Jet en auoit 7: & PAfne s. Car le Mulet ayant vne 
mefure de 7: én auroit 8. double de 4. & en don- 
nant vne à PAfne,lvn & l'autre en auroiénténcos 


je 6. . = 


ri O 
479 
celles que tu portes, 


Du nombre des Soldats Grecs qui combattirent denant | 


Troye La Grande.. 


p bonhomie d Homere eftant intérroge pat 
_,Heñode, Pour fçauoir combien de ioldats 
Grecs eftoient venus contre Troye, 
éestermes.Les Grecs auoient,7.feux, 0u7 cui- 
fines:& deuant chaque feu so. broches rournoient 
pour roftirvne grande quantité de chair, & chaque 
broche eftoit pour 900hoimmes.lugez par là coms 
bien ils pouvoient ctre, Refponic.3 ij000.1rois 
cents quinze mille foldats. i 
pliant 7. pat 50: &.le produit par 900: 


Du nombre des piflales que doux hommes auroienê. 


refpondit en` 


Ce qui cft clair ,multis 


+'Eft-ce pas vne plaifante rencentreVierre & 


Lean ont vn certain nombre de piftoles: Pici 
tedicà lean, fi vous me dońniez 10. de vos piftol= 
les, en aurois trois fois autant que vous “Er moy, 
dit Lean f vous m'en donniez 10, des yoffres, en 
aurois cinq fois antant gue vous. Combien cce 


donc qu'ils en ont chacun ? Refponfe, Pierre en 4 


3 


$ 


FAC ne + 7 = 
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xs, & 5. fepricfmes,& Iean 18.&.4-fepriémies. Car 
donnant 10. à Pierre, il en aurá 25.8 s.fepriémes, 
qui eff rriple de 8, 8 4. fepriefimes qui refteront à 
Jean. Et donnant 10, à leanilen aura 28,8 4.fep… 
ticfmes quintuple de 5. & $.{éptiefmes, qui refte= 
rnr à Pierre, Eh vne aurre rencontre Claudedie à 
Martiu,donne moy deux teftons i'auray lé double 
desrtiens-: Au contraire dit Martin , donne m'en 
deux des tiens, i auray le quadrüple. Ie demande ' 
fur cela combien Pvn & Tautre en à Refponfe, 
Glaude en a 3. 85. fepriefmes,& Martin 4: & 6, 
fepricfmes 
Quelle heure etil 
rœ Velqu’vn faifant certe queftion à vn Marhé=, 
\ Z maticien, illuy refpondit; Monfieur, le refte 
du iour fonr quatre riers de ce qui eftpafsé, iugez 
delà qu'elle heure il eft. Refponfe.Si l'on diuitoié 
chaque iour en 12. heures, depuis le lever iufques 
au coucher du Soleil, comme faifoient les Iuifs 8 
anciens Romains, il feroit $.heures éc i fepriéme, 
& refteront 6. & 6,.fepriemess Que G oñ comptoir 
24. heures dyne minuiét à lurre, il feroic à ce 
‘compte 16; heures & 2. feprièmes.Ce qui Le trous 
pe diuifant 12, & 24. par. troiliefmes, 
Te pourrois bien dpportet plulieuts femblables 
queftions, mais elles {ont trop poinétilleufes & 
dificiles pour eftre mifes au rang dés faceties, 


Des Efroliers de Pythagore, 


DYchagore eftant interroge du nombre de fes 
efcoliers,refpondic.La moitie d'eux eftudie en 
Vies j ; 


` Y 
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Machématique, laquatriefme partieen Phyfiqué;, 
Haifepricfmepartie rient fe Tacer, & par deflusil y, 
43. femmes, Deéuinez donc combien ay defcoz 
Hiers.Refponfe.flen auoit 28.Cär là moitié quiel 
14. le quatt 7. la fépriefine partie qui eft 4-aucc 3» 
femmes,fontiuflement 28+ 


Du nombre des pommes diffribates entre les Graces 
& les Mufes. 


T Ées 3. Gräcés portoient vni four des pommes 
autant l'yne que l'autre, les 9.Mufe$venans att 
rencontre, & leur demandansdes pommes, cha- 
que Grace en donna à chacune des Mufes vn nom 
bre efgal,8c la diftribution faire , fetrouua que les 
Graces les Mufes en auoient chacune autant Pv= 
ne que Fautre: le demande là deflüs combien les 
Graces anoientde pommes, & combien elles en 
donnerent. Pour foudre la queftion, il ne faurque 
idindre lenombre des Gracesauec celuydes Mu- 
fes viendra 12: pOur fe nombre des pommes que 
chaqueGrace auoir.Ou bien if faut prendre le dou- 
ble,triple, ou quadruple de 1z. comme 24.36.48.à 
condition routesfois, que fi éhacune aoir 12, pom- 
mes, clle én donné vne à chaque Mufe. Si 24.elle 
en donnedeux.Si 36.elle en donne trois, &c.Ainfi 
Ja diftribution eftant Faire,elles auront toutes air 
tant de pommes Fvne que Pautre. i HES 


Teflament d'n Pere mourant, | 


1; laie mille efcus à mes deux enfans; vn Jegi- 
rime, l'autre baftard, Mais entens que la s. par” 


ee 
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tie dece qu'aura mon legitime , furpaffe de 10, Ja 
quatrieme partie dege qu'aura lébaftard.De com- 
bien heriteront-ils l'vn & Fautre ? Le baftard aura 
422.82. neufiefmes, & Íe ligiume 577- X7 neu- 
fiefmes, qui eft 115.8 s-neufiefmes,furpaffe de 19,, 
la quatriefme partie de 432.8c 2.ncufefmeiqui ef 
105. & 5.ncufiefmes. 


Des couppes de Crefuse 


CE donna au Temple des Dieux 6, coup- 


pes d’or, qui pefoient toutes enfemble 6. mi- 
nes, c'eft à dire 600, dragmes ;mais chaque coup- 
pe eftoir plus pelante d'yne dragme;que la fuiuan- 
te. Combien pefoient-elles done chacune à part? 
La premiere eftoit deioz. & 1. deuxiefme,& par” 
confequent lesautres de 1o1. & 1, deuxiefme, 100, 


: &1.deuxiefme, 99.8 1. deuxiefme,98.$ vn deu» 


xiefme.97 .& van deuxiefme. 
Des Pommeside Cupidon, 


Co fe plaignantà fa mere de ce què les 
Mafes luy auoient pris fes pommes, Clio, di- 
foit-il, m'en a rauy la cinquiefme partie, Euterpe 
la douzie{me, Thalia vne huidtiefme,Melphome- 
ne la vingtiefme,Erato la feptiefme, Terpomene 
le quart, Polihymnia en emporte 30. Vranie vingt 
fix & Callioppe la plus mefchante de toutes, 300. 
Voila tout ce qui me refte, monftrant encore 52 
pommes. Combien en auoit-il du commencez 
ment ? Icrefponds3360o, 


182 Examen des Retreations 

* Hÿ a yneinfiniré de queftions femblables à cet: 
téey, parmy les Epigrämmes Grecs; ce feroit cho- 
fe ennuyeufe deles mettre icy par le menu:le n'en 
adioufteray qu'vne feule , & donneray vie regle 
gencrale, pour foudre toutes celles qui font de 
fefme tencuüre RTE Vorrpriers 


Des années que quelqu yna ‘vefius | 


Ÿ La pafsé le quart de fa vie en enfance, la cind 
quiefine partie en ieuneffe;le tiers en l'age viril 
& outre ceil ya treize ahs qu'il porte läminé d'vn 
vieillard. L'on demände combien d’ans il a vefcus 
Räfponfe. 60. Oùil faut remarquer, qu'en cetté 
dueftion, & autres femblables,on chérche vn nòm- 
Pré duquel i.quarriefme,&e 1-cinquémie, & 1. troi< 
felme auec 13. facent lé mefme nombre reéquis,8e 
dvr fe trouue voicy vhe regle generale. 
Prenez le plus petit nombre qui ait les parties 
propofees, celà dire, & i. quatriefme , & 1. cin- 
quicfime & 1.rreifiefme,tel qui eft en hoftre exem- 
pleéo.oftez de ce nombre la fomme de routes ces 
parties, qui font 47 Par te qui fefte,c'eft à dire ïz. 
diuifez lé nombréqui s'exprime en la‘queftion,qui 
efticy x4. viendra r.pour quoticht! Mulrigliez par 
ce quotient le nombre que vous auez pris du coms 
mehcément, viendra le nombre requis. B 


Du Lyon de Bronze pasé fut Dne fontaine anec cetie 
-N epigraphes PCT S 


E peux ietter eau par les yeux; par lagueule, 
ii 4 5 Hs 1 Le Sr TV 
À & par je pied droiét ; iettant leau par l'œil 
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droict, rempliray mon bafin en deux iours,& par 
l'œil gauche,en trois iours Par le pied, en 4-iours, 
& par la gueule, en 6- heures. Ditres fi vous põ- 
uez,en combien de temps emplisay le baflin,iet- 
tant l'eau par jes yeux, par lagueule, & par le pied 
trout enfemble Refponce.En 4» heures enuiron. 

Les Grecs, les plus grands caufeurs.du monde, 
appliquent cette inefme queftionà diuerfes ftatuës 
& tuyaux de fontaines ou refernoirs. Mais au bout 
du compte, tout renient À vue meéfme chofe, & la 
folution fetrouue, où par reigiede Trois, ou par 
Algebre,ou par serre reigle generale. 

Diuifezl'ynire par les denominateurs des pro- 
portions, qui font données en laqueftion: Et de- 
rechef, diuifez l'ynite par la fomme des quotiens, 
viendrale nombre requis. | 
Ils ont aufi dans leur Anthologie, plufieurs 
autres queftions;mais parce qu’elles font plus pro- 
pres à cxercer,qu'àrecrcer les efprits ; ie les pafls 
fous-filence, y i 


ee - 


M iij 
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PROBLEME LXXXIV: 


S 0 i 
Mee | 


TESS] 


Le) 


Dinerfésexperiencestorshant les miroirs. 
%Ln’ya rien de fi beau au monde que la lumiere 
Í rien de fi recreatif, pour la yeuë que les mi roits 
celt pourquoy l'en produiray deformais quelques 
experiences, non que j'en veuille traicrerà fonds, 
mais pour entixer fubiet de recreation.Suppofans 
deux principes, ou fondements, furlefquels efe- 
ftablie la demonftrarion des apparences, qui fe 
font en toute forte de miroirs.” Re 

Le 1. eftque les rayons qui tombent fur vn mi- 
roir & {e reflechiffent, font l'angle de reflexion ef | 
s galàceluy de l'incidence. | 

Le fecond , que toufiours l'image de Fobie& fe | 
voit au concours , ou rencontre, de la ligne de re- 
flexion , auec la perpendiculaire dincidence.: qui | 
n'eftautre aux miroirs plats, qu'yneligne trce de | 


Fac RS E R = 
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| .Vobjeét, dellus la furface du miroir,où bien conti- 

nuée auec le miroir: & aux fpheriques „cet vne 
ligne tirée de l'objet par le centre du miroir, 


EXAMEN: 


OVS necroyons pas qu'il fe puiffe trouuer ailleurs 
j nen çe lieu vne fi Lourruë, fi mal digerée, 7 plus 
mal concen? definition de perpédiculaire d'incidence pous 
les miroirs plats.C’efl,nous dit-on,rvne ligne tirée de l'ob- 
jer deffus La furface da miroir , de telles lignes il s'en pent 
tirer vneinfinité on bien dit-on continués ance lemirom, 
voila wne pure chimere en Geometrie, gW Wae ligne [e 
continue auec yne folide ou auec PNE fuperficie, 

Ce Doëleur,quinous promet [ar Le fecond Probleme de 
ceramss l'Optique d'Buclide,anec fort amples dedn£tions 
mous. deuoit donner icy quelques arrhes. de [a (uffifances 
pour exciter vn plus erand defe devoir fon liure , €50% 
aduancer le debit apres l'impreffion...La Catoptrique eh 
cpne partie de l’Oprique,l'apprehenlion desobiets par Kor- 
gane de laven? fe faiE ronfiours d: Yne mefme facon, CE 
aya antre difference , finon qu'à l'éfard des obieërs-cr 
de l'exterieur de l'œil, Vne fe faitkim mediateinent par 
dOptique, C antee mediatement par: la Catoptrique, 
ainfique par La Dioptrique. Qn fe pousoit donc auet inste 
yaifponpromerreicy quelque note iile panrnedre ffer € 
affermir cette definition de perpendiculaive d'incidence 
és mirnirs plats, M sisilnous lefantexcufer.ilne fait pas 
profefion d'inuenter de foy., mats deramaffer feulemézt, 
ge rapporter d'ANTH) CE qu'ilerouné felon fa pertée. Or 


1 
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ilma point tronné cette definition dans l'Oprique ny Cas 
zoptrique d'Eclide, "d’ailleurs nous ne Poyons pas que le 
fieur Henrion, duquel feulilcite les linves dans fes nates 
fur ces Problemes ait encore touché cette car de, dont le fon 
en retentit bien haut és œunres de plufieurs granes an- 
theurs, quoy qu'en differentes modes : mars leur ton est 
Brop hant pour luy ,celuy dudit fieur Henrion luy ef plus 
_ gonnenable , pnis qu'il eu faiét Yn figrand cas en sontes 
occurrences , luy attribuant à tort ce qui eft deub à plus 
anciens que luy, contre fon gré, peut-efire,es fans adneu, 
commenos le voulons croire. > 

Faifons. fin à cette digrefisn , € difons qu’és mivoirs 
plats cette perpendiculaire d'incidence ef} la plus courte 
digne qui fe pri ffe tirer de l’obieétinfques ala furface du 
gmiroir,@* enon mot efi la perpendiculaire qui tombe de 
d'obieét fur le plan du miroir. 

Ou bien pour reduire La chofè eu forme de demonstra- 
tion. C'efi la perpendiculaire quitombe de l'obieët [ur la 
digne de commune feion desdeux fuperficies, l'ynere- 
fléchi fante cr lantre dé reflexion. Dont la reflechiffau= 
teeh la furface du miroir qu'il faut imaginer Continnée fè 


Mathematiques. 18% 
Bouvront anec plaifir examiner les rai[ons de Kepler en [es 
. Le = 

D Jippens fur Vuellon , où il a couché de fon rele en 
turecherche & eflabli ffement de cette perpendiculaire 
d'incidence , pour affigner le lieu des images :€9 où, bien 
qu'il ait donne quelque atteinte an fuiet des miroirs [pher 
vignes, ce n'a eflé pourtant que pour quelques rencontyese 
mau pony Jes Parabolics,itent bien mitux valu ponr luy 
tesen taire, que d'én parler fi pen geometriquements 
comme il fait. D. A; L-G- ; 
Or entends icy par le nomde miroirs non feus 
lement ceux qui fontde verre,ou d’acier,mais enẹ 
core tous les corps qui peuuent reprefenter les 
images des corps vifibles,à caufe de leur politeffe, 
éomme l'eau, le marbre, les metaux, &c. Prenez, 
sil vous plait, vn miroir en main, & experimen 
tezce queie yaisdires ~ FF A 


Des Mivoirs platso 


i. | vn homme ne fe void dans cëş miroirs 
- A siln'eft directement, & en ligne perpendi- 
ĉulaire deuant le miroir. Iamaisilne void lesau- 
tres obiects, s’il n’eft en tel lieu, que l'angle de re- 
flexion foit égal à celuy de l'incidence. Er partant, 
éuand vn miroir eft debout, pour voir ce quieten 
Haut, il faut eftre en bas; pouf voir ce qui eftà la 
droicte il faur eftre à la gauche, &c« 
IJ. Iamaison ne void vnobiéét dans ces miroirs, 
Sil neft teleue par deffus la furface du miroirs 
Mettez vr miroir fur vne muraille, vous n'yver- 
fezrien qui foit au plat de la muraille. Mertez-lé 
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fur le planche , rien de ce qui eft couché fur le 
mefime planche. * 

III. Tout ce qui paroïft dans les miroirs plats, 
femble eftre autant enfonce derriere le miroir, 


comme ilen eft efloigné par deuant. Ets’ilarriue 


qu'il fe meuue en quelque façon, l’image femble 
{e remuer, mais en effect elle ne fe remuë point, 
ains c’eftroufiours yne nouuélle image qui paroift 
aux yeux des regardans. 


EXAMEN: 


g Ette difference de mousement , ou changement d'i- | 

mages eflicy afez à proposremarquée, 7 dé yeri- | 

1f fi deux diner fes per finnes voyent l'image d’'wn mefme | 
obiek, chacune void la fienne, & par ainfi [ont venès 


deux images diflin£les, quey que tellement femblables | 
q elles paroiffent refire. qune mefine,en forte que Poba | 


feË? demeurant immobile, € y ayant changement de liem 


pour la venë à laquelle fe fai6 la reflexion : ikek oray | 


de dire que dinerfes vents [uruenantes verront toufionrs | 
nosnelles images, mefines qu vne mefine perfonne onurang | 
€ fermant alternatiuement les yeux , verra fuccefsiue- 
ment nouuelles images. Or comme dyn feul &mefine 
obieë&} immobile on peut coufiderer plufieurs <s diuerfes 
teprefeutations d'images , felon les dinerfes conflitutions 
de La veu? ou de l'œil : ainfi la rveuë demeurant immobi- 
le, l'obie£t fé mouuant, canfera par [a diuerfe fituation 
C pofition , différents points d'incidence & reflexion: 
 defcouurira à l'œil immobile toufiours nounelles ima- 


ges. D. A LG, 
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fv. Dans vn miroir couché, les hauteurs paroiïf- 

fent renuerfées , comme nous voyons que les 

tours, les hommes’, & les arbres, paroillent ren- 

uerlez dans vn puits,vne riuiere,vne eftang:Dans 

yn miroir drefse, voftre main gauche paroift à la 
droicte àlimage,& voftre droité à fa gauche. 

V: Prenez vn cube,ou quelque autre corps foli- 
de,& prefentez à vn miroir, felon les diuerfes po- 
ftures que vous Íuy donnerez , vous remarquerez 
auec grand plaifir , les diuers racourciflements 
qu'il faudroit donner à ce corps, fupposé qu'on le 
Youluft reprefenter , autant derriere le miroify 
comme il en eft efloigné par deuant. 


EXAMEN 


En sén a fallu , quenons n'ayons donné à cét articlé 

n coup de plume ; comme eflant yne pure niaiferie, 
Meantmoins pent-efire que d'autres y trouneromt plus de 
fel que nous , ce que nons nè lenr “voulons point enniers 
Seulement nous difons-que les -obieëts feront toufiours 
mieux, plus diflinélement; € de plus prez Vens C re- 
cogneus par la ifion direële, que paf la reflexe quelques 
dinerfes & differentes pofinres qu’en leur ryenille onpuif- 
fe baller. D. A: L.G. 3 

VI. Voulez-vous en vne chambre, fans eftre 
veu, voir ce quel'onfaiéten la ruë:il faut difpofer 
le miroir, enforte, que la ligne par laquelle les 
images viennent furle miroir, ice l'angle de lin- 


cidence efgal à celuy de la reftegion, eu efgard à 
votre œil, ` $ 


” 
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EXAMEN. 


ör 7 Oicy encores pne bonne fubrilité é bien nonuellé) 
Comme s'il estoit impoffäble abfolument d’eflre ven 
ts recognen, quand € pne fencfire on chambre anec "vi | 
miroir plát , on void les autres dans la ruë oy ailleurs, 
Nom difons donc que pour d’yne chambre Deoir cens! 
de dehors; la piition deuê cr cunuenable du miroir 
plat fuffit, mars pour n estre paint peu ny véçognen, en 
oyant les autres,il y a encore quelque chofe à dire:car l | 
miroir, quel qu'il foit, ef? mitoyen «7 communentre denx | 
obie&?s fufceptibles € capable. d'apprehenjion Ln de | 
Lautre, ce font mefmes lignes'anfsi communes , felon 
Lefquelles va chacun obiect fe fait voir & cognoiflre à | 
d'autre par le mojen du miroir : € partant fans autre dés | 
termination, il wef pas abfolument impofñble qw Pnt 
perfonne en voye vneautre auec PA miroir, fans efire pam 
Yeillement veu: g eN ; 

-Jl faut donc adioufler que pour efire point “ven, og | 
plulloll recognen dans yne chambreen voyant les antres | 
dansla tuè oü aillents : il fe faut mettre counert dè 
la lumiere, € la preoccaper par quelque obffacle comme | 
fermant les feneflres à la referue de quelque eSpace. Coms 
teau contraire lé miroir eflant oublié,cr laiféen la mefe 
pne fituation , il arrineroit que le [oir ou lá nuitl y ayant, 
| ele la lumiere dans la chambre , <7 les fenefires ounertes, 
dl © despaffans par la ruë pourroient voir Yne partie dë ce | 

qui fè feroit dans la mefme chambre fans efre eus pa 
ceux qui feroient eh celle; f 
Dus LiG À ; | 

ViI. Voulez-vous melurerauecvn miroirle | 
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hauteur d’yne tour, ou d'vn cløcher. Couchez võ- 
{ftre miroir par terre,& vous éfloignez, iufques à 
ce que vous apperéeuiez dans ce miroir le bout du 
clocher. Cela faict,miefurez la diftance qui eft en- 
tre vos pieds & le miroir;& voyez qu'elle propor< 
tion aura tette diftance au refpect de voftre hau- 
teur. La mefme proportiôn fera entre la diflance 
qui eftdepuis le miroir iufques au pied de larour, 
la hauteur du clocher:le pourrois bien encor vous 
direle moyen, de mefurer les longueurs,largeurs 
& profondeurs : mais ie veux laiffer quelque chos 
{e à voftre inuention. 


EXAMEN. 


Elle quêce fageréur de Problemes € d'experiérs 

ces a trouné ceite methode de méfnrer auec les 
mivosrs plats , telle il noms l'a donnée ; autant en a siCÉ 
ce brane Doëtenr, qui fe vante d'y expliquer toutes dif- 
. Peultez és obfcuritex dans [anotie qu'il 4 třanfcripte 
d'ailleurs fur ce lien, s’efforcañt en plein iour de nous 
faivé voir plus clair añec vne petite chandelle qu'il aema 
pruntée. Effayons ce qu'ils difent , il fe prefenté vr pi» 
gnon à mefurer , l'accez en efi libre, le miroir 4 vr pied 
en quarré de furface,lé mefuresr le pofe à 2@.toifes de di- 
lance du pied du pighon, € reculé infques à če que for 
ail haut de 5. pieds appercoine l'extremité du pignon, 
€ trorme enire fon pied čs le miroir 12. pieds , il yau- 
Fa donc inefme proportion de 10. toifès de dijance entre 
de miroir, & le pied du pignon , à la bauteur du pignon, 
que de 13. pieds de diflance entre le mefuresr & lé miroir. 
aux g. pieds delabäntenr de [an œil, A partant ce pignott 
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auroit huit thoifes deux pieds: Mais fila mefure ef} Diei 4 : 
failte, en prehant depuis le pied du mefureur injques à | 1 
f 
1 


Pextremité du miroir vers le pignon oh premierement % 
l'extremité dudit pignon à commencé a lni apparoir il s’y 
éronueratreïge pieds :car le miroir tient Sn pied; para 
tant par mefine analogie le pignon fe trouner a inflement! £ 
de fept thoifes quatre pieds, € prex de deux poulces: | 
Voyez donc la difference, fante d'anoir apporté le | à 
precautions toufiours neceffaires ; fcauoir la infle pofition: | p 
du miroir dans le plan fur lequel est eflenée la hanteuii i j 
à mefurer, @ à l'efgard duquel doit efire eflimée la hana | , 
teur de L'œrl du mefureur: anec la remarque precife dh | 
poinét au miroir; felon lequel l'œil reçoit la reflexion de 
l'extremié de l obiect à mefuret , ce que la marque d'a 
point? fur le miroir auecancre, cite; on antre matiere 
facile à effacer ; facilitera fi on recule ou aduance, inf- 
ji Fe ä ce que ledit poinét preocenpe x l'œil La vifion de LS 
'extremité de lobie. Ou fien tranaillant à aided ond | 
fecond , oñ fait aduancer quelque corps, infques à cé | 
qu'il face cette préoccupation & empefche à la veuë, ap= 
i percenaht l'extrémité de lobie? à mefnrer. Mais Cecÿ 
ef plus amplement © particulierement examiné ails | 
leurs gÑ en [on propre lien dans nos notes [ur le Quare | 
YéGeomeirique de l'A Sirolabe, où nous y añons rappors < 
té toutes les precantions neceffaires , felon tontes förtes dé 
vencontre, À 
DALO > 
i = VIIL Preleñteż ve chandelleà vh miroît 
f yn peu de cofte : & vous auflirepardez vn peude 
i? cofté, vous verrez quelquesfois deux, 3. 4.5. 8 
6.images d'vne mefme chandelle, ce quiarriue 
(Gic ne me trompe)à caufe de diüerles reflexions 


qui 
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fui Le font de la furface du milieu, & du fond de ce 
[ miroir. z 


, 1 X.A M E'N:. 


Le _autheur avoit fai difin Chon dés miroirs 
plats dé berre d'avec les miroirs plats de fonte, 
p | metail fer acier, laitos marbie owantre Corps 17- 
Ri penetrable à la luniiere, nous n aurions vien icia dire 
^ | forsque nous ne cornoiffons point tes reflexions du 
n des un ek awil ee la ninl- 
1 tipliciré des images ou apparences Cun feul obicét, 
y| tome d'ane chandelle fe trouuera toufiours janx en 
i  lobferuarion desexperiences gai scnferont auec des 
1| miroirs plarsimpenerrables à la lumiere, @vnûn dia» 
a | phanss, lefquels ne reprefènteronti iamais feuls © ë 
À| on œilfeul'qu'émefenteimased tn feulobieét quel- 
€ | quelumincux qu'il puiffe efire. Et ce copifle a bien 
tiréd'iciautre/ois, que la marque de l'autheur ne fe 
7, | Voidqu'és miroirs plats de verre: mais quand.il die 
| abfolument que ceuxide fonte, yfer ACi? yOu auiressne 
2 |. reprefenteronriamais qu'une nnage:d'un feul obiet, 
| ilaoubliéd’y copier auffi ce mot de plats T tne fáit 
pas encore peut- éfire,que les cocaues de telle matiere 
, | þeuuent reprefenrer plufieurs images d'un feulobicéi: 
IÈ | encor moins > COMME ROUS CTOVORS, quand EN com- 

l ment. C iufgues a quelnombre poffible. Pour le sam= 
S bre des images esmirojrs de werte foit plats fois ce- 
i | WeXes owconCanesÿnons l’excufons Volontiersy cette 
ai | dfChffion n’eftpas affizidu commun pour luy:dont la 

| N 

| 

i 

| 
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recherche de La caufe > r'aifon eft wn af]ex bon fui 
pour exercer Pefprit des curieux: la cognoifana 
s'entronuera vtile a beaucoup de rencontres. Nol 
adioufierons pout en faciliter les moyens, qéil y 
bien de la difference.en l'apparèce de cettè multitdt 
d'images, oiten degrez, force de lumiere, foit e 
ordre © pofition de toutes les apparences entr'elle 
mais nous en referuons le furplusen Jon lieu. f 
LL Geh i eS 4] 
1X.Prefentezwn miroir à yn autre, & vous difpo 
fez pour voir entre deux : vous verrez ie ne ça 
combien de fois, ces deux miroirs Pvn dedans l'ai 
tré & dans cux-micfimés , & tonfiours alternatiut 
ment PvnapresPañtre , à caufe de diuerfes refi 
xions qui fe font dem l'autre. 5 

X. Voulez vous Yoiren:vamot-, tout plein di 


belles experiencesauec denz miroirs; Accouplen 
Jes en forte qu'il fallent vn angle, s'enclinantshi] : 


contre Vautre , dos contre dos,ou face contre fach 
& vous pourrez vous voiren Pvn droit, en Pauti 
renuérsé : en yù vousapprochant, en Pautte reak 
lantivous pourrezvoiria perfpeétiue de deuxruë 
enfemble , vous mettant fur le quart ; & plufieur 
autres chofes que ie taiffe à deffein. j 
EXAMEN a 

E feul accouplement & inclination de denxmiroits plu 
Lyn à l'autre ne donnera pas tontes ces apparences 
maisil faut que les miroirs forent tellement iointis C7 at: 


couplé, qu'ils paient récenoir différentes pofirions gir f i 


clinations Pon à Fautre s comme tantofk reclines e appii 


chans dos a dos ytantoft: fe fermantsérieignens faceafatl ; 
et © : i ` be, 


& 


ine 


H 
(tg 
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Ge) O cern tontes pofitions de Pon d'iceux couché droit on 
na incliné. DA. L-G." 
fol XT.On s’eftonnera bien de voir dans vn mitois 
zi quelque image , fans fçauoit d’où elle vient , ny 

comment elle eff peinte fur le miroir. Mais cela fe 
peut faire en plu leurs manicres Re premicremèent 
mettez Vb miroir plus haut que l'œil des rcgardants 
& visà vis quelque obicét,ou à Fentour du miroir, 
ou au delfous , en forte qu’il femble rayopner fur 
| łe miroir güoy qu'il n’y rayonne pasen efe; ax 
(pol sily rayonne, gwil r'enuôyc les images en haut, & 
fc, PON pas vérsles regardant. y Puis apresdifpofez 
las gslque autre obicét , en forte qu'il rayonne fur le 
iue Miroir , & defcende par reflexe à l'œil des fpeéta- 
ef teurs fans qu'ils s’en apperçoiuent,à caufe qu’il fe~ 

ta caché derriere quéfqué chole. Pour lors le mi- 
nh foirreprefenteta toutautte chofe que ce qu'oi 
je oità Fentour ou à Poppoñite ; ainG ayant tis vi 
go cercle isavis dý miroir, ilrèprefentera vnqüat- 
ace,  Étvoilayne bellequadraturé du cercle; Ayant 
um Mis vn image d’homme,il reprefentera vne-vierges 
eat Ayant efcrie Petrus , ou Jonatins, il reprefentera 
ja Paulus où Kanérius. Ayant mis vn horloge qui re- 
eur Prefentetcertaine heure, il en reprefentéraà yn ad 

tre au contraire, 


"d 
eey 


lley 


plai UN EXAMEN: 

nce Bs ; — 
nach, Nons voyons en cét article yn homme bien empefclé> fe 
yir Lire entendre ra expliquer ce quil n entend pas trop 
pipii- bien Y croyons qu'il aen plus de facilité à sy laiffer 
far) REP rendre: qu'il n'en à eù à comprendre» neinuention vy 

peu trop groffiere pour les clairs VOYANS « -e 
Nij 
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Secondement , qui graueroit derriere le crifll 
‘S'yn miroir,ou traceroit quelque image. en rayan 
Ja feuille d'eftain, dontileft enduiét;feroit paroifti 
par Je deuant vne imàge,fans aucune apparence 
neceflité de prototypé pať dehors. l'eflime. quii 
auoitgraué de la forte celuy que le grand Duc Col 
me de Medicisenuoyaà Henry fecond , puis quil 
nereprefentoit autre figure,;que ce grand Duc. | 
EXAMEN. | 
j émis La feuille d'efain;dontal 
miroir feroir enduiét par derriere, n’empefcherl 
PAS que aux endroiéts nongraues lé miroir ne Yep 
fenraft une partie de ce qui lny ferort oppofé : GA 
confusément auec l’apparence de la graueure quit 
veprefenteroit que des lineamens obfcurs, n abih 
voient que les ignoransen la compofition des mitih 
de werte, Et cette fubrilité, fr aitfila deuons appelhi 
avoit pas a ne reprefetitér autre chofe que: la fig 
tracee mais bien a laréprefenter toujours: ©" | 
«Aûtre chofe feroir fe ayant peint artiflement qul 
que pourtraiét fur le dos du verre (4 la-maniere q 
nons en voyons affez frequens dans Paris, s 
wend volontiers proche la porte de la Sainéte Ch 
_ pelle) on vecounroit le tout d'une feuille d'eflainatl 
vif argent aux extremirez du verre qui ext 
roient le pourtraiét , & que tel verre fust encbi 
Er placé à la maniere ordinaire des miroirs:en cta 
nouns ne doubtons poiat que la chofe ac fuh trowel, 


[EX plaifante, o en cette maniere le miroir mentii 


A 
her 
ant 


fii 


tal 
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péne pourroit en l'efpace du pourtraict Teprefenter 


| antre chofe:en otre l'enchafeure ordinaire la po~ 
fition auec l'enceinte du portrait compofé. en veri= 


table miroir efi ce qui feroit admirer les ignorans, 
trouver l'inuention bonne par les plus fubrils, princi- 
palement quand la venen en feroit donnée qu'or 
peu de loing & que le miroir feroit addoffé en lien ob- 
PAD A.-L G. i 

En3.lieu,mettez vn miroir affez pres d’vn planché, 
fans que ceux qui font en bas,le puiffent beaucoup 
äpperceuoir : Etdifpofez yne image fort cfclairée 
dellus le mefme planché vis à vis du trou & du mi- 
toir,en forte qu'elle puiffé enuoyer fon efpece furle : 
miroir , elle paroiftra à ceux qui font en bas,qui ad« 
mireront non fansçaufe Fapparéce de cette image, 
Ee mefime fe pourroit faire difpofant Pimage à vne 
chambre contigue, & la faifant paroiftre decofté. 


E X. AM E:N: 

E fautyeferner ces [ubrilitez pour les miroirs concanes:, 

car elles font trop platte pour Les miroirs plats. 
D, A.L.G: ; Go y 

Quatriefmement , vous fçauez qu'on fait des 
images canelées , qui monftrent d'yn cofté vne te= 
fte de mort, par exemple, & de l'autre vne Belle 
face. Etn'y a point de doute ,qu'onne puiffe faire 
des ftatuës rabotteufes’, & les peindre tellement 
que d'yn cofté elles reprefenteront vne figure 
d'homme, parexemple., &-de Pautrevn arbre ot 
vne montagne. Or. cef aufi chofe euidente , que 
mettant le miroir à-cofté de ces images, VOUS ver- 
rez dans luy: vne figure, tout autre à celle qui 

+ 1} 
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paroïft d'autre cofté. - faut 
Finalement c'eft vn beau fecret , de prefentery Mrs 
vn miroir quelque efcriture , auec telle induftrie 
qu'on la puille lire dans le miroir, & que hors de PA 
1à on n'y cognoifle rien: Ge qui arriue lors qu'ont HO 
efcrità rebours ,:& en la mefme façon que lès Im. t 
primeurs difpofent leyrs caracteres pour imprimer D 
Mais cequiextafe les perfonnés;c’elt de voir qu'on) 5" 
prefente vne efcriture à quelque miroir plat, &a f% 
licu de Ja reprefenter, il vous fait paroiltre vne au 
trecfcriture , quelquesfois à contre fens , &en au. 
tre idiome; vous luy prefenterez VAE.& le miroi 
montftréra AVE.Vous luy prefenterez du François 
il vous reprefentera du Latin, du Grec, ou de PHe S 
breu, Neantmoins la railon & Partifice de cebra 


úe fecret n'efl pas trop difficile. Car puifque le mi. i 
goir cftant mis perpendiculairement fur obiect, ke pi 
renuerfe, en luy prefentant vn V. il prefentera les 
deux'tambes d'vn A, & au contraire, prefentantyn 
A, reprefentera vn Vi Séulement il faut faire en A 
fortc,quepourcachéroureprefenter la barre defA, t: 
on creufe dans le bois, la cire,ou Pargile, faifant que re 
cette barre puifle rayonner fur le miroir, &nonpil ~; 
$ ie s AEK Ei ne 
éftre vend des dffiftants. Ceux qui ont de Pefprit, 
comprendront facilement le refte. ie ee 
| ce 
EXAMEN. | 
SH e ; pl 


Sn es le 
è ' VOutes ces fineffes anecmiréirs plats (ont, comme Fon ti 
CA dir, Confnés defl blane, & en Vh rhot pures niaiferies i 
C fadaifes, qui ne meritent qu'on s'ÿamufe EF feront 
zonfionys plis naïfuesenimisivation qéen réprefentatio 


ne 
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nutesfois ily en a de plus fubieëzs à fe laifer farprendre les 
er} bus que les autres » DLA.E.G. 
hier Je ne diray rien d'auantage des miroirs quifont 
‘de purement plats, ny des apparences & multiplica=® 
nie tionsadmirables ; qui fe font en vne grande multi- 
Įm. tude d'iceux. Il faudroit eftre dans ces beaux cabi- 
nes cts des Princes, qu’on dit eftreenrichis d’vntres= 
von grandnombre detres-beaux miroirs, pour conten- 
gant FE fa veuë en cette matiere. sit 


aus) Des miroir boffus ou connexes . 


Lt VIls font en forme de boules, comme les-bou: 
Jrcilles , Ou parties de quelque gros globe de verz, 
re, ily avn contentement fingulier à les contem- 
sc : z ; 
I-Parce qu’ils font Pobie& plusgratieux,& le re- 
petiffent d'autant plus qu'on s'éloigne d'eux. 


Evn à > : 
ai IL. Ils reprefentent les imagesçcourbes ce qui ef 
fort plaifant, fpecialement lors qu'on couche le mis 
a roir, & qu'on regarde quelque planché ou lambris, 


Ta commele delfus d’vne gallerie, d’vn porche ou d'v- 
| nè falle: car ils le réprefentent iuftement comme vn 
gros tonneau , plus ventru au Milieu qu'aux deux 
| bouts , & les poutres ou foliuesenfont comme les 
| cercles, : j 
IH: Mais ce qui rauit Pefprit parles yeux, & 
qui faiét honte aux perfpeétines des Peintres, c'eft 
pont {€ beau racourciffement qui paroif dans vn lipe- 
| titrond; Prefentez ceroudau coing d'vne grande 
alée,ou gallerie, au coing d’vne grande court pleis 
RARE de monde; ou d'yne longue rije 8 u d’ynè bellg 
; ES N A} 


prit, 
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place : au bout de quelque grande Eglile. T outil 
les Bcluederes d’Italie,les Tuileries & Galeriesdil 

Louuxe,tout S. Laurens en PEfcurial route PEolif 

de Si Pierre à Roms,toutevne armeeou proceflion yA 
bienrangee,routes lesplus belles & grandes Archit Ab: 
teCtures paroiftrontracourcies dans Pénceinte decy tail 
miroir, auec vne:telle viuacité de couleurs & dil- fani 
tinétionde toutesiles plus petites parties, que ici} not 
fçache rien au monde de plus:agreable pour h gra 
voue. | 


ji 


PRAMEN Į 
3 Gi 
Ous en dironsbien autant fi laïnfte proportio gy 
N; rencontoit dans ceracoutci, faste de laguek) de; 
le nonsen faifons cas comme d'une belle peinétuti, me 
mais mal defignee nigr donnie en: Ua mot mal pro: fer 
ionnee ED plus panra deracoutcis , Œ* moins} 
dvä-il de proponrion. Dv:fovre que felon les differiw T 
efléiéremens quor mefme obie£t a l'égard de fa! ihs 
parries dura à on tel miroir. fon imageer fera tepit or 
Jentee dans le miroir monfirueufe €r grandemit aE 
difforme tant s en faut qu'elle en foitveprefentee plil di 
£''atieufe que fon obiect comme d’ abordonnons vol pr 
droir faire croireen face l'efpreuuc. ui voudra duet t 
DA miroir connexe posé proche de fes pieds ; x quille 
confidere fon image entiere en routes fortes-de poli de 
res. ilrrounera indubirabiement [fnicét dé contreditil p, 
cet article Gr fefcrire a nofire remarque, 
Di L,.G, 
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Des miroits creux of concaunes fheriques. 


Ay defia monftré cy-deuant, comme ils peuuent 
brufler, particulierement ‘s'ils font faiéts de me- 
tail; Refteicy-a deduire quelques apparences plai- 
fantes , qu'ils font voir à noftre œil, d'autant plus 
notables qu'ils font plus grands & tirez d’vn plus 
grand globe. 
EXAMEN. 


ia femble quë l'on face doute icy fi les miroirs con= 
“canes de verre bruflent. Or il eft certain que ovy, 
O aufi vifuement que beaucoup d'autres femblables 
de merail principalement fi ’enduiéten efi bon, le 
verre vun peu mince Cn net. Er de plus ils pensent 
féruirpour les experiences cy apres deduiétes. 

an furplus les miroirs n'en font pas plus grands 
pour efire fimplement portions de grandes (pheres:car 
il sen peut faire de z.z E 4-poulces de diametre en 
£randeur de feétion,qui feront portions de fphere de 
deux, trois quatre pieds, voire d'autant de thoifes de 
diametre. -ILeft bien certain qu'entre ceux qui com 


| prennent vne granae portion d'une petite fphere, n 


ceux qui n'en comprendroient qWUne perite d’üne 
grande foit qu'ils foicnt egaux on non en grandeur 
de fection „il fe rencontrera bien de la difference er 
mofmes experiences „foit pour le nombre, firuation, 
quantité. Gr fieure. des images Cun mefme où de 
Déjreurs En differents obicéts, D, A Li Ge 
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` Magiäus en vn petit traité qu'il a fai de ceg hit 
miroirs,témoigne de foy-mefme qu’il en a fai& poil fim 
lir pour pluficurs grands Seigneurs d'Italie & d'Ali us 
lcmagne, qui eftoientportions de Spheres , dont li ioy 
diametre eftoit de 2.à 3. & 4. pieds. Ie vousen fou itp 
haitterois vn femblable , pour expérimenter ce qui ee 
s'enfuit , mais à faute de ceci, il fe faut paller de) Sep 
plus petits,moyennant qu’ils foient bien creufez&! p | 
polisicar autrement les images paroiftroient E A 
piées, obfcures & troubles:1ly ena mefmes , qu 


> >S ; i nep 
par faute de miroir, fe feruent du creux d’vne cuil j 


lier , d’vnplat,-on d’ync couppebiennette & biel Q 
polie. Et Pon y remarque vne grande partie desap 
parences fuiuantes. ` 
I. Aux miroirs concaues , les images fé voyait T 

quelquesfois en la furface du miroir , autresfoi 
comme fi elles eftoient: dedans & derriere luy, bien #% 
profondément aduancées;Quelquesfoiselles fe vol gui 
yent en dehors & pardeuant, tantoft.enrre Pobicð! fen 
& le miroir, tantoft au lieu mefine où eft Pœil, tail de 
toft plus loing du miroir que Fobicét neft éloigné, 
Ce qui arriue à caufe du diuers concours du rayon fi 
reflexe & de la perpendiculaire ou diametre de Pine) Je] 
cidence. E 

— Or c’eft vne chofe plaifante, que parce moyen 4% 
Timage atriue quelquesfoisiuftement à Pœæil. Geux! 4p 
quine fçauent pas le fecret, mettent la main à Peli mi 
pée penlanteftre trahis, quand ils voyent fortir del ey 
la forte hors du miroir ,yne dague que quelqu'yn} oy 
tient derriere eux. L'on a yeu des miroirs gii z 
reprefentoient toute Pefpee en dehors , & fen! 
parce du miroir, comme fi clle euft efté en Pait © 
On experimente tous. les iours qu'vn homme po 


Co) 
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C9 yut manier Pimage de la main, ou de fa face, hors 
na Mumiroir,Et ce d'autant plus loing que le miroir eft 

Al: plus grand , & qu’il a le centre fort éloigné. 

On conclud pat mefme raifon,que fi on planteles 
l dtmiroir au planchéd’vne fale,tellement que fa fa- 
QU ee concaue regarde PHorifon à plomb, on pourra 
de | voir audefous vn homme quifemblera eftre pendu 
ze parles pieds. Et fi Yon auoit mis foubs la voute v- 
ftro: ne maifon bien percée, pluficurs grands miroirs; on 
«ML ne pourroit entrer en ce licu fans grande frayeur;car 
4 on verroit plufieurs hommes enfair , comme s'ils 

dtoient pendus par les pieds. 
Sag EXAMEN. i i 
sa po ce difcours cy-deffus ef tellement remply di> 
o A nepties,que nous në ponnons lelaiffer paffer fans 
bien. 045 y arrefler Un peu, pour reduire fous la verité ce 
svo que opinion en l'apparance a faiét aduancer non 
bicé! fenlement dans ce liure mais prefque partout ailleurs, 
Mb! faux: afin que les curieux sen donnent de ar de, 
Fes Ó que par preoccupation defanlfes apparencesilsne* 
pin Jfacent un grand preiudice en la recherche de> da> 

verité, comme nostre feul bar, en toutes nosremar=" 
yen ques furce liure g aeflé que pour reduire les. faulfes- 
jeux! apparences à la verité , Ex non pas d'approfondir les“ 
Pehi maricres non plus que Pautheur enla recherche €» 
a expofirion des vrayes canfes drraifons,afin dumoins- 
| i| que comme les apparences dës:-chofes font les feuls 


atle 
fow 


» 

Je Moyens (ON guides par lefqnels nous Rous POUHORS. 
Pain, Ondaire vers leur copnoiffance @ partant qu'il im 
nme porre prandemens quevles experiences: que OMS €n 
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rapporte foient iufles ©: déritables: aufsi par ces at 
nertiffemés les curieux foient rendus plus circofpeth 
en leur experiences pour entirer de veritables appe 
rences Cr donner de plus mines atteintes à lareche. 
che des wrayescaufes. : Nous difons donc fur lapra 
niere fection de ce x.article, qu'ileft abfolumer fam 
En impofible que lesimages foienr jamais €n La nt) 
face du miroir : pas mefmes qu'elles piiffent fembla 
D efire veuës(cat nous faifonsici grande different, 
entre le vray lieu de l'image @ Ja fauife appart) 
Mais pour celles que Pon eflablir hors le miroir en 
core quelanature de la chofe leur afigne un w 
lieu ailleurs, toutefois la fan [fe apparence x imag: 
nationpreoccupee par certaine illufion s» que les. pli 
cognoiffans (pauent fort bien éviter leur-pesr don 
quelque lies hors le miroir : € le plus fousenr le ia 
qu'on leur affigne ef bien different de celuy que ll 
parencemefme leur donne ; Ex n'y a qu'en certain 
cas oùl apparence quoy que fauffemenr les reiecbe dl 
concours durayonreflex anec la perpendiculaire de 
Pincidence:d'où procede la fauflèté, & felon la nt 
turede lachofe, © felon l'apparence mie [me de dit 
que l'image foit quelquefois au lieu mefrse où efil el 
chofe dutout impertinente €» impofsrble: SE 
Voila infquesa quelles chimeres l'ivnorancede l 
Verité aporté imagination laquelle cerchant toh 


iours d'onemefme façon dans la-ligne de reflection 


L'image d'onmefméobicét y portée par: wne perpih 
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dculaire d'incidence tiree d un mefmê. obieét, par le 
centre du miroirs & l'ayant toufiont s, te luya fem- 
blé, [uinie C pourfuiuie infques dans l'œilmefmes, 
seft en fin portée iufques à cette extremité dimper- 
tinence end abfardité que de la faire pal]er derriere 
l'œilé d'y rechercher encores Ex eflablir en vnein- 
fniréde differentes difiances è felon € a mefure que 
l'obieét porré dans unemefme igne d'incidences å> 
woifinsroit de plusen plus du miroir; iufques à One 
certaine difiance.feule capable ( felon cette imagina- 
tion @vaudire de la pluspart ) de difioindre la perpe- 
diculaire de l'incidence.d’anec la ligne de refleétion, 
Gr faute de concours en cefle infinie diflance,d'en ra- 
mener anfi © rappeller.en un inftant l'image, pre- 
mieremeht enda fuperficie du miroir- , -€ de laen 
anant dedans & au delà du miroir felon que la fan- 
itaifieluyen affignera le lien. 

Voila les inepnies dont la Catopttique des anciens 
efremplie , Gr quiont eftérenonuellces de temps en 
temps par Albazen Vetellon, Magin Cn autres:a la 
verité gräds perfonnages & pleins de doëtrine:mais 
quiencerre partie fe fonr.trop laiffer preocuper. par 
l'authorité des anciens,@* wont pas recherché la co- 
gnoiffance de La chofè dans la chofe mefme:: deu que 
le fubis£ttirefes principes C7 fondements. de l'expe- 
tience. Quiconque à nostre imitation. fè defobligeræ 
enners les anciens Qn autres traiélans cetrematiere 
fans aucunepreocupation entrera en larecherche 
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dela vérité par nouuelles expériences, fans “doubte) | ma 
-hous foubfcrira en cettè patt : x de plus trou pa 
nounelles lumieres, imoyénnañt lefquelles ; anecon der 
infle eh conütnabte e pofition de fon miroir, il. anran. fj 
flexion de quantité de vérite< EX beaux fecrers eh. qhe 
la narta ‘ilcomprédra s Hatañe foii peu laval) ton 
bonne © fe peur dés à prefent affenrer que les Dial dre 
images n'excedéront point fagene , C üe la tron dl 
bleront ny offenferont parune doable nr ja co 
chofè trop abfurde en lanäturemaisilen aura lap mi 
Prehenfion fimple, en les verra C roro de ti 
yant foy,differenres neantmoins felon l les diffère ! 
pofirions dés obicéts propofex: mi 
Car c'e vne verité 6 abfoluë en cette féiénce, ait gi 
Pœil efli vne fois poféen la ligne de refleEtion al Pal w 
gard de Pobicét go damir oir, quèl qu fort; queto g! 
aduace ou recule tant qon voudra Fobieet friant cy 
ligne incidence; quel æil demeure fr Xe » o% bin © 
qu on recule ou aduance à volonté l'œil das fa ligi é 
de reflection L obiet demeurat immobile zu Lie DL 
cores que tons les deux © File Pobicet Soreni ” 
chacun felon fa ligne : ans l'obieék ou fon: imase, f 
comme on vendra, ne fè defroberaà l'œil , bien qu t 
félon les differentes figurés ‘des siroits È apparent 
fe reneftiffe corinuellement de nouuelles g differeres f 
ficuress, LICE es a fe rendre quelquefois rionjir neuf, | g! 
Beantmoins elle fera tonfiours en cette monftruofité, à 
C> evandedifformiré plus certaine SX relee gue lh" 
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Magination de ceux qui ld font iouër des toyrs de 


palle-paffe tantoj à lá porte du miroir tantofl caché 
derriere la porté , ve autrefois fe porter à quereller 
fefémblable dans l'œil Ex offenfer fon hofte &~ quel- 
quefois poire le plus fouuent quitter EX abandonner 
tout s'éloigr ant au delà de la venë, infques à fe per- 
dieen fon voyage dans l'éloignement d vne infinie 
difance , pour de cette perte en faire rénaifire tour à 
Coup,comme d'un Phœnix, vne nouuelle qui com- 
mence par la porte on fupérficie à entrer petit à pe- 
tit dans le miroir. l 

Se repaif]e de ces niaiferies qui voudra, la Geome- 
trie les à trop a cœur, ne les admetra iamais, Mia- 
in afaiét tour ce qu'il a peu pour leur y donner place 
alaydede Virellon :maïs il n'y a adnancé qu'a reco- 
£noifiredenouneaux inconuéniens , où Je trounane 
embaraffé il a mieux aymé quitter tout © artendre 
cét efet Voila comment la preocuparion lny a any, 
O comme le refpeét abfolwaux anciens la change 
thcette partie. Car de grand perfonnase [ganant Gr 
indufirieux en autre chofe, ila plus fenty en cette-cy 


[n Jotgenr G fondeur pour la matiere Gr Compofi- 
qu tion des mitoirsçque Geometreen l'eflabliffement de 
ena | Leurs effets. Nous remarquerôs ceci de luy parce que 


Jon authorité en abufe d'autres € ce d'autant plus 


que fon liuret ayät eflé traduit en Fraçois s efl ien- 


du commun à plufieurs > entr äutres à l'aurheut de 
| fe amas de problemes ; qw ila tirées Jer ce fubiece. 
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$ Cette digrefsion promife fut la premiere feébiot d 
cér article, ponr tew iller &n exciter les curieux del 
werité en attendant plus grande fatisfattion, en fu 
temps C lieu plus propre ilef aifé d'examiner lafe 
conde; en laguclle „ bien que l appatence mmefmeni 
paille jamais attirer l'image iufquesg l'œil Elifi bi 
Zray toutefois qu'entelle firuation d'obiet € dum 
Foir concaus auec la veut, pluson approcher a Lobia 
du miroir , @: de plusen plus la fauffe apparence® 
nojire imagination r’approcheront l'image de nl 
vene. Et telle apparence d’approcheme® tafi c efh aii 
vn poignard ow efpée dénera a la vérité comme d 
noftre autheur „de Lefroy & de l'apprehenfionai 
plus fimples, lefquels å caufe dwcontinuclapprochi 
menr , apprehendent a lafin le.coxp dans l'œil qu 
quelques: vns affermeroient volontiersauoir tecih 
lors que par vun telapptóchement de l'obicéE awm 
roir iufques à vne certaine partie du diametre, d'in 
ge auparauant diftinéte @ renterfectout à conppl 
Une certaine confufion des rayons(roufiours Ci 
cefJaïrement metoyenne entre lesdeaxdiflinétesa 
parences Lune de l'image renuerfec;l urre de limt 
gedroiéte.) fembie leur anoir esbloïy la veuë. NoN 
ofons dire que lerencontre s'en faifantforruit EN 
nuit fans autre lumiere les plusfubtils © affen 
3 feroient prise “rats 
Voila ce qui peut arrinerde tellessexperiences,;1 
vous en prometiez pas C anantage Em cependant 
ni 


ke 


£ 
i 
1 
i 
é 
1 
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hezpour chofe tres fanffe C contronnée à plaifit ce 
que l'autheur de ce linre vous rapporte dans certe 
mefme fecond: fection de l'image d'une dague qué 
quelqu'un tiendroit derriere quelque ioncrät laquelle 
prefenrée au miroir, liy donneroir par fon excex ER 
Jaillie bors du miroir , relle frayeur ep appreh: nfion 
qu'elle luy feroir merere L'efpee à la main pour fe ga» 
rentir de trahizon. Car Jı cane efl qw entre plaficurs 
perfonnes pofeés denar va miroir quelqu'un par der- 
riere approche anec wne dague en main „la chofè venë 
anèc lemairoir peut donner dé L'apprehenfion fi la per- 
fonne qui porte La dague leur eft incogneuË:mais Tous 
miroirs font capables de telles rencontres, autant les 
plats que les fpheriques , @ autant Er plus les con< 
nexes que les concaues. 

Que fi la frayeur wef donnée que par l'excedsde la 
dague hors du miroir: nous difons qu'il eft impoffible 
qu'aucun voye faillir Gr fortir d'un miroir concaue 
l'image de quelque chofe qui feroit plus efloïgnée dw 
miroir que fa veuë cef a dire qui feroir pofee derrie. 
re foy: Cr partat quiconque verra l'image d'une da~ 
gue faillir vers foÿ hors du miroir , il verra anfi de- 
sat la mefme dague pouffée vers le miroir, fice n'est 
quèpar l'interpofstio de quelqu’ vn ilen foit empefché: 
ce qui luy fera aisé de recognoifire. Ainfi fiancee vr 
miroir dont le centre feroir fort éloigné on reprefente 
vne efpée faillir entiere hors du miroir avec la main 
mefme de celuy qui la rient quicogue verra ce phan- 

O 
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tofme@r cét image y Verta deuant foy la main Kh 
Eefpee entiere:Cn ce qu'iln'en verra denant foy fans 
preoccupation où interpofitionjnè luy femblera anair | 
aucune faillie hors du miroir, ains luy paroifira plus 
perit Gr plus enfoncé dans le miroir. 
«Etfant tenir pour vne verité abfoluë que fi l'image 
de quelque obiect somme d’une efpée, d'vne baguet- 
te omhonffine . eft venë faillante Dors du miroir tirer 
droit vers la face de quelqu'un, lobiet fera toufiours 
parcillement ven posfsé vers l'image de la mefme fa: 
cedans le miroir s @\ chacun peut recognoifire la 
mefine chofe tant pour foy, que à lefgard des antres 
affiflans. Ettoutefois G quantes qu'entre plufienrs 
disant va mivoic cocaue, Vn de la compagnie pren- 
dra vne efpée ou vne houffine z @ voudra ch jaitt 
faillir l'apparence vers quelgw va , gwilo Loififfà Jon 
image dans le miroir ; € quw il$ porte droret-t'efpé, 
ou la houffine;la chofe refsira felon {on defir, 
Oren toutes ces rencontres la fauffe apparence fai 
-exceder l'image hors du miroir, en forte que l'obieël 
s'approchat du centre du miroir L'image femible aufi 
s'en approcher, s'y rendre tellement que quand. 
homme» aduancera fa main par EXemple, l'image di 
famain (emblera aufi senapprocher ., © anra cel 
plaifir,auec toute l'affiflance,de voit l'obieëét commi 
luïéter auec fon image : mais de penfer apprehendkil 
Pan lantre c'est en vain. Ce que nons Anons cy-de: 


gant Gr par plufieurs fois pris plaifir.de faire expe 


Mathématiques. ZIR 
fimenter a vä finge, anec autant plus de contente- 
ment à toute l'affiflance,ne font pas grande ere 
entre l'apparence la verite ên forte qu'a bon f 
tient le finge fe apeu deli image de fes bras 
© mains (permettez dep arler ainfi s F ‘action le me 
vite bien ) Cr fe RASE comme cn cholere DOYANE, 
{es efforts inutils. 

Maïs ce qui fuit qu'un miroir concane eflart at-4 
taché au plancher faict voir vn home, pl ufieurs 
miroirs plufieurs hommes pendus au pre fme plancher, 
Cefl One confequence trop generalement tiree des 
raifons cy-deffus, Gr l'expérience fera fouuent voir. 
le contraire. Ileft bien vray qu'en ceire fituation da 
miroir va homme eflanr deffous,& Jevoyant dedas 
fe verroit contreposé , mais nom pas atiec Va telexi 
cez hors du miroir , qu ife penj Tor comme pendi 
ii plancher ; ficer eftoit que le miroir eflänr aflez. 


grand fat portion d'une telle [phere qu’eflant attan 


ché au plancher [on centre anoifinaf la refte de celuy 


g i fe regarderoit dedans :.car a la verité en cecas 


l'effect en feroir af[ex norable pour.celuÿ qui fe res 


garderoit dedans : estant partant une abfurdité ex 
impertinence de dire que cette fituation dé pluficurs 
bommies pendus au planc her:tariln y aura que CEUX 
qui feront fort proches de celuy qui leur poufroit pa- 
roifire ce que pourront recognoistre ce phenomenesz 
mais encores anec une certaine addr effe iufte po- 


fition & non pasindifferemment, D..4.L.G. 
© if 


A 
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1f. Aux miroirs qui font plats , Pimage fe voit 
toufiours égale à fon obieét , & pour reprefenter 
tout vn homme, il faudroit vne glace auff grande 
que luy. Aux ntiroirs conuexes elle fe voit toufiours 
moindre; Mais au concaues, elle fe peut voir, ores 
Egale(smats fans proportion. D:.4.L.G.) Ores plus gran- 
de, & ores plus petite, à caufes des diuerfes reflexi- 
öns , qui feftřaignebt ou eflargiffent les rayons, 


Quand Pœileft entre le cèntre & la furface du mi- | 
roir ,fimagé patoïft aucunésfois tres-grände & | 


tres-difforme : ceux quin’ont éncore que du poil | 


folet au menton, fe peuuent confolet en voyant vne 
grande & groffe bafbë qui paroïft. Ceux qui s’efti- 
ment eftre beaux tettent le mirôïf par defpit. Ceux 
qui mettent leur main pres du miroir, penfent voit 
fa maind’vngeant. Ceux qui appliquent le bout 
du doigt contre fe mefmemiroir, voyent vne groffe | 
pyramide de chaif,renuerfee contre leur doigt. 

III. C’eft vne chofe admirable , que Pœileftant 
venu au centre du miroir concaue il voit vne gran- 
de confufon & meflange , & rien autre que foy- | 
mefme s. Mais reculant outre le centre , à caufe que | 
les rayons s’entre-couppent au centre, il void Pima. 
ge renuetfee fans deflus deffous, ayant la tefte en 
bas, & les pieds en haŭt —— 5 

IV. Ie pafe fous filence les diuierfes apparences 
£aufees parle mouuement des obicéts , foit qu'ils 
reculent ou approchent, ou qu’ils tournent à droié 
ou à gauche, & foit qu’on ait attaché le miroir con: 
tre vne muraille , ou qu'on Pait pofé füurle paué. 
Item celles qui fe font par le mutuël afpe@ des mi- 

roits concaues auec les plats ouconuéxes.Ie veu 


finir par deux rares experiences. La premiere efi, | 
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pour reprefenter, moyennant le Soleil, telles lettres 
qu’on voudra fur le deuant d’vne maifon, & d’aflez 
loing, fi bien que quelqu’vn de vos amis les pour- 
roitlire. Ce qui fe fai&, dit Maginus, en efcriuant 
fur la furface du miroir , auec quelque couleur que 
cefoit, les lettres pourtant affez grandes & à la 
renuerfe : ou bien encore faifant lefdites lettres 
de cire , pour les pouuoir facilement ofter du mi- 
roir : Car oppofans le miroir au Soleil , les lettres 
efcrites en iceluy feront reuerberees & efcrittes au. 
lieu deftiné. Et peut-eftre que Pythagore prome- 
toit auec cette inuention de pouuoir efcrire fur lz 
Lune. 


EXAMEN. 


e effeët de reflechir fur vne muraille quelque efcrituà 
Are, n'eft pas des plus nobles, é bien que la chofe reufa 
Siffe afez bien de preX fur quelque paroy bien obfcure c 
ombragee , elle wef pas fenfible [ur vn autre plus. efloignee 
& moins obfcure , [ur laquelle læ reflexion mefme des 
rayons du Soleil ne fe recognoif} qwa peine : voire point 
du tonte Mais pour ce quife fai la nuiét , auec vae, 
chandelle allumee pour illuminer quelque lieu de loing, 
cest vneffeë des plus nobles qui fe puiffent operer anec 
des miroirs concaues : bien qu'il y ait quelque chofex redia 
ve à ce qui en efcy- apres efcrit , où , parlant des miroirs 
concayes fpheriques , on donne a entendre que la lumiere fai- 
{ant rencontre du miroir , reiaillit & Je veflechit par 
des lignes paralelles , à quoy laraifon ©: l'experience ref: 
Ente k 
 Le-feul miroir parabolic à cette proprieré , que 
fuppofant la lumiere precedante comme ne ls 
wu 
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pninenx mss au lien de fon fôyer „il La reflechie par lignes 
paralleles > formant comme vře colomne ou cilindre de ra- 
ons: Mais Le miroir Spberique ne pent rendre cer efect,ny 
aucoyn poinCtlumineux wy auec vne chandelle ,on flam- 
Leau:ains fi felon la diflance des Lieux x illmminer, on choifit 
yne deë firuation de la chandelle ( par exemple ) il refle- 
‘chira le plus de rayons fur le lien propolé ; en forte que‘ la 
‘chandelle effant mife a centré tonte l’illumination fe ren- 
contre fur icelle formée comme vne chandelle ardente ventera 
féieren plus on approchera la chandelle dis foyer da miroir, & 
plus s’efloignera lillamination. Ainfilefoyer , c'ell à dire 
duidifiance preche de la quatriefine partie du diametre, fera 
dé terme pony la plus diflante ttlumination, car an dela iln y 
aüra plus de concours, D. A.L. Ge, 


La feconde , comme on fe peut diuerfement 
Leruit- du miroir auec vpne chandelle ou torche als 
Igmée,Pappliquant au lieu où le diét miroir brufle- 
roit autrement dit le point d'inflamniation;qui cft 
entre la quatriefme &'cinquiefime partie du diame? 
tre, -Car parce moyen la lumiere de latorche ve- 
nant à frapperlemiroir , rciallift fortloïing par des 
lignesparalleles , faifant vne fi grande &efclatan- 
télumiére qu’on peut clairement voir ‘ce qui fe 
faiét de loing, voire difént quelqu’vns iufques au 
camp des ennemis. Et ceux qui voyent le miroir 
déloing ;pénfent voir vn balin d’argent'allumé & 
Vne lumiere plus refplendiffante que la torche mef- 
me, C’eft ainfi qu'on faiét certaines lañternes, qui 
cfblouyffent la veuëde ceux qui leùr viennent au 
rencontre, & feruent tres. bien à efclairer ceux qui 


les portent: icconnnodant vnechandelleauec vo, 


petit miroir caue seellensenc qu'ellepuiife fuecef 
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fuement eftre appliquée au point de Pinflamma- 
tion. ‘ 5 

De mefine par cette lumiere reuerberée, on peut 

lire toutes lettres de loing, pourueu qu’elles foient 
allez groffes,comme quelque epitaphe mis en haut, 
bienqu'en vn lieu obfcur : ou quelque lettre d’vn 
amy,qu'onne pourroit aprocher fans peril ou foupa 
çon. : 
Finalement ceux qui craignent d’interefler 
leur veuë par le voifinage des lampes où chandel- 
les , peuuént par cette artifice mettre au coing dela 
chambre , vne lampe auec vn miroir caue, qui ren- 
uoira commodement la lumiere deffus la table en 
laquelle on voudra lire ou efcrire , pourueu; que le 
miroir foit vn peu efleué , afin que la lumiere frap- 
pe fur la table à angles aigus , comme faiét le So- 
leil, quand il eft efleué fur noftre Horilfon. 11 faffit 
de diye qu'il fane que Le miroir foit tellement eflené qu'il puife 
Jë reflechir la lumiere fur La table. Le refle eff vne pureinep= 
re D. A.L.C. 


Des autres miroirs de plaifir. 


i j: miroirs columnaires & Pyramidaux, 


entant qu'ils contiennent des lignes droi- 

tes, reprefentent comme les plats, & en tant qu'ils 

font courbez , reprefentent comnie les’ cauces ou 

conuexes. s 

I. Les miroirsqui font plats ; mais releuezem 

angle fur le milieu, reprefentent 4. yeux,deux bou, 
chès, deux nez, &c. 

O iiij 


Ter? £ 
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EX AMEN. Le 
"Etre experience fe traunera differente , felon les die | 
EE rencontres des miroirs, €. ce que mous dict cét | 
Autheurde quatre yeux , deux bouches & deux nez, a eflé| ! 
fans doute pris des miroirs plats vulgaires , cef à dire de | : 
verre, lefquels font ordinairement frçonneX , CT taillez exa 
éeïieurement en bifeaurvers leurs extremiteX » C7 reprefen 
tent par çe moyen , le lang dudiél bisean, deux diferen- 
tes fuperficies , or mroirs arfans angle exrerienr on relene : 
mais intérieurement n'ont qu'une mefme [uperficie , fur lan 
quelle cftenduiët 5 eflendale tein € ou yif argent, & a | 
tant ne font qu'vn mefme miroir,duquel par refraction, felen | 
les differentes efpaifeurs du verre er les d iferents angles de 
lataille dubifeau , font differensnent reflechies les images; 
c'efi à dire en forre que quelquesfois il fe faitl reflexion à 


la en de quatre yeux, deux bouches er deux neX : quel- 


quesfois trois yeux , vne buche € va neX , Pvn ejlargi & 

l'autre alongée ontre-mefure : autresfois deux yeux feule- 

ment, anec le nez © la bouche cffropiez. Or le miror ' 
angulaire impenetrable à la lumiere , fi Langle eft ex- | 
terieur , comme celty eñn queftion >ne reprefentera tamai 
Quatre yeux, iamais denx nex, & deux bouches : A ins, fe- 
lon cértaine pofition <5 La difference de l'angle, effropier4 
plus on moins le milien du vifage reflondant à L’interualle 
des deux yeux , comme le nex , la banche menton y barbe c^ 
front slefquels auec vne partie mefine des yeux, il retref- 
fira toufiours. Mais fil ‘angle ef interieur &r rentrant, an 
enfoncé, felole difference encore dudiet angle, comme sil 
ef plas aigu, feront reprefentéesles images- doublés €&7-dia 
Jisëles, c efl à dire deux vifages entiers i- Czamejfure yue 
l'angle s'outrira, plus les images doubles fe reùniront , & 


Mathematiques: 217 


réntreront Lyne enl antre : ce qui reprefentercit quelques- 


| fusenvn feul vifage etendu en largeur, quatre yeax , deux 


neX © denx bonches:en fin l'angle s’eftanoñiffant , &les 
deux fuperficies eflans reduites envne, la duplicité des imaz 
ges S'énanoñit , © ne paroif plus qu'vne feule image. Ce 
qui pourra efire facilement experimente , Comme NOUS AHONS 
fait, anec deux petits miroirs d'acier, fer , laiton , où 
autremetail & fonte, en telle forte allignez € joints l'vn à 
l'autre, qu'ils pui fent facil ement reprefenter diners angles 
ouinclinations. D..A.L.G. 

111. On voit des miroirs qui font les hommes 
palles, rouges, & colorezen diuerfes manieres, à 
caufe de lateinture du verre ou diuerfe refraction 
des efpeces. On cn voit qui rendent les obicéts 
beaux en apparence, & qui fontles hommes plus 
ieunes ou plus vieux qu’ils ne font. Et au contraire 
d’autres qui les eftropientouenlaidiffent , & leur 
donnent quelquesfois des vifages d’afne , des 
becs de gruë, de groins de pourceau ; Parce qu'il 
n’y arien qui ne fe puiffe reprefenter dans les mi- 
roirs par reflection & reftaétion , iufques là mef- 
me que fi vn miroir eftoit taillé comme ikfaut ou, 
fi plufieurs pieces de miroirs eftoient appliquées, 
pour faire vne conuenable reflexion, on pourroit 
d’yvn,atome faire vne montagne en apparence , d’vn 
poil de cheucux vn arbre, & d’yne mouche vn E- 
lephant. Maiscette application eft pluftoft vn ou- 
urage de fubtilité Angelique que d’humaine. 

Ie feroistrop long, fiievouloistout dire, & don- 
nérois pluftoft de Pennuy que de la recreation au 
leéteur, à vne autre impreflion le refte, 
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EXAMEN. 


2 caufe que ce compilateur donne icy de Papparencets 
miroirs des images palles, rouges „on autrement colorée 
en dinerfes manieres, ioincle anec à ce qu'il a remarqué cya 
dofus de la multiplicité defditles images , nous faict [oup- 
gonner qu'iln'a en cognoiffance d'autres miroirs plats que 
de verre. Or diners €r differents miroirs de fonte Tr metal, 
comme argent,leton, on antre matiere adiaphane CF impe- 
hetrable à la lumiere, rendent [ouuent les images aufsi diffe- 
remment palles annes, rouges, on autrement colorées: Efl-ce 
Comme il dit a canfe dela teinture du verre,an dinerfere- | 
fra Ëtion des efpeces ? D. A. La G. dé 


PROBLEME LXXXV. 


pe L 


| Die quelques Horologes bien gaillärdes. 


oudriez-vous chofes plus ridicule en cette ma: 

tiere , que Phorologe naturel deferit dans les 
Epigrammes Grecs : ou quelque poëte folaftre s'el 
amu{é à faire des vers,pour monftrer que nous por- 
tons toufiours vi horologe en la face, par le moyen 
du nez & des dents : N’eft-ce pas vnioly quadrant, 
Car il ne faùt qu'ouurirlabouche.Les lignes feront i 
toutes les dens, & le nez feruira de touche, à 


Mathematiques: 219 
Horologes anec des berbes. 


1. RAA Ais voudriez vous chofe plus belle en vn 

3: y parterre & au milieu d’vn compartiment, 

ue de voir les lignes & les nombres des heuresre- 

prefentecs auec vn petit buis outhim , de Phyffope 

où autre herbe propre àeftre taillee en bordure, & 

au deffus de la touche vn pannonccau pour mon- 
frer de quel cofté Toue levent. 


ija 


Horologe far les doigts dela main. 


UT. ’Eft-ce pas encore vne commodité bien 
Nice , quand on ferrouue fur les 
champs,ou aux villages; fans autre Horologe; de 
Voir auec la main feule , pour le moins à peu prés, 
quelle heure il eft. Cela fe pratique fur la main 
gauche en cette manicre. Prenez yhe paille où chô2 
fefemblable „sde la longueur dePindex ou fecond 
doigt.Tenez cette paille bien droirte entrele poul- 
ce & l'IndexEftendez la main tournez le dos & le 
nœud de la main au Soleil, tellement que fombre 
du mufcle qui eft fous le poulce,touche la ligne de 
vie , qui eff aumilien cntre Ics deux autres grandes 
lignes, qu'onremarque en la pauline de la main. 
Cela faict, le bout-de ?ombre monfttera quelles 
heures, au bout du grand doigt 7.heures du matin. 
& şs: heures du foir au bout, du doigt annelier. 8. 
heures du matin-8é 4.du foir,au bout du petit doigt 
9-8&3.en la premiereioineuredu mefme doigt:10. 
& zen la feconde, Ir g ren la troificfime, & midy 
en la ligne fuiuante qui vient fur le bout de PIndex 
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Quelques-vns varient cette praticque en Hyuer, | 
Faifant tourner la face vers le Soleil, & coucher jai 
main de plat,maïs cela me femble bien incertain, 


í 
Horloge qui eftoit au tour d'vn Qbelifque 
à Rame. 
NE POI ce pas vnebelle aiguille pour faire] | 
-N vn quadrant fur le paué, que de choifir va). 
@belifque ayant cent & feize pieds de haut, fans! : 
conter la bafe. Neantmoïns Pline l’afleure au lag 
ch. 8. Difant que l'Empereur Augufte ayant faig 
dreffer au Champ de Mars vn Obelifque de cette 
hauteur, il fit faire vnpaué à Pentour ,& par Pin 
duftrie du Mathematicien Manilius, on enchafi 
des marques de cuiure fur le payé, & mit on vi| 
pomme dorée fur YO belifque, pour cognoiftre la} 
heures & le cours du Soleil, auecles croiffances& 
defcroiffances des iours, par le moyen de Pombrt: 
en la mefme facon que quelques-vns par Pombrede 
leur tefte , on de quelque autre ftyle , font de fem 
bles efpreuues d'Aftronomie. — ° ~ f 


Horloges auec les miroirs. 


r] 
H 


=A à ir LL 

ÂMaïhemaïiques: 2z 
DTolomee efcrit ; an rapport de Cärdan , queia- 
Pas on auoit des miroirs qui fefaoïent d’'horlo- 
ges & reprefentoient la facé des fegardants,autant 
de fois qu’il falloit pour méftfer Pheute 2. fois s’il 
iftoit 2.heures,o.s’ileftoit 9.heufes,&ce-Peüt eftre 
que cela fe faifoit parle moyen de Feau , laquelle 
coulant petit à petit hors d’vn vafe , découuroit tã- 
toft vn,tantoft deux,& puis 3.4.5. muiroirs,pour re- 
prefenter autant de faces,que d'heures s’efloient ef- 
toulees aec Peau, | 

EXAMEN. 

L faut icÿ foupçonner tout autre chofè que la na- 
cure Gr propriete des mirôirs en particulier : car , 
comme nous anons cy-deuant remarqué , Vn miroir 
de merail, où autre matiere impenetrable par lalu- 
iere ne reprefentera iamais fent qu'une feule image 
d'un feul obiect : Gr bien que lemiroir de verre ait 
thé remarqué enreprefenter quelqñesfois plufreurs, à 
caufe de fes differentes fuperficies ; qui reflechiffens 
differemment,@ par fimple réflexion, Gr par refra- 
étion : pourtant le fufdit effeét n’en fera imais pro~ 
duiét, GX cette proprieté ne luy peut non plus conue- 
hir qu'aux autres mirois:car ilreprefentera toufiours 
en mefme pofition vn nombre egal d'images Een 
pareil ordre. Et cependant nous ne tenons pas la cho- 
fe de foy impofible:tant s'en faut, nous auons quel- 
quesfois des experiences quiy ont quelque rapporr,€* 
eflimons la chofè plus facile aimaginer Ex exécuter 
qu'ilne fémble, D. A, L.G. 
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‘ 
Horloge avec vn petit miroir an lieu de file. y 

l 

VI. Ve diriez-vous del'inuention «es Mathe | 4 

; maticiens, quitrouuent tant de belles wi L 

| curicules nouueautez > Ils ont maintenant le mgo- |? 
| “yeu defaire les horloges furle lambris d’vneché: LE 
| bre, & envn lieuoŭ iamaisles rayons du Solcilne l 
| fçauroient direétément frapper, mettant vn petit i 
| miroirenlieu deftyle , qui reflechit la fumicteil # 
| mefme condition que ombre de la touche ferot 
| conduitte fur les heures? Il eft facile d'experimen 1 


| ter cela eivi horloge commun, changeant feule ~ 

| ment la difpoftion de Fhorloge, & attachant à 
| bout de la touche vne piece de miroir plat, Les Al 

iemansn’ont plus befoïng par ce moyen, de metit f 

lenez horsde leurs poiles pour voit am Soleil quék| 

: Jeheureil ef: car ils feront venir par reflexe-& par 

quelque petittrouces rayons pour Marquer dansk f 

chambre quelle heure il efte 


EXAMEN. 


F2 Ef articlecontient deux fortes d'experiences, & bió 


Say que loner l antre fefefe anec le miroir plat ily i f 
neantmoins quelque difference à remarquer entre élles qu 4 
celny qui les própofeasa pas recognen vray femblablement, 
La prémiere fe faict anec vn fort petit miroir eflably ez pole 
en vn espace libre aux rayons du Soleil., C7 la feconde f 
Ffit anec vn miroir fpacieux eflably <7 eXpolé à yn fm 
; ; E ; 
perit trow, par où le foleil pai ffe rayonner: En la premiert, 
leperit miroirireprefente l'extremité du ftile de quelque hor- 
loge , doit l'ombre proieëtée für le plan de l'horloge»: eh 


A+ w ©: 
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wnertieen rayon de Soleil ; reflechy € fembltblement 
| jroieëté fur vn autre plus opposé. Et en la feconde +c efile 
-tron de la feneflre, on autre pertis par où paffedle rayon 
du Soleil,qui reprefente l extremite du flilese7 le miroir re- 
prefente le plan de l'horloge , [ur 1 eqil lerayonefanr pro- 
télé à guife d'ombre fe reflechir fur vn autre plan. opposés 
Er confequemment il eft befoin qw en cette feconde manierey 
le miroir foit aucument fpacieux CF capable „au moins de 
tontenir les linedments neceffaites-d vn berloge, dont le mi= 
tar reprefenteroit l extremité du files : 

Maïs S'il efi licite d’vfer. en certe façon des miroirs, il 
enfant abufer tout à fait, tracer [Jur vn miroir tous les 
lineamens dyn borloge vulgaire quelconque, fcauoir droict; 
inclination ou declinant, Meridional, sgheeririepdl ou ver~ 
tical, Pc. felon Les differentes pofitions du mirair , on plaflof? 
felon les differens lieux & plans , fur lefquels cn defire Faire 
la proiection des vayons reflechis : car fi , y «ayant deuë- 
ment appliqué vne baniere ou bien vn feul file, Le miroir 
eh miser fitué en lieu libre «u[diéts rayons du Soleil, ils 
Se reflechivont [ur le lien proposé dans vn efpace fivuré anec 
des lineamens obfcurs refpondans à ceux du miroir : entre 
lefquels Porñbre du file ou de fon extremité , comme de la- 
dire perle , Je recognoifira anfi diflinélement que fur le 
MIO « 2 

Anec cettè inuéntion son pent fans ohuÿir aucune 
feneflre, fans rien tracer dans vne chambre recognoi- 
bre l'heure jf tel miroir ef dévément pofé Jui la fenefire, 
en forte que le tout fe veflechiffe an traners de quelque 
lX ange de verre bien égal: ou bien fitel miroir eft appliqué 


y| troche d'vn chafis de papier ; en forte que la reflexion fe 
WE l 


Fale fur vn efface qui ne foit point expofé dux rayons du 
Soleil : ce qui ef 4ReX aisé à preparer. + 


224 Examen des Recreations 

Quie fi les miroirs ne font affe traittables pour cér efeth, | 
on que d'ailleurs on les inge trop fuieËts à tout plein d'incons 
neniens Laiffons les 12, pour obtenir Le mefine cffeët voire 
plusnoble& plus propre , friresrräcer [ur vne lozange de 
vos vitres , où pluffoli fur vn quarré de voflïe chafis à 
verre, voire méfie fer le papier du chafis faute de verre, 
vn borloge dnec fes lineamens veceffaires ; €, faictes ape 
pliquer par dehors anec vn petit fil de fer , oulairon , vnel 
perle en deuë & convenable pofirion , en forte qu’elle repreal 
fente lextremité du fiyle de horloge ; € vors aurez le 
plailir , le Soleil y luyfant de récognaifiÿe Pheure par lom- 
bre dela perle, fans rienouuvir , & le plus forsient fans 
veus bouger dela plice. Ainfi ces manieres feroient plus 
propres aux Allemans , que celle qui leur ef cy deffus 
dediée, laquelle en donnant paffage anx vayons du Soleil 
par vn trou , quoy Que petit , donneroit anf$i peu ou pron 
pallage au vent à l'air exterieur : &@ c’efl tout ce qu'il 
apprebendent. D. A.L: G. 


Forlopes anec l’eau, 
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vit. Es horologes eftoient bons pour la fimpli: 
cité ancienne, aufi bien que ceuxde fa- 
ble, auparauant qu’on euft l’artifice‘des monftres 
ou horologes à roues. Quelques-vns emplifoient 
vne cute pleine d'eau, & ayans fait experience de 
ce qui en {ortit tour vn iour,ils marquoienr dans la 
cuué mefme,lesinterualles hororaires, ou bien ils 
mettoient vn ais deffus l’eau,;auec vne petite ftaruë 
qui mônfiroic, à la faueur d'vne baguerre,lès mef- 
mes interualles, marquez contre vne muraille, à 
mefure que l'eau s’aualloit, Vitruue en deférit d'vn 
antre forte plus difficile. Biptifte à Porta parmi fes 
fecrers naturels,donne cette inuentiô. Ayez vn va- 
fe plein d’eau en forme de chauderon ; & vn autre 
vale de verre, femblable aux cloches auec lefquel- 
leson couureles melons.Que ce vafe de verre foit 
quañ aufli large que le chauderon, & qu'il n'ait 
qu'yntres petirtrou parle milieu.quandon le mets 
tra fur l'eau, il s’abbaiffera faict à fai& que Pair for- 
tira,& par ce moyen on pourra marquer les heures 
en fa furface pour s’en feruir vneautre fois. Que 
fi du commencement on auoir attire l’eau dans ce 
mefme vale de verre en fucçanr par le petit trou, 
cette eau ne reromberoit pas, finon faiét à fait 
que l'ir fuccederoit, rentrant lentement par le 
petit trou, & par cetre autre façon,on pourroit en- 
sorediftinguer les heures, felon le rabbais de l’eau. 
Il me femble,fauf meilleur aduis, que ce feroit 
vne plus facile & plus certaine induftrie fi on fai- 
foit couler Peau par vn fiphon goutte à goutre dans 
vn cylindre de verre,car ayät marqué à l'exterieur 
les interualles des heures fur lecylindre,l'eau mé- 
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me quitomberoit dedans, monftteroir quelleheu= 
séilef, beancoupmieux, que le fable ne penn 
montrer les demies heures & quarts- d'hefires;aux 
horologes communs : À caufeque l’eau prend in 
continent fon minean, non pas le fable. 

En voicyencore vn, lequeleftant plus parfait, 
requiert plus d'appareil. La figure l'expliquera 
mieux qu'vne longue fuitte. de paroles, & n'ya 

intd’autre myftere, finon faiét à fait que l’eau 
fluë par le fiphon,la naffelle defcendant, fait tour- 
ner l'arbre auec lateuche de l'horologe, qui par ce 
moyen marque Fheure defus le rond de la mon- 


ftre.Quece fion vouloit'’adioufter à ce rond les heva | 


g 


resde diuers pays , ou bien faire fonnet les heures 
suec va rymbre on le pourroit facilement, 


| 
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Les Gentils-bommes ér foldats verront Polontiersce Pros 
b'éme, qui contient trow on quatre quefhions curieufes, 


La premiere feia, Comment l'on peut charger w% 
canon -fans pondje: 7e 


gn Ela fe peut faire auct de Pair & de l’eau feule: 
Caa Bien bouche la lumiere du canon , oñ 
yerle quantité d’eau froide dans lame du canon ou 
bien on ferre tant qu'on peur,& on feringueà for 
ce l'air le plus épais qu'on peut, & ayät mis vn bois 
rond, bieniufte & huile,pout rnienx éontre-pouf= 
fer la balle quand'il fera temps, on ferre ce bois 
auec quelque perche ; de pêur quel'airou l’eañ ne 
séfcouleatanele temps, De plus onfaict du feu à 
lenteur de la cullafle, pour efchauffer l’eau , & 
quelquesfois encore pour Fair; & puis dquandon 
veut tiret,ôn relafche la perche; où ée qui contes 
noir l'air & l’eau ferrée au fonds ducanon, Pour 
lors, l'eau ou lait cherchant vhe plussrande place, 
& ayant moyen-de la prendre, poufle le bois &z la 
boule auec grande roideur, ayant prefque mefme 
efe& que s'ileftoic charge de poudre. L’experien- 
ce de ce qui arriue aux Sarbataïnés, quand on chaf- 


fe des noyaux,des morceaux de papier maché, ou 


des petites flefches auec l'air feul, monftre bien la 
verité de ce Probleme: 


EX AMEN. 


ï 


à Pre, 


* 
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. fon deffstt. On dit que l'eau on l'air renferme dans le ca 
non, cs efchaufteg ont prefque sn mefme efect que Le 
poudre ayant pris fens Mass qui "voudra comprendre la 
violence delon à l'autre, €r en cognoifire la differences 
qusl prenne deux femblables Æolipides dont ef parlécy- 
defjus €r qu'ilen empliffe vne d'ean, lautre par quel- 
que moyen de poudre à canon, qu'il les efchanffe iufques à 
ce que chacune ionë fon iew, il [e fera fcanaut em cetie 
matiere. D. A. L.G, 


aSeconde. Combien de temps met la balé d'#n Canon, 
i denant que de tomber à terre. 


Arefolution de cefte queftion defpend de la 

force du canon, & de {à charge. On dit que Ty- 
cho Brahé & le Ländgratie ont experimenté fur vi 
canon d'Allemagne, qu’en deux minuttes d'heure, 
la balle faifoit vne lieue d’Allemagne.A ce comp- 
te vn corps qui fe remúgroit aufh vifte que la bou- 
Jed'yn canon, fetoit trente lieuës d'Allemagne; 
ceftàdire:20.milles d'Italie en vne heure, 


EXAMEN: 
L femble que l'experience deT ycho Brahé <r dn Land- 


grane , Comme on nous la rapporte , effabliffe tantia 
portée du canon infques à vne lient d'Allemagne, com- 


i 


me le temps qw'elle employeroit en cette portée. Mats comme | 


sinfi foit qëne lienë d'Allemagne , eff prefque deuble 
dyne des nofiresPrangoifes:@ que da moins trois d' Alle- 
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ment feroit yne liene d Allemagne. D. A. LG. 


Troifiefme.'D'où vient que le canon a plus de force quand 
ilef? efleué en hant que quand il éf pointé contre bas, 
os quandil efi de minean parallele à l'Horifon. 


S: nous auions efgard à Peffe du canon quand ik 
fautbattre vne muraille „ie dirois que la que- 
ftion eft fanffe:eftant chofe Éuidente que les coups 
qui tombent perpendiculairement fur vn mufail- 


“le, font bien plus violents que ceux qui frappent 


du biais,& par gliflade. 

Mais confiderant la force du coup feulement, la 
queftion eft tres-veritable & tres-bien experi- 
mentée, iufques-là mefme,qu'on trouue certaine= 
mentqu’vn coup pointé contremont , à la hauteur 
d’vn angle demy droict, efttrois ou quatre fois plus 
violent,que celuy qu’ontire àniueau de l'Horifons 
La railon eft, ce me femble, parce qu'en tirant en 
haut, le feu fuit & porte plus long-temps la boule; 
Lair fe remuë plus facilement coñtremont que 
contre terre, à canfe que les cercles d'air qui fe 
font par lemouuemenr, font pluftoft brifez contre 
Ferre. 
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Es deux vaifons font autant puiffantes pour [auneñ 
EC cs: eflablir yne peritable experience, comme nous 
efimons le fenou l'air puifjant hors du. canon pour”violen- 
ter de telle force vn bonlet de fer ou plomb, qu'ils puiffent 
augmenter [a portée; mas il ne fe faut eflosner, fi celuy qui 
nous a afjenré cy-deffus que lefet d'ynvanon tiréauec, 
de l'eau on de l'air ; feroit prefque lemefime que tiré auec 
dela poudre, donnéencures icy vnetelle puiffence au fen 
€ à l'air, qu'ils puiffent feruir de vehicule à wn boulles 
de canon pour le porter au delà de fa infle portée, luy, 
augmentez La violence du mionnement qw'il a recen dés la 
fortie du canan, Bt fupposé qu'il y euf yne grande € [en- 
pble diference au mounement del airon du fen comme l'or 
peut dire, le canon estanttiré-du haut en bas, ou de bits eñ 
bant ou hien encore d égale bantenr, (ce dont noms ne fais 
(ons ancun doubte )-neantmoiñs en quoique façon quece 
anonnement d'air foit confiderf.ilne s’y trounera iamas en 
proportion pour agir fi fenfblement [ur yn boulet de ca- 
ton G'produire de fi fenlibles differences en. [on moynes 
ment Gr portée. DA: L,G, “ARE PAR ; 


D'anantage, quand le canon ek haufsé, la boule 
preflfeidanantage la poudre; &-par cette refiftance 
faiét qu’elle s'enflamme route deuañt que de chaf 
fer; voire fai qu'elle chaffe plus fort, car on ierre 
pa omg ya 'eftœuf qui relikte s qu'une balle de 

ame 


EXAMEN A 


L ‘On pouvkoit dire qu°"vne mefme force pourroit ietteë 
plus loing wne balle de laine qu'rvn efleuf, € VA 


| Mathematiques 231 
pfieuf plus loing qw wne boule de pierre, € celle-cy plat 
doing qu'yneantre de ferou plomb : cef wneexperience 
veritable & affez ordinaire, dont on pourroit anfi bail 
ler vnerarfon toute contraire, @ fans doure plus à propos, 
feanoir que ce feroit à caufe que la balle de laine faicé 
moins de refiffance à La force mounante que l'efleuf, € lê- 
fleuf moinsque la pierre & autres. Efl-ce donc, comme og 
nous diticy, à caufe de larefiflance que l'efleuf ef ieité 
plus loing, qe vne balle de laine? Inger, de cette fubtilité 


. pn Philofophie. D.A., L. G, ; 


Quand le canon et autremnet difposé, tout te 
contraire arriue: ear eftant baifsé,le feu quitre in 
continent laboule, les ondes de Pair font facile- 
ment rompuës contre terre., Et la boule roulant 
par le canon refifte moins, & portant la poudie ne 
s'enflamme pas toute, d'air vient que tirant vn coùp 
d'arquebuze au niueau de l'horizon contre du pa- 
pier, de la toile, oudubois,nous voyons vn grand 
nombre depetits trous, ouuerts par les grains de 
poudre, qui fortentdu calibre > fans eftre enflam- 


MEZ. 


EXAMEN. 


eu la charge, en efzard àla longueur decanon: on quil y 
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eutmanque en Le maniere de charger ; qui eff lecas le plu 


frequent © ordinaire zou qwily eut manque en la poudre 
qui ne feroit pas bonne,ou [eroit énentée, ou trop humide. 
D A, LG 

À ce compte, dira quelqu'vn , le canon poinété 
droit au zenith,deuroictirer plus fort,qu’en toute 
autre pofture. Ceux qui eftiment que labale d'v 
canon tiré dé cefte façon, (e liquefie, fe perd, &fe 
confume dans fair, à caufe de la violence du coup 
& actiuiré du feu,refpôdroient facilement qu'ouy, 
& maintiendroient qu’on en a faict fouuent lex- 
perience, fans que iamaison aitpeu fçauoir que la 
bale foit-rerombée en terre. Mais pour moy qui 
trouue de la difficulré à croire cette experience;ie 
me perfuade pluroft,que la baleretombeaffezloin 
du lieu auquelon atiré, ie refpondsque non,parce 
qu'en telcas,qnoy que le feu ait vn peu plus d'ais 
uité, la bale a beaucoup plus de refiftance. 


` Cefi encore vne belle queflion, [eauoir mon, Gla pota 
tée des canons ef} d'autant plus grande cs forte.que plus 
ils font longs. 


Iv. Į L femble d'en coftéque cela foit tres-vray, 

parce qu'vniuerfellement parlant , tout ce 

qui le meut par le conduict d’vn tuyau, eft d'autant 

plus violent que le tuyau eft plus long,comime i’ay 
defia monftré cy-deuanr, pour le regard de la venë, 
l'ouye, Peau;le feu, &c.Eren particulier;la raifon 
femblédemonttrer le mefme aux canons: parce 
qu'aux plus longs , le feu eft detenu plus tong- 
temps dedans l'ame, & pouffe le bouler parderries 
te,luy imprimantde plus en plus yne qualité mous 


i 


N 
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tante. L'experience mefmea faict voir, que pre- 
nant des canons de mefmeemboucheure & de di- 
uerfe grandeur,depuis 8. iufques à r 2. pieds; le ca 
non de neuf piedsa plus de portée que celuy de 
huit: celuy de dix plus que céluy de g: &ainfides 
autres, iufques à celuy de douze. Or ablolument 
parlant, le-canon commun de France defchargeen 
l'air peut porterde poinéten blâc enuiron fiscens 
e communs, à trois pieds de Roy le pas. Etfion 

e décharge de 200. pas, il peut percer dans larerre 
molle,de:15. à 17.pieds:dans la terre ferme 16.12. 
dans la terre inftable;commele fable, de 22. à24. 
pieds; & s’il eftoit déchargé contre vn bataillon 
rangé,on dit que fon boulet peut percer d'outre en 
outre vn homme armé, &forcer'iufques.dans:la 
poictrine de celuy qui le fuit, 

Mais que dirons-nous à vne difficulté qui fe pres 
fente au contraire? Car l'experience a faict voir 
en Allemagne, qu'ayant fair plufieurs canons de 
pareille emboucheure & diuerfes grädeur,depuis 
8. iufques à dix-fept pieds, ileftbien vray que de- 
puis 8. iufquesà r2. la force croift, jaçoit que non 


pasdu tour:auec:mefme:proportion que la gran- 


deur : maîs depuis q2» iufquesà 17. la forcedef- 
croift, de forte que.la portée du canon de 13. pieds 
cfmoindre.quecelle de celuy de 12. Du canonde 
z4.encore moindre,& ainfides autres iufques à47+ 
quia la moindre portée derous, 

Pour decider cefte queftion; Paduonë ce que fa 
raifon & l'experience méltre en general & en par- 
ticulier , & que la portée eft d'autant plus grande 
queles canons font plus grands. Mais l'oppofñition 
du fontraire me contraint d'y ad joindrecette limi- 
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tarion * pourueu que cela fe fafle en vne mediocrg 
Jongueur,autrementl’exhalaifon & inflammation 
de la poudre, quia plus d'air àchaffer dehors tout 
coup, & plus de chemin à faire en vn long tuyau, 
{emble perdre fa force & auoir plus d'empefche+ 
sent que d'efforts 
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-PROBLEME LXXXVII. 


Des progreßions „ér de la prodicienfe multiplication des 
animaux, des plantes des frniéts sde l'or &* de largent, 
quandon Pa toufonts augmentant par certaine pro- 
portion. 


j aet icy plufieurschofes non moins re- 
creatives qwadmitables, mais fi afleurées & f 


faciles à demonftrer, qu'il ne faut que fçauoir mul- | 
| 


tiplier lesnombres pour en faire la preuuc, Et pres | 


mMicrement, 
Des grains. de monflarde: 


3. YE dis que toute la femence quinaiftroit dvn 

feul grain de mouftarde vingt ansdurant, ne 
fçauroit tenir dans le pourpris du monde, quand il 
feroircent mille fois plus grand qu'iln’eft, &ne 
conriendroir autre chofe depuis le centre iufques 


au firmament que de petis grains de mouftarde. | 


Et parce quecen’eft pas tout de dire, mais il faut 
prouuer : Le le monftre en cette façon. Vne plante 
de mouftarde peut facilement porter dans toutes 
£es gofles plasde mille grains. Mais n’en prenons 
que mille, & prôcedons vingt ans durant à mulis 
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phertoufiours par mille. Pofé le.cas qu'on (eme, 
tous lesgrainsqui en prouiendront, &que cha- 
çun grain produife vne plante capable dé porter fa 
milliaflede grains: Au bout de dix-fept ans vous, 
verrez defiaque le nombre de grains furpafñlerale 
nomble dés arenes, qui pourroient emplir routle 
frmament. Car fuiuant la fupputarion d'Archie 
medeS& la pluspropable opinion de la grandeur du 
firmamér que TychoBrahenousa laife. le nombre 
de grains de fable feroit fu ifammétrexpriméauec 
49- chiffres. Lioù le hombre des grains de mou- 
ftarde au bour de 17. ans auroit defia $2. notes. Et 
çommeainf foit que les grains de mouftarde font 
incomparablement plus grands que ceux dé fable, 
iletéuident que dés la dix-feptiefme année route 
la fémence qui naiftroit par fucccflion.d'unfeul 
grain, ne pourroit eftre comprife dans Penceinéte 
du monde, Que feroit-ce donc fi nous continuons 

‘à multiplier par milliaffes, infqu'a la 20 annees 
C'efk chofe claire commeleiour , que le comble 
“des grains de mouftarde feron.cent mille fois plus 
grand que toutce monde, 


Des Cochonse 


i Nea pas yne plaifante & admirable pros 

poñtion, de dire que le grand, Turcauee 
tous fesreuenusne fçauroit nourrir vn anm durant 
tous les cochons qui peuuentnaiftred'ynetruye & 
de fa race par l'efpace,de:12. ans, Étneantmoins 
c'e chofetres-veritablé:icar pofons le cas qu'une 
Fruyen'en porte.quefixd'vne ventree,deuxmaîfles 
& quatre femelles, & que chaque femelieren cie 
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gendre tout autant lesannées fuiuantes l’efpace dè 
#2. ans , au bour du compte nous trouuons plus de | 
trentetroismiMions de cochons &detruyes, Et 
parce qu’vn efcu n’eft pas trop pour entretenir & 
loger chaquebefte vnandufant, car ce n'eftpas | 
plus de 2. deniers pariour , il faudroit pourle 
moins autant d’efcus pour les entretenir vnan dus; 
sant. Puis donc que le grand Seigneur n'a pas 33 
millions de renu, il eft éuidenr, &c. 


Des grains de bled. 


m. Ous ferez eftonnez fi ie dis qu'vn grain 

de bled auec tout ce qui en peut venit 
fucceflinement l'efpace de r2. ans,produira ce nô- 
bre de grains, 244.140. 625. 000,000. 000.000, 
Qui monte iufqu’à 244. quintillions. Posé le cas 
qu'on femaft rout tous lesans, & que chaque grain 
en produifift 50. (ce quieft peu, carilsen produi- 
dent quelquesfois 70. 100. &d’auantage.) Or cette, 
prodigieufe fommeferoit vn monceau cubique, 
du 244.140. lieuës Françoifes , donnant à chaque | 
pied cent grains de long, autant de large, & autant | 
de fonds, & partant quand vous prendriez 241) 
414. 000. villes femblablesà Paris leur se 


f 


vne licüe en toute quarrure , & cent pieds de hau: 
teur, cllesen feroient toutes pleines du hanten 
bas, quoy qu’il n’y enft autre chofe que du bled: 


Et fupposé qu'vne mefure ou bichot fuft efgalé at | 
pied cubique, comprenant vn million de grains 

yiendroit ce nombre debichots 244.140.925.000: | 
000. Nombre fi grand que fi on vouloir charget | 


des vaiflcaux, mille bichots furchacun, il faudroit 


---# 
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tint de nauires, que l’Occean à peine y pourroit 
faire. Car il en faudroit bien 244.140.62$. 000. 
Erdonnant le quart d'vn efeu pour chaque bichot 
il faudroit toutce nombre d’écus611.351.562.500: 
vo.Je ne croy pas qu'il y enaicrant au monde com. 
prenant tous les chrefors des Princes & des per: 
fpnnes parriculieres. N’eft-ce donc pas vn bon 
mefnage de femer vn grain de bled, & routce qui 
en vient l’éfpace de quelquesannees confecutiues, 
pourueu qu'on aye de la terre à fuffifance,& qu'on 
n'en confume point cependant, 


De l'homme qui ya recneillant des pommes , dés 
pierres , on chofes fémblables ; à certaine 
condition, 


et ya ceñt pommes Où cent œufs,cent pierres 
où chofes femblables,difpofees en longueurs 
de forte qu'il ya toufiours vn pas entre deux:Quels 
qu'vnayans mis vn panier a vn pas prez de la pre- 
miere pomme entreprend de les recucillir routes 
les vnes apres les autres, & de les rapporter dans 
fon panier.Ie‘ demande combien il fera dechemin? 
Refponfe. I1luy faudroit bien vn demy iour,car ik 
fera dix mille & cent pas furnumeraires. 


Des brebis: 


Fo qui ont.de grandes bergeries fe- 


roient en peu de temps bien riches , s'ils 
conferuoient leurs brebis l’efpace de chaque an- 
nee fansles vendreoufairetuer, Et que chaque 
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: | 
brebis enproduificvné autre par chacun an:Carat | l 


bourde faizeans, centhrebis fe multipheroïent 
iufques aunômbrede61:689: 600.foixante g&n 
million : Et parce qu’elles valent énefcu par tefte, 
ceferoirconfequemment foixante 8&::vn million, 
Pouruëuqu'on euft où les loger,&du pafquis pour 
les fairepaiftre. Gar ie nerefponds icy. que pour 
mesnombres, 


Des poids chiches, 


Gr. T veux que chaque poidsen produifetrenté 
par an; & qu'on leme tource qui en viendra 
lefpace de douze ans, viédra ce grand nombre 530; 
44000. 000.000.000.000, Et donnant cinquante 
picdsde long, autant delarge ,autantde haur,àva} 
pied cubique, on en feroit vn rnorcéäu qui corm | 
prendroit tant de pieds cubiques,que ce nombrea | 
d'vnitez 41.435: 280. 00000. Prenant pour chi: | 
que bichot vn pied cubique & vn quart d’efcuot! 
Vn tefton pour bichor. Il faudroit pouf les ache- 
ter , incomparablernent plus d’efcus qu’il n’y ena 
dans tout le monde ; c’eft à fauoir 106. 088.820. 
O0Ge0. Er neantmoins qui voudrdit eftendre ceÿ 
pois par toûr le rond de la terre, n’en fçauroit cou: 


urir toute la furface du globe de laterre & de lea | 


quand il ne mettroitqu'vn feùl poids d’efpaiffeur, 
Si bien, celuy necomprendroit que la terre; fans 
£bmpter la furface de Peau, ; 


De l'homme qui vendfeulement les cloux de fon chenal 
les boutons de [an pourpoint, à certain condition. 


À 


Tan 
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IT. E homme ne feroit ny fol ny befte qui 


vendroit vn cheüal d'honneur , ou vi 
pourpoint toutchargé de brillans;à côdirion qu'on 
luy paye les vingt-quatre clouxoules vingtquatre 
boutons de fon pourpoint,donnäit pour le premier 
clou vnliard de France où la quatriefme partie 
d'vn fol, deux pour le fecond, & 4. pour le troifief= 
me, 8 pour le quatriefme, &ainfi roufours en dous 
blant.Car au bout du compte il auroit poùr tous les 
24. cloux ce nombre de fols 1398101. qui feroieng 
21926.c cft à dire plus de zi: mille 926. efcus. 


Des Carpes; Brochets, Perches; éc ; 


vili, g y2des animaux fecónds, ceft partici- 

lierement entre les: poïflons, càr ils font 
vne grande multitude d'œufs, &produilent tantde 
petits, que fi on n’en deftruifoit vnesbonne partie, 
dans peu de cempsils rempliroïenttoures Les mers;! 
lesrinierés & eftangs. Cela-eft facile à monftrer, 
fapputant ce qui viendroiït par Fefpace de dixow 
douze ans, & faifant comparaifon auec la folidiré 
des caux qui font deftinces pour loger les poiffons. 


Combien vandroient quarante villes on villages vendus 


à condition qu'on donnaft wn denier pour le premiers 
deux pour le fecond, quatre pour le troifie[me , & ainfi 


des antres en proportion double, 


Ike pe nombre des deniers qu’il faudroit payet 
Še elt celuy-cy, 1099. 511. 627. 795: lefquels 
SMS reduits en fomme d'elcus fait 1527-099.483. 
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elcus, comme il appert en diuifant lenombre fuk nt , 
dirpar 72osutantde deniets:que contiestynefcw! : 
de 60.fols,à 12.deniers le fol.Er qui voudroirmet= 
trecérargent en coniftitution de rente prenant feu: | 
lement s.pourcenr,quoÿ qu'on puille prendre d'as 
pantäge, receuroit rouslesans 763.549 74: c'eftà 
dire 76.millions;enuiron atitant que le Roy dela 
Chinetire rousles ans de {on vafte Royaume.Que | 
vous en femble; les villagesne feroient-ils pas | 
: bien vendus? | 


Multiplicatiens des bornmese | 

PTE y enaquine peunênt comprendre coms 
mentil te puifle faire,que de huict perfonries 

qui refterent apres ledeluge, 4. mafles & 4. fem- 
imes, foit fortytant de monde qu’ilen falloir pout 
commencet vhe monarchie fous Nembrod,, leuet 
vnearmee de 200. mille hommes deux cents ans 
apres le deluge: Mais cela n'eft pas gräãde merucik | ; 

| . le,quand nous ne prendrions que Pvn. des enfans | 
je de Noë. Car faifant que les generations fe renot- | | 
| 

] 


| uellent au bout de 3o.ahs, & qu'elles augmentent 
Lil au feptuple ; d'vne feule famillepouuoient facile- 
ment fortir 8.centsmilles ames, en cerenouueal| 

dû monde,auquel les homines vinoient plus longa) 

remps & eftoient plus feconds, í 

Ilyen aanfli qui admirent ce que nous lifons des 

enfans d'Ifraël,qu'apres 210.ansn'’eftinsvenus que 

| 70: ennombre, ils fortirenten fi grande ttoupt 
qu'on pouuoir facilement compter fixcents mille 
combattans,outre les femmes,lesenfans,les vieil- 


Jards, & perfonnes inntiles. Mais {elon quet 
viens 
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l Viens de dire, qui voudroit fupputef'ric à ric ! ‘trou: 


üeroit que la feule famille dé fofeph eflôit baftante 
pour fournir tout ce nombre: A combien plus forte 
raifon: fi Pon aflembloit plufieurs familles > tee 


Nombre excefif quand on monté infques x GAL 
xi, Encore faiét- il bon eftre Mathematicien, pouť 

“nefe laifler pas tromper: Vous trouueréz 
des hommes fi fimples qu’ils achepteront où 
feront quelque autre marché ; à condition dé 
donner autant de blédqu'il en faudroit pour m- 
plir 64: places mettant vih grain en la premiere, 2 
tnla feconde, 4. en la troifiefime , &c. Etive voyent 
pas les bonnes gens, que not fetlement leurs gre- 
hiers , Mmaistous lesmagafins di monde n'y peü- 
uent fuffire. Caril faudroit ce nombre de grains 
1044674407370055161$. Qui cft Gi grand , que 
pour le porter fur meril faudroit dés Haüires 172 
9199854 quand chaque nauire portetoit plus de 2. 
Milles00.muids de bled: Chofe facile à fupputer 
reduifant les grains en bichots. ° Que fon vouloit 
Compter autant dé dehiefs que dé graîns de “bic 
reduifant la fufdice foimme de deniers ef efcus, il 
faudroit plus de 5: quattiliôns 25620477881521 
55- Et quicft-ce qui ne void que les richéiles dé 
Craflus , de Crefus , des Turcs, des Chinois, des 
Elpagnols,& autres Princes du monde, né font pas 
la dixme de ce nombre 1] y abién plus de grains 
de bled,que de deniers neantmoïns čen chofe trop 
£uidente, qu'ilnh’yena pas en tout le monde fuf- 
rase pour charger toutes les nauires fufdl- 
ites, i - 


Q 
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…. Or ce feroit chofe bien plus abfurde , f quel 
qu'yn entreprenoit de fournir 64: places, autat 
qu'il y en a auñeu d'efchetsou-de dames, procedan 
en proportion.-triple, Car il luy faudroit, toutt 
nombre de grains ou de deniers 144456 12734300) 
749488594969427. Que fi ces grains cfloienrd: 
froment, & qu'on en voulut charger les vaificaux,| 
en faudroit yn nombre fi prodigieux qu’il pourrok 
Couuftir non feuleñent tout PO ceanñ ;: mais plus di 
cent millions de globes, auff gros que laterreà 
Peau prifes enfemble. Si ces-grains eftoient de co 
fiande,on en pourroit faire plus de 70: globes aff 
grosque laterre. . Tout cela eft aifé à fupputersre 
duifant les grains en bichots; confiderant Ja chargt 


— des nauires, & comparant.yne petite boule dé co: 


riande auecvn autre plus grofle boule , felon lei 
proportions Geometriques: 


D°vn Jerniteur gagé à certaine condition. 


zir V7 N feruiteur ditàfon maiftre, qu'il el 

content de le feruir durant toute fa vit 
poutueu feulement qu’il luy donne autant de terte 
qu’il en faut pour feier vn grain de bled, auet 
tout ce qui en peut naiftre8. ans durant, Penfez 
vous qu'il faffe vn bon marché? Pour moy i'eftimt 
que ce feroit, comine lon dif , vn larron marché 
Carquand il ne faudroit que le quart d'vn poulct 
déterre à chacun grain , & quand chacun grain 


ù'en produiroit que 40. pat chacun an , viendroill 


au bout de 8.ansce nombre de grains 397360000: 
C006. & pour le{cmer il faudroit tous ces poulcë 
de terre 9934009000, Et puis qu'en yn mil 
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Quarré il y a 6. mille & 4. cens millions de poulcés 
6000600000. Diuifant le nombre 99. &c. pat 64. 
&c.ôn troutiera qu’il faudroit plus de 153: millés, 
ou plus de 73.lieués quaïrées , c’eft à dire vne Bien 
grande Prouince pour monfieur le valet, 


LME IA z s : .p rA prer mw esn : AETS . ti i e 
PROBLEME LXX XVIII. 


Des fontaines, machines hydrauliques ; @. autres EX pE= 
… Xrences qui Je font auec l'eau on fembläble liqueur. 
1. Le moyen de faire monter vne fontaine du pied d'vné 
montagne par le fonmet icelle , poir la faire defcendre 
à l'autre coflé. re 
fteu faire far la fontaine vn tüyau de plémb;oû 
d'autre femblable matiere, qui monte für laimon: 
tagne & continuë endefcendant de Pautre cofté vů 
peuplus bas que n’eft la fontaine, afin que ce foit 
Comme vn fiphon , duquel Yay parlé ey-deuant: 
Puisapres on fait vn trou dans ce tuyau , tout aú 
haut de la montagne , & ayant bouché orifice et 
Pyn & Pautte bout, où le femplit d’eau pour la pre- 
miere fois „fermant foigneufement ce trou qu’on à 
Ouuertau hautde la montagne.Poür lors fi Pon des- 
bouche lvn & Pautre bout du tuyaus-Peau de cette 
fontaine montera perpetuellement parte tuyau, & 
defcendra à Pautre cofté. Qui eft vhe aflez facile & 
jolie inuention pour fournir des villages & des vil: 
les quand elles ont difette d’eau: 
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IT. Le moyen du [rauoir combien il reste de vin oh à 
d'eau dans quelque tonneau, fans ouurir lebondom I 
-Co fans fairé autre trou que l'ordinaire par leqwl b 
on tire le win, 


T: ñe faut que prendre vn tuyau de verre vn pei 
courbé pat le bas,& par là mefme Piccommodet| 
dans lé btroche.drelfant la tefte du tuyau. Pour lors! 
vous verrez que le vin montera par ce tuyau, autant 
& non plus qu'il eft haut dedans le tonneau mefine 
Par vü femblable artifice, on pourroit emplir le toi} 
neau, où lui adioufter quelque chofe, ou trafuerfet 
le vin d’vntonneau en vnautre, fans ouurir le bon 
don: 


té “0 À LS 


ri. Eft-il uray ce qu'on dit,qu'on mefme wafe peik 
tenir plus d'ean,de win ou femblableliqueur , dan. 
` [a cane qu'au grenier, © plus au pied d'une mot, 
tagne qu'au Jommet, 
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A ER chofe tres-yeritable : parcé que l'ea,4 
. LM toute autre liqueur fe difpôfe coufours €! 
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yandeur à entour du centre dela terre.Et d'autant 


io quele vafe eft plus pres du centre , la futface de 


Oh, 


l'ean fait vne plus#petite {phere ; & partant plas 


buifuë,& plus eminente par deffus le vafe: au con 
jae p p ; 


pet 
det | 
Lots! 
ant! 
ie, 
tö 
rfet 
Of: 


iÅ 


g en 


| 


f 
| 
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traire quand le mefme vafe cft plus éloigné du cen- 
ire, la furface, de l’eau fait vne plus grande fphere & 
partant moins éleuée par deflus le vafe , d’où vient 
que par deflus fes bards il peut plus tenir d’eau 
quand il eften la caue qu’au pied d’yne montagne, 
au fonds d'vn puis, qu’au grenier, & au fommet de 
la montagne,ou du puis. 

I, Parle mefme principe on couclurta qu'vn 
mefme vale tiendra toufiours d’autant plus, que 
pluson l’approchera du centre. M. Qu'il fe pour- 
roit faire bien pres du centre vn vale, quitiendroit 
Plus d'eau par deffus fes bords què dedans fon en- 
ceinte , fi les bords n’eftoient pastrop hauts. IIF, 

ue proche du centre l’eau venant às’'arrondir de 
tous coftez, netôucheroic quafi pas ce vafe, le quit- 
tant petit à petit, & tout à fait quand on viendroit 
à porter ledit vafeoutre-le centre. I V. Qon ne 
fçauroit porter vn feau tout plein d'eau , ny porter 
Yu vafe tout plain,de la caue iufqu’au grenier , fans. 
refpandre quelque chofe, parce qu'en, montant, le 
vale fe rend moins capable, & partant il eft necef- 


faire qu'vne. partie de l'humeur vienne à fe déchar: 
ger, 


IW. Mojen facile pour conduire vne fontaine du fommet 
à 
Yne montagne à Vn atre. 


Į: arrine qu’au, haut d’yne montagnefe trouue 
= vne belle fontaine d’eau viue, & au haut d'vne 


Qi 
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antre montagne voifine , les habitans ont faute 
d’eau, or de faire yn grand pont auec des arcades en 
forme d'Aqueducs , c’eft chofe qui coute trop:quel 
moyen de faire venirà peu de frais Peau de cette f 
fontaine ? Ine fautque faire vn tuyau qui defcende | 
par le vallon iufques au fommet de Fautre montan 
gue. Parce qu'infailliblement Peau coulant parce À 
tuyau, monte tout autaht qu’elle defcend. 


K. D vne jolie fontaine qui faiél trincer Lean fort baut à) ł 


attiec grande violence quand on onure le robinets, 


g vn vafe fermé de toutes parts A. B.ayantal 
D milieu vn tuyau C. D. troué en D. affez apte 
du fond, & bouchépar en haut auecle robinet C, 
On faiét entrer dansce vafe par le tuyau C. aue 
vue (yringue premierement Pair le plus prel] 
qu'on peut , & en fuite de ce autant d'eau qu'oni 
peut ; puis on ferme vifte le robinet faiét à faig 
qu'on fyringue, & quand il y à beaucoup d'air & 
d'eau dans le vafe , Peau fe tient au fond du vafe, & 
Pair’ qui et grandement preflé, fé voulant met 
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tre au large, la prefe auec impetuofité,de forte que 
y Jafchantle robinetilla fait fortie par letuyau,& 
el trincer bien haut,nommément fi l’on vient à chauf- 
te ferencore ce vafe. Quelques vns s'en feruent au 
le | lieu d’aiguiere, pour lauer les maïns,& pour cét ef. 
a  feétmettent yn tuyau mobile fur C. tel que la figu- 
c  fereprefente , car l’eau fortant de roideur le fait 
| tourneuirer auecplaifir, 


a) Ki Dela vis d' Archimede qui faif monter Peai ua 
ia defcendant. ‘ 


) (e neft rien autre chòfe qu'vn cylindre, au- 
a tour duquel on voit vn tuyau recourbé en 
forme de vis, & quand on tourne; l’eau defcend 
taufiours au regard du tuyau, carelle paffe d'vne 
i partie plus haute en vne plus baffe, & neantmoins: 
EL au boutdela machine} l'eau fe trouue éleuée bien 


4 Plus haut que fa fource, Ce grandingenieur , ad- 
h mirable par tout inuenta cette bellemachine, pour 
Š 


nettoyer le monftrueux vaifeau du Roy Hiero, 
comme difent quelques autheurs , ou pourarrou- 
fer les champs des Ægyptiens,commeDiodore tef- 


s... 
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imojgne : & Cardan rapporte , qu'vn Citoyen de 
Milan, ayant fait vne femblablemachine , dontil 
penfoit eftre le premier inuenteur „en conceutvne 
telle ioye,qu'il deuint fol. 

Vous imaginerez facilement .cette vis, difpo: 
fantvne bougie autour de quelque bafton rend. ft 
par vne autre façon vous pourrez encore experi 
menter comme vne chofe peut monter en defcen 
dant, fi vous mettez vne balle dans vn cornet dẹ 
chafleur. que quelqu’yn tournera perpendiculaire, 
à orizon. 4 


EXAMEN, 


| 


N Ous ne voyons point comment auec vn cors de Chaffen 
+ Y contourné perpendiculaire a l'HoriXon , on puiffe faire | 
qnonter vne balle en defcendant, Mais ftel corps effoit for: | 
mé en Spirale ayant plufienrs circulations , ou renolutions, | 
dont les dernierestouflauts moindres que les premieres Je | 
roient partant toifiours -plusefleuves fur le plan fupposé (d 
quelle forme on hare rarement Les-cors de chaffe fe vencon: 
trent) : Ileff bien vray qu'en cecas mettant vne ballede 
dans ledit cors ; € le contournant: en forte que La premiere 
cirenlation frittonfionrs comme perpendiculaire, on tochi 
toufiourste plan fupposésladite balle defcendant continuelle- 
menr è efleneražmefore ,iufques a fortir en fin, € tombe 
pi Èembouchedre diidit cors terminant la derniere & plm 
eflence cinculationde la-fhivalee Or auec vn cors ordinaire 
de Chajjeur tourné perpendiculaire, ce qui s'en peut experi- | 
menter efhiquefrenmiet vne balle: dedans par vne extrem 
té elle fortiréen fin. par l'aurre ; mais fars aucune eleyatio, 
Jinon à la raifon de La differente efpoiffeur du corps eu fs 
deux extremiteR, 2 en 3 
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Cette particularité remarquée : Nous dirons genera- 
lement que iamats il ne fe fera elenation d'aucun corps fluide 
ou autrement mobile (comme ean , balle de plomb, de fer,de 
Lois ou outre matiere) files helicesow reuolntions dela vis ne 
font inclinees à l'hariXon > afin que Jelon cette inchnation la 
liqueur ou balle defcende roufiouxs,éncores que par vnconti- 
nsel monuemsent € vesolution on la face continuellement 
monter:@ cetrcexperiencefexa plus vtilement © naturel- 
lement faite anec vn filer de feron leton tourné & ployé en 
belices autour d'un Cylindre, auec qnelque diftintlion €r 
diflance entre les helices : car en ayant retiré le Cylindre, 
C y ayant pendu @ accroché quelque poids (comme vne 
bague on perle) en forte qu'il paille librement couler; fi l'or 
velcne vn bout dudit fil, [es belices ou reuolutions, neantmoins 
demenrantes inclinées à l'horizon, en le viranè& comour- 
nant d'yn coflé ledit poids montera ämefure, @lererirant. 
del’ ayre defcendr« auf$i à mefure : la chofe eff facile à fai= 
te. Mais fi comme nous anans autresfois. fait , on-polit le fils 
C quei les rewolutions foient d'vn mefme on cgal pass @° 
partant tellement égales €r femblables entre-elles qu'anvi- 
tement C contour. leur mouvement fe defrobe à laven y €r 
peu sen faudra. que la chofe netienne aux: plus fimples lieu 
de miracle. De A+ L: Ge pes 
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K II: D'vue autrebellefonraine. SA cor 


CEANN 
ANNANN yi 


; Jes inuentionsd'Hero, de Crefibius, & p 
autres femblables dont plufieurs ont traiété| *, 
me contentant d'en produire vne plusnouuelle, & À 
affez plaufible. C'eft vne machine qui a deux roues +" 
dentelées A.B. qu’on encoffre dans vn ouale C. DA S 
en telle forte que les dens de l’vne entrent dans! re 
Tes dents de l’autre , mais fi iuftement, que ny ail ‘fc 
ny eaujne fçauroit entrer dans le coffre ouale, foit 4 
par le milieu, foit par les coftez. Carles rouésioi g 
gnent de fi presle coffres decofté & d'autre, qu'il £ 
n'ya rien de vuide, feulement ily a vn effieu à cha- 
querouë, afin qu'on les puiffe tourner pay dehors f 
auec vne maniuelle. Cctte maniuelle faifant tourn # 
ner la roue Ad’vn cofté fai& tourner Pautre à Pop: 
polite , & par ce mouuement Pair qui cft en E. & 
confequemment Feau eft portée par les creux des 
rouës de cofté & d'autre; tellement que continuant 
à tourner lesrouës ; Peau eft contrainéte de monter 
& fortir par le tuyau F. Et pour la- poulier en telle 
part qu’on voudra,on applique fur le tuyau F. deux 


Te 


4 
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autres tuyaux mobiles, inferez Pvn dedans Pautre 
‘comme la figure reprefente mieux que les paroles. 


EXAMEN, 


T *rnuention de cette forme de pompe eft afez 
a gentille gr fubtile, maïs Peffeét ne refpord pas 
abfolument à la fabtilité de l'inuension : car à peine 
fera-on attraétion d'eau fice wef que l'on lny donne 
‘yn mounement tant: foit peu ville Er prompt par 
ne prompte revolution de la maniuelle. Or ce qui en 
arriue est qu'en pen de temps les tongs fragent , € 
frayant froiffent ou font froifeees , par ce moyen. 


d'air trouue voye Cr s'y infinnë roft ou tard: En for- 


| „te qw ehtant violenté @renfermé ; il efchappe € 


s'en retourne pour préoccuper l'eau, que la pefanteur 
rend plus paref]eufe. 1lefl toutesfois bien Uray ; que 
` celles pompes bien ouurees © conferuées pour quelque 
befoin , font founeraines pour lancer l'eau fort haut 
Er loingen cas d'incendie , € ce auec Une doüille , 
ayant vntuyan qui fe puiffe pointer aisément vers 
Un lien proposé .: mais ex cas il faut tourner legere- 
ment © fort vifte la maniuele, is 
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VIT. Dvn LArran[oir bien gentil. 


Left faiten forme de bouteille ayant le fonds | 
ES de mille petits trous, & deffus le col vn au- 
tre plus grandtrou qu'on defbouche paur emplir | 
l'arroufoir , & puis quandileft plein on le bouche | 
guecle poulce,auec dela ciré, ouen quelque autre || 
façon.Ortandis qu’ileft bouché,on peut feurement | 
parter l'arroufoir par tout où lon veut fans que | 
l'eau s'écoule, mais fi toft qu’on ouure ce trou,parce 
que l’air peut fucceder, & qu’il n’y a plus de danger 
de vuide, toute l'eau s’éfpanche par le fonds, 


EXAMEN. 


Ette maniere d'arroufoir feul ne fera iamais, 

propre pour porter lean vn peu loing., tant 
s'en jaut qu’on le puiffe [eurement porter par tout où 
l'on voudra:mais bien feruiroit-elle anec va [eam 
car encores que plongé dans vn feau plein d'eauil 
Sempliffe , Cn le retirant ilretienne lean , fi lerrow 
d'en haut ef bouché certe retenuë neft pas fi abfeluë 
qu'ilue s'encfcoule roufiaurs une bane partie en for- | 


X 


_ AMathëématighes. _ ss 
te que s’il eft porté tant foit peu loing, ilarÿiuera que 
toute lean fera efcoulee auparauanr que d'efire [ur le 
lieu proposé à arroufer : @ ce principalement fi les 
trous da fonds font tant foit peu grands € proches 
du bord du fonds, © plus léan fè reriendrá. Telle es? 
la différèceentre vne bouteille ordinaire pleine d'ean 
ou autÿe liqueur oubien unë lampe comme celle qu’on 
diét de Ìinuerion de Cardanlefquelles replies d'huile 
fe fourniffent par bas : C> quelque baril plein de. li. 
queur qui duroit le fonds plat, n'auroir qu'on bien 
petit trou vers lé milieududit fonds. Car il eficerrain 
que les dns x les antres efférfimiplement rennerfez 
certui-cy ne fe vaidcra qu'a peine C> fort pes , les 

deux anires facilement @r iufques a Une entiere éa 
uacuarion. Il est bien vray qu'ily a des liqueurs plus. 
fluidesles vnes que lés autresymais particulièrement 
far le fuieët de l'eau , il est prefque imboffible de con= 
frairelaucut vaiffeau,lequel remplid'eau @ n ayat 
gu'oh petit rrou vers le milen du fonds, puiffe fans 
aucune ounerture par haut ,eftätrenuers é retenir en 
tierement [on eau fans qu'il s'en écoule quelque partie 
penon prou confiderable,@* ce fans aucun fucce+ où 
infinuation d'air qui estune Philo(ophie vn peurrop 
baure pour nofire authenr:mais ces experiences quoy 
que differemment modifiees elles reçoinent differentes 
confiderations , tournent neäntmoins toutes [ur vn 
Jéulpoiné} de Phyfique, Gcommunement anec tout 
plein de fècrers en la nature. D.24,L,G. 
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iX. Lemoyen de puifer facilement du vii par le bondon | 
pour gourmer; fans ounrir le fonä du tohnean: | 
| 
E nefautgu'auoirvn tuyau loriguet,& plus mine | 
A ce par les bouts que par le milicu „onle met dang 
le vin pat le bondon, & quand le bout d’enhaut eh | 
buuert, le vin entre pare bas , pfenäné là place dé 
Pair, puis quand le tüyau eft plein de vin, on bou: 
che auec vn doigt le trou d’enhaut;pat ce moyen 
onletire plein de vin, & quand on veut le defchat: 
ger dans vn verre, il ne faut qu'ofter le doigt qui 
fermoic le bout du tuyau: 


mm 


EXAMEN: 
Å Die àce que mous venôns immediatement de ri: 
marquer cette circonflance s de rendre icy le tuÿau plu) | 
mincepar les deux bouts, que par le miilien:encores qüe par: 
Le bout d’enbaut il femble qu’il n'y. ait point de necefité fi as 
il bièn pour le bout d’enibas. La conference des deux remaÿ-\ 
ques enfemble, fera facilement imaginer le potirquey. 
D: A. EG: ; 
X. Commènt voudriez-vous trouuer lá groffenr €r polar: 
teur d’vne pierre brute irregulieres € mal polie „ot d 
qéelque nutre corps fensblablespar lemoyen del eañ. 


Pz en_a qui plongent le corps doriné dans vi 
Ævafeplein d’eau, & tecucillent ce quien fort; | 


mp es 


difans que cela eft égal à fa groffeur. Mais tette f# | 


UT © SO. © 2 2 DLD 


~m Nu te a nn nn à 


ES 


A 


ja 
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| # eft peu exacte , parce que Peau eleuée par def- 


us le vafe;-s’epanche fäcilement, & en Plus grande 
quantité qu'il ne faudroit , & h’eft pas aifé de la rea 
cucillir toute entiere. Voicy vnemeilleutc practi- 
que: verfez quantité d’eau däns vn vafé ; iufques à 
vne certainemarque que Vôus ferez. Vuidez cette 
eau dans quelque autre vailleau, & äyänt mis le 
corps donné dans le preinict vafe , Reniuetfez y de 
Peau tant qu’ellé paruienne iufques à la premiere 
marque. Ce qui reftera, fera precilémenit écalen 
grofleur au corps propofé: Item à Peau dönt la 
placeeftéccupée par le mefnie corps. Et au poids 
qu’il perd dedans feau: 


EX AMEN. 
p: Da ic) à rémarquer;qu'il pourroit arriner, qu vue pier= 


re, par exemple, dont on voudroit fcauoir le volume aneë 
L'eau feroit poreufe € tendre,es partant que cette experiéce 


Sera plus osmoinsexitte ; & l'erreur pläs ón moins [enfible 


felonlè plus oñ moins d'ean qui s'imbibera dans La pierre," 
par ainfi ce qui » eflera d’eau apres lé reuerfement nè fera pas 
preciément egal en groffeur au corps de la pierre, comme 
dit cet Attbèur,1l faut donc fuppofer la pierre ou Corps pri- 
rement folide er fans pores , du moins imperuisbles à leai; 


tomme vn Caillowsvne piecerdemetail, fonte sou verre. r 
DA: LiG: 
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XI: Tronuer de poids de l'es para: grandeur , i 
grandeur par fon poids» 


Visqu'vn doigt cubique d’eau pefe enuiroi 
$ demie-once, ileftéuident par multiplication, 
qu'vn pied cubique pefera 170. liures: &c amfidi 
refte. Et puis qu'ynedemie-once fait vipoulce cu- 
biqué, il eft éuident qu'vne liure feta vingt quate 
doigts cubiques ; &c.(.ce poids eft different felon les 
differentes mefures de. differents paÿs. Le Dočte Sreuih 
donne 6$. liures pour chacun pied cupique d'eaux 

D: AL. Gi 


X 11: Trouner la charge iqueipeutent porter toutes forti 
de vaiffetux , comme nauires , tonneaux , balons enfiei 
ércideffus l'eau, le vin otqnelque antre coïps liquide 


| 


Aa vn. mot ils peuuent porter autant pefant qhi! 
pefe Peau quileureft egale en groffeur , rabba 
tantla pefanteur du vaiffeau. Nous voyons qui 
tonneau plein de vin ou d’eau üe coule pas à fond! 
Si vn hauiré n’auoit point de.cloux où d'autres 
charge qui Pappefañtit, il pourroit hauiger tou 
plein d’eau. Tout de mefme donc s’il eftoit char 
gé de plomb,autant pefant que l’eau qü'il contient! 
C’eft en cette façon que les gens de marine äppel 
Jent les nauires de so. mille tonneaux, parce qu'el 
Jes peuuent contenir mille ,où deux Mille tot 
neaux, & par confequent portef vde charge équi- 


polente aŭ poids de mille, & deux mille tonneau 


de l’eau fur laquelle on doit nauiger. 


i 


$ 


Xii. 


Ara 


i 


… Mathemariques.. 257: 

KIII. D'où vientque quelques "vaifleaux ayant heu 
| nYenfément cingléenbante mer coulent à fond, gr fë 
perdent arrinants an port,ou à l'emboncheure de quel- 

` queriniere d'ean donce, quoy qu'il ny ait ancung apa 
parence de tempefte, Sea 


ER pårce qu'vn-mefmé vaileau peut porter 
fr Moins de.charge «à mefure que l’eau, 
far laquelle il nauige ; et plus ou moins pefante: 
Or Peau dela mer cftplne gtofliere,e{paile,& pe- 
fante quecelle des riuierés, des puits, on des fon 
taines; & partant la, charge qui n’eftoir pas trop 
groffe enhaute mer; deuient excefliuéau poir, ĝe 
eneaug douge: Besse E ahasi 
Ilyenaqhicroÿent qué celt. la profonde de 

Leauiqui fai& que les nau ires{ônt plusfacilerment 
upportées en haute mer, Muis'c'eft vn abus; cat 
pourueu que la chèrgedu nauire nefoit pasiplus pes 
fante que l’eau douce dont iloccupe laplace;il fera 
aufibien fupporté far l’eau qui n’a que vibetbraf= 
{esdeprofondeur;que fur celle qui en a éentuVoi- 
re mefme ieme porte fort de faire que-Peat qui ne 
fcroitpas: plus efpaille qu'une feüilke-depapier.et 
profondeur;nyplusipefante qu'yn once, fupporre 
Reantmoins vn vaifleau ou vi corps'demille li> 

üres, car fi vous auiez yn vafe capablé de mille li> 
urës d'eau &'vn peu plus; mettant dedans ce vafe 
quelquepiece de bois où autre-corps pefantmille 
hures;mais plus leger-en fon efpece que neft Pean 
puis verfant tant foicpet d'eau à l'entoutide fors 
te que ce bois ne toúche paslesbordsdu vafe, vovg 
Verriez que ce peu d’eau fupporteroit rgutle bois 
en nage: Poissi RESTE 
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XIV, Comment ~oudrieg-vois faire nager defis 
l'eau wn corps metalique , Vné pierre , ou che. 


femblable. 


Į L faut effendre lé metaïl en forme de lame biert 
deliée ou bien le rendre creux en forine de va: 
fe tellement que la grandeur de ee väfeauec Fair / 
qu'ilcontient , foit égale Ya groffeur de l'eau qui 
pefe autant que luy:car touteforte de corps furna- 
ge fans couler à fonds, lorsqu'il peut occuper la’ 
lace d'vneeau aufi pefante que luy : comme sit 
peledouzcliutesd'eau, il faur.qu'il puiffetenir Le 
place de douze liures d’eau, autrementn'efperez: 
faimais qu'ildoiué fuirirager C'eft ainfi que nous 
voyons flotter le cuiure deflusl'eau, quand'il ef 
creusé en forme dechäuderons, 8? couler à fonds’ 
quand'ileft billon. aN 
= Qitoy donc, dira quelqu'vn, faut-il que les Ifles: 
qui florent en diuers quartiers fur POcean; chal- | 
{ent à cofté autintd'eau pefanr qu’elles pefent em | 
elles mefmes?Affeurénenr. Erpourcette caufeiE | 
faut direçouiqu'elles font creïfes en fotmede naf- 
felles, où.que leur terre eft forrlegeres 8 Apon- 
gieufe,ou qu'ily a force cauitez fous-rerrainessoi | 
force:bois enfoncé dans l'eau. : E a 
Mais dires-moy determintment, combien faut- 
ilaggrandir chaque metai} pour le fairenager def 
fasVéau? Cela dépend des proportions qu'il ya 
entré la pelanteur dé leauge de chaque metail.Oz 
«mous fçatiohs par tradition des bons autheurs;que 


rénant de lean & du méraïl.de pareille groffeurs à 


fi l'eau pefe 10. liu. l'eftain en pefe 75.lefer quali 
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Br. le cuyure 91. l'argent 104. le plotbrrs & de- 
mie, le vif argent 1$6.d'or 187:8& demie: D’où l’on 
fnfere;que pour faire hager lecuyurede ro liures 
pour exemple il faut faire en forte, qu'il chaffe 
enuiron 9. foisautanc pefant d’eau,c'eft à dirèors 
hures, puisquelecuÿure & l'eau fonren pelha 
FEUIS, COMME 10, à gi 


5 à 


EXAMEN 


Ï L [emble d'abord que ponr execute keite prepelrion, or 
À donne pour premier moyen fuffifant l'extenfion fenle añ 
etail en forme de Lame fort deliée. Mais nons foultencns 
äbfolument dh'contrairé, Le Sieur Ghbilei brane Ma be 
maticienE lorenitin, fappofantlächofé indifféremment pof- 
fible; sef exercé à em vechercher la Caufe' dans n petit: 
traité que l'on nous à rapporté anoir Yen de luy, de his: 
 düæinnatant húmido. Bien gue noss Rayons pas enco\ 
Fes ven fes raifons, Nos ofons dire ue efl chofe de foy 
mpo[fble, que par ta feile extenfioa dela matiere, tant 
fubuile er deliće qu'elle prife eflrerendié; te metail defa 
hatare plus pefant que Vean puilie efre rendu plus leger 
& farñager furl éry : Ce Jerit combattre. la veritè des 
principes qw Archimedeen a eflably vniner fellement er. 
fans ancuhe confider ation de la figure dans fon traité fup 
le mefine fubieër, De forte que fi la chofe fe fai} voir par 
Experience (comme.elle n'éfpas abfolhment impofäble, 
Doire MEfHENESE afez fréquente’) il ex faut encores 

_ Chercher dillems la raifon à č ne la pas reftraindre. 
|. Hans la fenie extenfion de la matiere gaine fert que 
£ ne feule difpofsion à lee. Enpe a ii 
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pertinencè dé l'as hour de ce liure., de vonloir fur la fi 
decet articleeflablir-rvne certaine proportion d'exténfron 
pour faire farmager tonte forte dematiere far l'eau. Cel 
eritablement. farnager ce fubieékeÿ, Ghe s'y point ens 
foncer, c'effà-divesneile pas pemetrer ny approfondir, que 
d'eflablirselles abfurditezs : Au reflecles> praportionsicÿ 
rapportées des differents met4ux anec l'eau font differentes 
de celle que le fieur Guetaldus a effablies dans fon linreins 
titulé , Promotus Archimedes. Lequel ie croirois & fui= 
prois plus volontieis, D AL Gr. 5 LES 


EV. Le moyen de pefer la legereté de l'ai. on du feu dans | 
i yne balance. \ 


a g Etez vnebalance renuetfee dans Peau, dé 

: forte quefss baflins.eftans debois ; nagent 

renuerfez deflus:leau..2. Ayez de Peauenferméé | 

dans quelque corpsscomme däsvne veffieouchofe 
femblable, fuppofantque telle quantité d'air, fois 
yne liure dë legereré(car on lapeut diftinguer par 
liures, onces; & treizeaux, tour de mefme que la 
efanreur )3. Mettez lair oucorps leger deffous 
lyn des baflins ; & deffous lautre autant de liures 
en faut pour contrebalancer & 


delegerete qu'il € 
empefcher que Pvn des bafins. ne: foit efleuehors | 


de l'eau. Vouswetrez par à combien grande etia 


legereté requifes T see 
Mais fans-aucüne balance p ie vous veux aps 
prendrewn moycn nouueau pour cognoiftre la pe= 
fanteur & lalegerete de tour €orps propofé. Ayez 
wnvale creux cupique ou celomnaire, quinage 


dcus l'eau, & àmetnre qu'il, s'enfonce pousse 


‘Mathematiques: => 26x 

oids devne, 2. 3.4.5. & plus ou moîns de lures, 

qu'on met deflus;marquez à fleur dean combien il 
s'enfonce. se ; 

Car voulant puisaprés examiner le poids de 
toute forte de corps’; vous n'aurez: qu’à le mettre 
dansce vafe,& voir eombien il s'enfonce, ou com- 
bienil s’efleuépar deflus Peau,-par de moyen vous 
cognoiftrez qu'il pefe tant &ctanr de liures.’ 

Voila yne afez benne niaiferiecs fadaife ponr pefer 
l'air : mais pour pefer le feu, comme il eft proposé, nous eg 
démanderions "polontiers anffila methode, = =“ 

| DEALG i ; 


XVI. Effant donné wn corps marquer inflement ce qui 

fe doit enfoncer dans Vean. 

T faut fçauoir le poids du corps donne, &c Ta 

Å quantité de l’eau, qui pefe autant que luy, Pour 

certain, il s’'enfoncera, iufques à ce qu'il occupé la! 
plèce de cette quantité d'eau. 


XV IT, Trouver combien de metaux, les pierres l ebenez 
& autres femblables corps, pejeut moins dedans l'eat,‘ 
que dedans Pairs 


: Po vne balance, & pefezpar exemple neuf 
liures d’or, d'argent, de plomb, ou de pierre 
enl'aïr. Puis approchant de Peau, faictes prendre 

la mefme quantité d’or, d'argent, de plomb, ou 
de pierre auec vn filer ou poil dé cheual au bour 
de la balance,afin qu'il foit libre dedans l’eau, & 
Vous verrez qu'il Fiudra vn moindre contrepoids 
de Pautre cofte pour contre-balancer, & partant 

R ii 
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que tout corps pele: moins dedans Peau que dang 
l'air;tant parce que leau eftant plusefpaifle&.plus 
difficile a diuifer,fupporte dauantage:comme auf- 
fi parcequeleaneftärmi le hors de fa place, & taf- 


che de la reprendre, prele à proportion de fa pes; 
fanteur;les autrespartiesde l’eau quienuironnent, 
le corpsdône.Erd'icy lon collige.vne propofition! 


generale demoftrée.par Archimede,que tout corps 
pefe moins dedans l'eau,ou femblable liqueur, au 
prorata de l’eau dontiloccupelaplace,fi cette eaw 


pefe vne liure, ilpefera vneliure moins qu'il ne, 


failoicen l'air. Ainfi cognoiflant les proportions 


de l’eau uec les meraux; nous pouvons dire que: 
SIA bd 


Eor perd toufiours dedahs l’eau enuiron la 19 par: 
tié de fon poids, lécuiurela nenfiefme, le vif ar- 
genit la 18. le plomb la 12, l'argent laro, le fer la 8, 
Leftain la 7.& vn peu plus parcegw en matiere de 
pelanteur, lor eftau refpeét de Leaudonril occu 
pe la place, comme 18.&trois quarts à l'vnite.C’'eft 
à dire quafi 19.fois plus pefant.Le mages com> 
me 15.Le plomb comme 11. &3.cinquiefmes.L’ar- 
gent comme 10:& 2.cinquiéfmes.Le cuiure com 
meg:& 1. vingriefme. Le fer comme 8. & demie, 
L'eftain 7. & demie. Etau tontraircen matiere de 
grandeur, l’eau qui féroit aufli pefante que l’or,eft 
qual rg. fois plus grande, &cc, 
XVIII, Il fépent faire ġu yne balance demeure en 
equilibre,cesentre deux fers,en l'air, €r qu'anecl4 
mefine charge elle perde fon equilibre dedans l'eau, 


E n’yarien plusclair, fapposé le Probleme pre: 
A çedent, parce que fi l'on ayos; mis18.liures d'op 


` 
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& dix-huiét liuresdecuiuse dans les bafinsd’vne 
balance,elles fecontre balanceroïent entair, Mais 
non pas dedans. Peau à caule que, for ne. pérdoit 
quali que la dix-huictiefme partie de fon poids, 
qui eft vne liure, & le cuiure en perdoir la 9, qui 
fai& deux liures , partant l'or peferoir encores17, 
liures, ou enuiron, &lecuiure n'enpeferoit 16e 
d'où s'enfuit l'inegalité euidente. 


XIX. Comment "vondrier - is cognolftre de come 
bien yne ean, om autréliquenr , efiplus pefante que 
l'antre. | LE LES CT 

Es Médecins prennent garde à céla , iugeans 
Lo l'éau qui et plus legere, .eft auf la plus 
faine. Et tes Nautonniersy doiuent aufli aduifer, 
pour la charge de leurs vaïfleaux,parce que Peau la 
plus pefante porte d’auantage. Or voicy commet 
on le cognoift, ; 

Prenez vn vafe plein deau, & accommo- 
dez vne boule de cire auec du plomp ,ou chofe 
femblable, de façon qu’elle nage precisément à 
Aeur d'eau eftant renauë parce moyen auffi pefanre 


. que l'eau du vale. Voulant puis apres examiner la 


pefanteur d'vne autre eau ; ilne faudra que mettre 
dedans elle cette boule de cire, & felle coule à 
fonds,cette eft plus legere que la premiere: fielte 
s'enfonce moins qu'auparauât,c’eft figne que l’eau 
ck plus pefante. En la mefme façon qui prendroic 
yn lopin de bois ou d'autre corps leger,remarquant 


` sil s'enfonce plusauât dans yne eau que dans Paŭ- 


tre, concluroit par vnargument infaillible, que 
selle 1à eft la plus legere, dans laquelle il s'enfon- 
-geplusayante — 
ne R iij 


jan — 
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XX. Lé moyen de faire GU She Dave d'eau pefe autant gae 
IQ 20.30. póiře que Cent, mille, & dix mille linies 
de flomt, mèfme dans’ Ar bbae qui ferà trés-inffe, 
23 les bras eféaux és les bafins aufi pefanisi l'en | 
quél'anrre. 


\ 


Er vä fai éftrange > que Peau reifen 
dansvn vale, & contrainte à fe diuifér en | 
quelques façons que ce foit, pefe tout autant, qué | 
fi dans fon creu il y aüoit de Peau toute vhifor me | 
& continué, : ! 
le pourrois apporter plufieurs experiences en 
faucur de cette propoñrion , mais pour la verifier, 
je me contenteray d'en | produire deux excelleti= 
es, goc ie n'euffe jamais cr eues, hi iene les ecuffe | 
faites en propre perfonne. 
: Lapremicre eft telle. Prenez vne groffe pierré | 
-qni ciénne’autant de place que 10. 100: dix mille 
“Düres deau, & pofons le cas qu elle foit penduë | 
auec vne côrde ou chaifne, ou fermemét attachce, 
& pendante en l'air. Prenez au fi quelque, vale qui 
piilee RARE cette picrre;à condition tot cs- 
fois qu'il ne la tonche pas , mais feulement qu'il 
laie cour auteur la place d’vne liure d'eau. € ‘| 
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merucilley que fi la pierre tient autant de place 
que cent liurés d’eau; vie feule liure d’eau verfée 
‘dans ce vafe peleta plusde céntliares , tellement 
“qu'à peine pourra-on fouftenir ce vafe;au deflous 
de la pierre. 

EXAMEN. 


y Lfemble quel on ne fale pasicy grande difference , fi 
I le folide qui doit occuper l'eSpace d'vne quantité d'ean 
eff fimplement pendu en l'air, comme auec wne chaifne ou 
corde;en forte qu'il foit libre de mounoir, ou silef attaché 
ferme es immobile, € toutesfois quiconque [uSpendroit 4 
ne chaife os corde wn [olide fimplement capable d'oc- 
_ Çaper nonante meuf liures d'eau , par exemple , maïs qui 
‘feroit beancvap plus leger en fon efhece que l'eau, conme 
silne pefoit tout entier qneïdix on donge liures x par la 
ouSpofition d'ynvaiffean capable de cent linves d'ean, €r 
Par l'infufion d'vne linré, il fe cognoifira vn effett biex 
different de celuy que le mefme folide , attaché ferme € 
immobile produit à anec le mefme "vaiffeau fonbsposé , es 
atecl'infafion done pareille quantité d'eau. Que lacho- 
fe fit experimentée anec labalance,la chofeen fera aifée 
arecosneifire. D. A. L, G. 


La feconde eft encore plus admirable : Ayez 
yne baläncetoute femblable aux comimunes;auec 
cerre feule difference , qire lyn des balinis, quoy 
qu'il ne pefe pas plus que l’autre.doit neantmoins 
Eltre capable de dix fiures d'eau. Puis apres mettez 
das ce baffin quelque corps qui puifle tenir la 
place de neuf liures, attachez Ce corps au boutde 
quelque bafton on broche de fer fichée en la mu- 

‘zaille de foire qu'ifne püuiffe hauler, defcendre, 
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pu remuer en façon quelcôque, & n'importe qu'il 
{oit creuxou maflif pourueu feulement qu'il ng 
touche pas lebaflin de la balance, & qu'iltienne h 
place de 9. linres d’eau, laifantaux environs la | 
place d'vne liure d’eau, c’eftroutaflez, carayant 
mis vne liure d’eau dans ce baffin, & ro.liuresde! 
plomb, dedans l’autre, vous verrez que cette liure 
d'eau contre balancer ro. liures de plomb, qui ef 
Ja feconde partie dece Probleme, i 


ee, 


PROBLEME LXXXIX 


Binerfes quellions d'Arithmetique, cs premisrement, dh 
nombre de grains de fable, 


mn" mn nl ch sem A _ ua VE Se CR D CA. di, Vin 


LE Ous me direz incontinent que entrepreni) 
vne chofe impoffible de vouloir nôbrer les! 
arenes de Lybie & le fablon de la mer, ç'eft ce que 
chantent les Poëtes,ce que le vulgaire croit, &eque 
éifoientiadis certains Philofophes.à Gelon Roy 
de Sicile,eftimants que les grains de fable eftoient 
tout à fait innombrables. Mais ie refponds auet 
Archimede que non, feulement on peut nombref! 
ceux qui font aux riuages dela mer, ains encor 
ceux qui empliroienr tout le monde quandil ny 
auroicautre chofe que du fable, que fes grains fe- 
soient fi petirsquil en falutio, pour faire vn grain 
de pauor. Car au bout du compte iln'en faudroit 
guecenombre pour les exprimer, 30840979456 
& 3s: zeroau bout. 


= Çhuiys & Archimede le font va peu plus grand 


+ spi. 


Le 


APRES “PA “RP LS © l opdi dt Se 


Mathematiques, 267 
parce qu'ils mertent vn fitmament plus grand que 
Tycho Brahé- Er s'ilne tient qu’a augmenter l'e- 
ftendue del’vniuers,faugmenteray facilemét mon 
nombre, & diray affeuréménr,combien il faudroit 
de grains de fable pour emplir vn autre monde à 
compareifon duquel le noftre feroir comme va 
grain de fable, comme yn arome,& vn poin®.Car 
ilne faut que mulriplier le nombre fufdit par foy- 
mefime, viendra vne lomme exprimée par cesno- 
nantes chiffres,o6r. 437.081. 349.109.559.26.8 
feprante zero au bour, qui fonten tout, neuf cens 


| cinquante & vn vingt neuf millions. Cela femble 


$ 


prodigieux ; mais il eft tres-facile à fupputer:car 
pofé qu’vn grain de paupt contien centgrainsde 
fable, ilne faut plus que comparer la petite boule 
d'yn grain de pauor, auec vne boule d’vn-doigrou 
d'en pied, & celle cy auegla terre, puis cette autre 
guec le firmament, & ainfidurefte. 


41. Qu'il eff totalement neceffaice que deux hommes ayank 
autant de chencux on de piflolles l'on quel'antre. 


EE vae.chofe certaine qu'il ya plus d'hom- 
mes au monde, que l’homme le plus velu ,où 
le plus pecunieux n’a de poils oude piftolles : & 
parce que nous ne fçauons pas precifement com 
bien il yad'hommes , ny combien de pails aura le 
plus velu de tous prenant le nombre des finis,pour 
desautres pareillement finis; pofonsle cas qu'il y 
aitcent hômes, &que le plus yelud’entre eux n'ait 
que 99.poils.fe pouuois aufi bien prendre 2.01.3. 
cens millions d’hommes,& de cheueux.Maispour 
glusgrande facilité ie choifis des plus perits nome 
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Pres, fansaucun intereft de la demonftrarion. Puis 
donc qu’il y a plus d'hommes que de poils en va | 
feul,confiderons 99.hommes,& difons,ou ces 99; | 
foncrousinégaux aù nombre de leurs cheuceux,oi 
ilyen aqui fontégaux. Si vous dires qu'il y enal 
des égaux, c’eft ce que ma propofitió porte. Si vos | 
dictes qu'ils fóot inégaux,il faut donc pour ce fais 
feque quelqu'vn nait qu'vn cheuen , vn autre 
deux, l'autre 3.4.5. &ainfides autres iufques a 
nonante-neufiefime. Etle centiéfme qu'aura-Eill 
Íi n’en peut aioir plus de gg. felon l'hypotheft; 
fl Bat donc nétéflaitement qu'il en ait quelque 
nombre, ou neceflairement qu'il en ait quelque! 
nombre au deflous de cent; & partant il eft necel- 
faire que deux hommes ayent autant de cheueux} 
Pvn que lautre, { 
De mefine pourroit-on conclurre, qu’il eftne} 
ceffaire que deuxoyfeauxayent antant de plumesi 
deux poiflons autant d’efcailles; deux arbres at- 
tant de fueilles,de fleurs, ou de fruiéts,& peut eftré 
autant de feuilles, feurs & fruicts tout énfemble, 


pourueu que le nombre des arbres foit afez gråd. 


Ainf pourroiton gâger ên vne afflemblée decent 
perfonnes, pourueu que pas vnnait plus de no+ 


nante-neuf piftoles , qu'il faut neceflairemeni} 


que deux en aÿenrautant l’vn que l’autre. 

Ainfi peut-on dire qu’en vn liure , pourueu'que) 
1e nombre des pages foit plus grand que celuy des 
Métis contenus cn chaque page, il faut que deux] 
pages fe rencontrent auec autant de mors lyng 
que Pautre,&c 
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IT. Diners metaux meflez par enfemble dans wn mef. 
me corps ,trouter Corine Archimede, combien il y a de 


Vonde l'antre metail, lep 


Elle cyeftl’vne des plus bellés inuentiong 

d'Aïchimede racontee par Vitruge en fon ará 
chitecture:là où il témoigne que l'OrfeureduRo 
Hieron ayant defrobé vne partie de l’ordontilde- 
uoit faire vne couronne , & y ayant mefle autant 
d'argent comme iben auoit oftcd'or, Archimede 
delcouurit le larcin& dit combien d’argentil auait 
Mefléauec l'or; Ge futdans vnbain qu'il trouua 
tette demôftrarion;car voyant que l'eau fe hauffoit 
ou fortoit de la cuuefaict à faict que fon corps ÿ 


“entroir,& concluanrque le mefme fe feroit à pro- 


A yne boule d’or tout pur,vne bous 
e d'argent, & vn corps meflangé: il trouna que par 
voye d'Arichmerique on pourroit foudre la que- 
fion propofe , & l’inuention luy pleut tant, gue 
tout à l'heure mefme il fortit du; bain tout nuds 
criant comme yn hommetranfporté, iay trouué. 

., Quelques-vns difent , qu'il prit deux mafles, 
l'yned'or, l'autre d'argent tout pur ; chacune ega- 
le à la couronne en pefanteuf , & partant inégales 
en grandeur. Et puis fçachantla diuerfe quantité 
d'eau qui correfpondoit à lagroffeur de lacouron- 
ne & des deux malles, ilcolligea fubrilement, que 
fila couronne occupoit plus de place. dedans Peai 
que la mafe d'or, ce n’eftoirqu'à proportion de 
l'argent qu'on y auoir melte. Donc par la reigle de 
proportion , fuppofe que toutes, les trois mafles 
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fuffent de 18. liures, que la malfe d’or occupa li! 
blace d'yne liure d'eau, celle dargent vne liure &} 
“emie,& la couronne meflée vne liure & vn quart 


jl pouuoit operer en cette forte: La maffe d'argent. 


quipefe 18. liu, chaffe vne demie liure d'eau plus 
que l'or, & la couronne qui pefe, aufi 18. liures, 
halle vri quatr plus que lor, feulement à railon de 
l'argent qu elle contient: fi doncques vne démie 
’excez tefporid a 18. liures d’argenr, vn quart à| 
quoy refpondra- t'il? onttouuera g.d’argeñt meh) 
Îces daris la couronne: ; z | 
Baptifta Benedictus én fes Theorèmes Arithi 
Metiques trouué ce meflange dyne autre façon! 
tar au lieu de prédre deux mafles dermefme poids}! 
êc de diuerfe grädeuraueclacoutonne, il en prend 
deux de mefme grandeur , & confequémment dél 
diuerfe pefanteut: ‘Er parce que cela pofe, 4 cote) 
tonne ne peut pas moins pefér que la máte d'on. 
finon à proportion de l'argent qu’elle contient, il 
collige par l'inégalité du poids ; combien il y à 
d'argent mellé anec l'or en cette maniere, Si la 
malle d’or efgale en g'andeur à là couronné pele 
10. liures,& celle d'argent 12: liures, la couronné 
ou corps mitionné pefera plus que argent, à rai 
fon de l'or qu’elle conitienr& moins que l'or à pro! 
portion de l'argent, pofons qu’elle péfe 16. liures 
c’elt à dire. 4. liure$moïns que l'or, H où l'argent 
pele 8. liures moins. Nousdiroris doric par la rei 
glede Trois: Siledefaurde 8. liures prouientdé 
douze liures d’argeñr, d'où prou?éndra le defaut 
de quatre liures? & en cette hypoôthefe viendront 
fix livres d'argenr. Voila comme pour l’ordinairé 
onexplique Finuentiond’Archimede, qui pat AË 


4 Vos i pe. 
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alt gebrë; Qui par la reigle defaux, qui aiee la fimple 
e& reigle dé rroïs,maisil faut roufiours fuppofer que 
uart. la couronne eft mafliue & nontcreufe , autrement 
ent}, fous pourrionsobjecter pour l'Orfeure, qu'il ya 
plus des Paralogifmes ewcetteinwentions 
res, ) 
nde 5 ere fi 
me -E X AMEN: 

EUA E > j 
nehi Te ces innentions vont bien à defcoudrir le mëf= 
lange en la couronne: mais nonpas infgues à pounoiv 
ihi Specifier Le qualité du meflange c’eflà dire jquel metail on 
coni mbien de metanx l Orfebure auroit allié anec Lor: fice 
ids  n'efloit que de ce temps-là on n'entcegneu qu'vn [eulal- 
end} liage,comme celuy de l'argent anec l'or ou celuy du cHiure 
dé anec lemefine. Et pour fimplement cognoiftre le meflange, 
“où deux chofès fuffifent; .Scatoir La Couronne 5 wn folide 
l'on. doregalen poids ; ou bien la Couronne crn folide d'or 
tfgal en-"volume : maïs fupposé que ce fuf de l'argent on 
yi ducuinte, pouraen que le Couronne fait folide , par ces 
į la inuentions non fenlemeñton defcounrirale meflange:mais 
sefé Aion specifiera la quantité d'n chacun metail entré 
pné, Sala éompofition, D. As L:G; 


F0). Peur-eftie que quetques-vns iigeront cette 
res) façonplus facile & certaine. Soir yne couronne 
rent méflee d'or ou de cuyure, qu'on pefera premieres- 
re} menten Pair ,& puisdedans l'eau. Dans lair fon 
rdé} poids ferade 18. liures par exemple, & parceque 
faut! defusil eftcertain que dedans l'eau, frelleeftoir 
ont] toute d'or,-eHe.ne pefereir.que 17. liures,firouté 
airél de Cuiuve,que 16.liures;mais parce qu'elle eft mée- 
Ab! lée d'or Side cuyuie ellepelera moïinsque 17. 8c 
\ 
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plusquetérliutes, à proportion du cuiure mefl 
polons le cas qu'elle pele:16. liurestrois quarts. Ie) 


feray pour lors vnereiglede proportion,difant: Si) : 


la diference d’vneiliure de-perte qui-entre16. & 
17 refpond à 18.liuresdecuiuie,à quoy refpondra 
la differenced’vn quart qui eft entre 17. & 16itrois 
quargs ? viendront quatre liures & demie pour lë 
cuiure meflangé auéc lot 


LV. Trois hommes ont 24. tonneaux à païtagerentr' eni : 
+ dontil yen a7. pleins de vins: vides, 7e pleins ` 
à demy, l'on demande comme fe pourra faire Le parta 
ge, en forte que.trots ayer: autant de tonneaux Gdi 
in Von que antres | 
trs | 

gN Ela fe peut dife en deux façons fuiuant ces 
C nombres 2:233: owbien 3.3:1: qùi feruent di 
direction ; & fignifient par exemplezquela pre 
miere perfonne doit auoir trois tonneaux:pleith 
& autant de vuides: (cat chacun:en doit toufiouts 
prendre autant de pleins que de vuides,& par coi 
fequentla mefme perfonne n’endoit anoir qui 
à demy plein pour accomplir les fe pt: La fecondi 
perfonne doit eftre partie tout de mefme. Mais 
troifiefme doit auoirvntônneau pleit; vn vuide 
& cinqà demypleins; par ainfi chacun aura fept 
-ronveaux; &chacuhtrois & demy pleins de vi, 
gek à dire autant de tonneaux 6 de vit Pvnqué 
Paurte:: sha | 
Ospour fondre generalement toute queftioil 


femblable, dinifez'le hombre des tonneaux pi 


celuy des pérfonnes; & file quorienrnevient vi} 
nombre chier, laqueftion eft impollible : mai, 
quani 


p TOSS Y 


m Pr 


m, AO A een 


F 


leini 
ouis 
coi 
pu’sn 
ondë 
aishi 
iide, 
i fept 
vif} 
1 que 
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quand c’eft vn nombre entier ilen faut faire autant 


| departies qu'il y a de perfonnes,pourueu que cha~ 


que partie, loir moindre que la moîtié dudit quo. 
tient; comme diuifant 21..par 3. viennent 7. pour 
le quotient, que ie couppe en ces 3, parties 2. 2. 3e 
ou bien 3: 3.1: dont chacune eft moindre que 3. & 
demie qui eft la moitie de 7. 


VIl ya vne perche on efchelle dreffée contre vne mur ail. 

 dehaute de 10. pieds quelqu Yn luy donne pied tirant 
le bout d'embas [ur te paré, lefpace de 6, pieds ie de= 
-mande combien elle aura defcenduan hant de la mu 
raille. ; 


R Efpohfe.Elle ñe feraabaiffée que de2. pieds; 
car puis que la perche à1o pieds, il faut parla 
t:gle Piragorique que fon quarre foit égal du quar= 
ré de 6. pieds qui font au long du pauc, & au quar- 
te de la hauteur qu’elle atráint en pe muraille, Or 
le quarré de 10. eft 100: le quarré deó eft 36. & 
pour efoaler roo. il faut adioufter à 36: le nombre 
64.duquel la racine elt8:il faudra doncque la pers 
che attaigne iufques à la hauteur de 8.pieds & con- 
fequemment elle ne fera abbaiffee que de deux 
pieds 


PROBLEME XC. 


Procez facetieux entre Cains C Sempronius; fur 
le faict des figures gwon appelle Ifoperimitres ow 
Fefgal circuits ; 
e 5 
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A yE vous cftonnez pas fi ie fais entrer les Mai | 


IN emstiques dans les barreaux, & fi ie cite ici 
Bartole , puis que Inÿ-méfifie témoigne en la Ty- 
bcriade , qu'eftant jà vieux Docteur , ilfe fitap- 
_prendreen matiere de Geometrie, pour commen 

x touchant la diuifion des champs, 


ter certaines loi ; 
des Iles Huuiatiques, & autres incidents. Ce fera 


pour monftier en paflant,que čes fciences font ens 
“cores profirables aux lurilconfüaltes, pour expli 
quer plufñeurs loix,S8z vuiderles procez. : 


i 


1, Incidenta 


e avoit vn champ parfaitement quarti 
contenant 24. pieds en circuit, 6. de chaque 
cofté: Sempronius defirant s'en accommoder le 
priaďľen faire échange contre quelque autre piece 
deterre equiúalente , & lemarchéconclad: il luy 
donna en contr’ efchange, vhe piece qui auoit tout 
-autant decircuir , mais n’eftoit pas quarrée, ains 
„quadrangulaire, ayant 9. pieds de long & 3 de lar- 
ge. Caius qui n’eftoir pas des plus fins, ny des plus! 
fçauans du monde , accepta ce marché du premiei 


D DR Dr Eee CR PURE UT ee 


3 Er 
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abord : maïs du depuis ayans pris confeil d’yn bon 
Arpenteur& Mathemarictényitroüua qu'on l’auoic 
trompé, &que {on champ contenoit ;6-pieds quar- 
rez, là où l'autre n’en auoit que 27. chofe facile à 
cogn0iftre multipliant à l'ordinaire la longueur du 
champ par fa largcuürsou bien refoluant Pvn & laws 
treen pieds quarrez.Serapronius éonteftant à Pen- 
contre, fe targuoit de fes paralogifmes les figures 
quiont mefme circuit font egales entr’elles; mon 
champ à méfine circuit que levoftre, doncil luy 
eft égal, Gela eft bien fnffifant; pour.empefcher 
vn iuge ignorant les Marhemariques, mais.vn bon 
Mathematicien eut facilementdefcouuertla fours 
be,fçachant bien que les figures Ifoperimerrer, où 
d'egal circuir,n’ont pas toufionts vne mefme capas 
cité, ains qu'auec le mefmecircuir onpeutfaire 
yncinfinité de figures, qui feront toufiouts de plus 
en plus capables, à mefure qu'elles auront plus 
dangles & de coftez égaux, & qu’elles feront plus 
approchantes du cercle’, qui eftla plus capable fi- 
gure detoutes ,àcaufe que toutes fes parties fonc 
éloignéesles vnes des aurres,& du milieu tant que 
faire fe peur. Ainf voyons nous par régle &expes 
rience infaillible, qu’vn quarré eft plus capabl# 
qu'un triangle de mefme circuit, &vn pantagone 
qu'vn quarré, & ainf desautres, pourueu que ce 
foient fioures regnlieres quiayent tous les coftez 


Ægaux. Car autremeñril fe pourroit faire qu’vn 
triangle fegulier, ayant 24. piedsde tour, fur plus 


capable qu'vn quadrangle où bord long, qui auroie 
aufi 24. pieds de tour, ayant par exemple ar, pieds 
de long, & 1. de large, 

ze gai) 
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Jl faut reperer icy la figure cy deffirs pag: 2744 
IR Incident. 

a Empronius ayant emprunté de Caius vn fac de! 
S bied quiauoit 6. pieds de haut & 4» de large, 
quand il fur queftion de lni rendre,prit quatre facs | 
quiauoient chacun 6. pieds dé haut & 1 pied de 
largeur. Quine croitoit,que ces facs eftans pleins 
de bledivaloientaurät pour farisfaireaCäius,qu'vn 
feul fac de mefme hauteur,quif'auroitauffiqueg4: í 
picds de lafges1} ya grande apparence delecroire, 
& neantmoins| lexperiméni équi voudra)ces guid | 
tre facs ne font que le quart de ce que Sempronius | 
auoičemprunté. Car vh cylindre ou fae , ayant va | 
pied de targe & 6: de haut, eft contenu feize fois! 
dans vn fac ou cylindre qui a 4.pieds de large & 6) 
de hautschofe facile à demonftrer par les principes 
d'Euclide. 


pps 7 Les Pr 


111, Incident. 

Velqu'vn a vn poulce d’eau d'vne fôtaine pi: 
Q blicque , & pour plus grande commodité dt 
logis, ayant permiffion d’auoir encore vne fois au-| 
tant d’eausil fait faire vn tuyau qui a deux poulees 
endiamettre,vousdiriez incontinent qu'il a raifon! 
&c que c’eft pour auoïir iuftement deux fois autant | 
d’eau qu'il auoir. Mais file Magiftrarentend quel- 
quechofe enGeomettre;il le mettra fort bien à l'a 
mende, pour en auoir pris quatre fois autant; Ear 
va trou circulaire qui a deux poulces endiamettre 
ef 4. fois plus grand & rend4. fois plus d'eau qus 
celuy qui n’a qu'vn poulce, 


pue 
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ne infiniréde femblables cas peuuent furuenir, 

capables de bien empefcher desluges & des Magi- 

frars, qui n’ôr que peu ou point eftudié en Mathe- 

matique. Mais ce queienay dic, fuffira pourle 
prefent. 


PROBLEME KEF 


Contenant diaerfes queflions en:matiere de Cofimographies 
1. Queflion fera, Où cfi le milien du monde. 
L ne parlé pas icy en Mathematicien,mais com- 
me le-vulgaire qui demäde où eft le milieu de la 
terre,&cen ce fensabfolumét parlant iln’ya point 
de milieu en {a furfacesear le milieu d’vn globe ef 
par tout. Neantmoins refpectiuement parlant PEC- 
etirure Saincte fai& mention du milieude la terre, 
& les interpretes explicquent ces paroles de la 
ville de Hierufalem fitue au milieu dela Palefti- 
ne,& de la terre habitable. En effect qui prendroit 
vne mappemonde , mettant le pied du. compas far 
la ville de Hierufalem, & eftendanc l’autre iambe 
pourencerner tous Les pays habirables en Europe, 
Ale & Afrique, tronueroit qu elerufalem eft com- 
me le centre du cercle, qui enuironneroit tous ces 


pays: i 
il. Queflion. Quellees conbiengrande eff la profondeur 
de la terre;la hauteur des cieux, CP larondenr du mon- 
de. Le 
A terre a deprofondeur iufques au cétre3436: 


| - milles ou lieuës d'Italie, deux defquelles font 
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vne lieuë de France. ° Son tour comprend 21608; i; 
milles. 3 1 
Depuis lecentreiufques à la Lune il yabienș6.| < 
demy diametres de la terre, c’eftàdire ,enuiron 
192416. milles, Jufques au Soleil 1142. demi dia} 1 
metres de laterre,c'eft à dire 3924912 milles pre-| | 


hant lyn & l’autre aftre, au milieu de fomcrek-lufs 
qu'aux eftoilles fixes; qui brillent dans-le Firma- 
ment, 14000. demy diarnetres dè là terre, c'eftà 
dire 48104000. milles. Selon la plus yraye fem- 
blable opinion de Tycho Brahé: 

Or de toutes ces efures , lon peut colliger par 
fupputation Arirhmetique, plufeurs propoficions 
gaillardes en cette façon. ~ ; 35 

Si l'on audit fait vn trondansterte, & qu'vne 
meule dé moin defcendant par cetrou, fiffa cha 
que minute vn mille, éncore métrroït:elle plüsdel 
2. jours & 9. heures, auant qüe d'atteindre lé os 
tren | 
~ Quand quelqu'vn feroit tous les jours 10. lieués 
ilemployéroir prefque 3. ans à faire letour de lá 
terre.Et fi vn oifeau faifoit ce tour en 24.heures,il 
faudtoit qu'il volat par l'éfpace de 450. lieuës 


Francçoitésen vne hetre, “ 
La Lune fai plus de chemin en vhe heure, quel 
fi durant Ja mefme heuré,elle parcouroïr detrx fois | 
‘ tour lé rond delaterte, E 
Si quelqu’vn faifoit tous les iours 10, lieuës, en 
montantivers le Ciel, il lny faudroit plus de 39: 
ans, pour arfiuer iufques à la Lune.4 fon compteil 
n'en faudroit pas plus de 23, 5 enniron 30. ours, ` 
D. A.L.G. 


Le Soleil fair plus de chemin en vn iour, que 
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la Lune n’en fai& en 12. parce que le tour du So- 
lcileft 12. fois pour le moins plus grand que celuy 
delaLune. 

Vne meule de moulin qui feroit en defcendant 
mille licuës par chacune heure, mertoit encore 
plus de 90. iours à tomber depuis le Soleil iuf- 


‘Ga 

«fl qu'enterre. 

a| LeSoleil fait enyn heure cinq cens traize mif 
Lil & neufcens lieuës,& en chaque minute, quieft 


la foixantiefine partie d’vne heure : il fair bien 
8,65.lieuës,& n'y a boule de canon,fléche, foudre, 
sl Où tourbillon de veñt,qui fe mouue d’vne pareille 
ns viltefle. 
E C'eft encore tout autre chofede la vifteffe des 
eftoilles du Firmament.Car vne eftoille fixe firuce 
dans Equateur, iuftement entre deux Poless-faict 
del envneheure 2520ço18.mille d'Iralie,autant qu'vn 
Cheualier, qui feroir tous les tours 40. milles, en 


n| : : 

| pourroit parcourir en 17 :6.ans. Autant que fi quel- 

xt qu'ynfaifoiten moins d’vne heure, plusde mille 
ht faisletour dela terre, & en moins d'vn Ane Maria 


plus de fept fois. l’eftime pour moy que fi Fyne de 
ces eftoilles voloir dedans l'air & autour de la ter- 


re auec vne fi prodigieufe viftefle, ellebrufleroït 

ei & calcineroir tout ce bas monde. Voila comme 

iş leremps vole auec les Aftres,& cependant la mort 
vient. 

efi | TEL, Si le Ciel on les Aftres tomboient qu'en arrine- 


roit-1l 
Hs O x ë $ Res ee 
oil \ 7 Ousmedirez incontinent qu il y auroit beau- 
i coyp d'aloüettes prifes,& les anciens Gaulois 
difoient qu'ils ne craignoient autre chofe que cette 
- chûte,Voire maisi la trop grâde chaleur,ou les au 
= S iiij 
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tres malignes influences n’eftoient àcrainidre, vn | 
Mathemariciënpourroit bien ici faire le hardy:cag € 
puilque le Ciel & les aftres font de figüre rondes! à 
quand ilsromberoient ilsne touchéroient la terre, l 
Qui eft auf ronde, qu’en vn poinét,& hors de la iH 
n’y auroit pas grand danger , peur ceux qui fe- 
roïenteéloignez dece point.Que fiplufieurs eftoili! ] 
les tomboienttoutes àla fois de diuerfes contrées, ~ 
elles s’'empefcheïcientlesvneslesautres, & s'en 
£retiendrojent en l'air, deuant que de tomber iuli 
grà terre. í 
AV. Comment fepeut-il faire , que de deux Gemeanx qni 

naiflent en mefme temps € meurent puis apres cnfema! 

ble, ln ayt vefcu'plus de iours que l’antres | 


Ela eft aifé À conceuoir, pofé le cas que Pon 
GS: s’en aille voyager vers l'Occident &l 
autre vers l'Orient. Car celuy qui va vers Occi- 
dent, fuiuantle couts du Soleil, aura lesiours plus 
longs, l'autre qui va vers l'Orient les aura plus! 
courts, & au bout dé quelque temps én comptéra! 
plus que Pautre. Cclaeft arriué en effect pour le 
regard des nauires qui demarenrde Lysbonne, &l 
de Seuille, pour voyager aux Indes Occidentales! 
& Orientales. 

O n'auroir iamais fait fion vouloit mettre 

ioubs la preffe toutes les autres faceries de! 
Marhemarique qui fe prefententà la foule pour en. 
trer dansce liure, il en faut laiffer plufieurs en ar- 
riere, rerrancher le refte , & fe contenter pour ce 
coup. Peut-eftre qu'vne autre impreflion vous les 
fera voir eftenduës plus au long. _ 

3. Fin de la premiere Partie, 


